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PRÉFACE 


/vvvww 

Les  hommes  accusent  Dieu  de  les  laisser  dans  les 
ténèbres,  et  lui  reprochent  son  silence.  Ils  ont  grand 
tort,  Dieu  a beaucoup  parlé  et  beaucoup  écrit.  Mais  les 
hommes  sont  sourds  et  aveugles  ; ils  n'entendent  pas  et  ne 
voient  pas,  et,  ce  qui  est  pire,  ils  ne  veulent  ni  entendre 
ni  voir. 

La  création  est  un  livre  où  Dieu  a écrit  ses  pensées; 
un  livre  qui  donnerait  à l’homme  une  science  prodi- 
gieuse, si  l’homme  savait  le  lire. 

Mais,  hélas  ! qui  songe  à cela?  L’homme  parcourt  toute 
la  terre;  il  rencontre  une  multitude  incalculable  de 
formes,  de  nombres  et  de  couleurs,  et  il  ne  soupçonne 
pas  que  dans  chaque  forme,  chaque  nombre  et  chaque 
couleur,  est  cachée  une  vérité,  une  pensée  de  Dieu  dont 
ce  qu’il  voit  est  le  signe;  car  chaque  forme  a un  sens 
intellectuel,  elle  est  l’expression  d’une  idée. 

Lorsqu’un  enfant  pénètre  dans  la  bibliothèque  de  son 
père,  il  dérange  et  ouvre  beaucoup  de  livres,  mais  il 
n en  lit  aucun;  il  ne  s'arrête  qu’à  regarder  les  images 
qu  il  rencontre;  mais  ces  images  no  sont  pour  lui  que 
de  pures  lormes,  il  n’en  comprend  nullement  le  sens.  Si 
cette  image  représente  la  boite  de  Pandore,  il  n’y  voit 
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qu’une  femme  ouvrant  un  coffre;  il  ne  soupçonne  pas  la 
destinée  du  monde  qui  se  décide,  la  chute  terrible  de 
l’humanité,  l’introduction  du  mal  sur  la  terre  et  l’espé- 
rance qui  demeure  et  qui  laisse  entrevoir  la  réconcilia- 
tion future  entre  Dieu  et  les  hommes. 

Ainsi  faisons-nous,  la  plupart  du  temps,  pour  le  su- 
blime livre  de  la  nature,  nous  ne  voyons  rien  autre  que 
les  images,  c’est-à-dire  les  formes,  les  nombres  et  les 
couleurs,  mais  les  pensées  nous  échappent. 

Cet  ouvrage,  — fruit  de  quarante  années  d'étude  et  de 
pratique,  résultat  d’observations  patientes  et  de  médita- 
tions continuelles,  — n’a  d'autre  but  que  d’apprendre  à 
connaître  cinq  lettres  de  l’alphabet  du  grand  livre  de  la 
Création. 

Le  cercle,  l'ellipse,  le  carré,  le  triangle  et  le  cône  ne 
sont  pas  de  pures  formes  géométriques.  Il  y a,  avant 
tout,  un  cercle  et  une  ellipse  moraux,  un  carré  et  un 
triangle  intellectuels,  dont  les  formes  matérielles  ne 
sont  que  le  signe;  et  nous  allons  voir  combien  ces  di- 
verses formes,  appliquées  à la  figure  humaine,  ren- 
ferment de  conclusions  inattendues. 

Cet  ouvrage  n’est  qu’un  commencement,  relativement 
à la  science  de  la  physionomie.  Plus  tard,  je  dévelop- 
perai des  considérations  plus  hautes  et  plus  fécondes  en 
résultats;  ét  j’espère  faire  comprendre  que  l’étude  de  la 
physionomie  peut  devenir,  entre  les  mains  de  Phomme, 
une  science  merveilleuse  dont  on  n’a  pas  encore  soup- 
çonné l’étendue,  et  dont  l’emploi  est  d'une  grande  utilité 
pour  la  conduite  de  la  vie. 

La  physionomie  aide  puissamment  l’homme,  en  lui 
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indiquant  avec  certitude  les  tendances  de  sa  nature  indi- 
viduelle; elle  lui  procure  les  moyens  de  s’étudier  lui- 
même,  et,  par  la  connaissance  approfondie  de  son  être 
moral,  elle  le  met  en  garde  contre  ses  propres  faiblesses 
et  lui  fait  éviter  les  erreurs  et  les  fautes  particulières  à 
ses  inclinations  personnelles.  Appliquée  aux  autres,  elle 
lui  fait  discerner  l'homme  vertueux  du  vicieux,  l’ami 
sincère  du  perfide  qui  emprunte  le  masque  de  l'amitié 
pour  mieux  nuire  et  tromper  ; elle  lui  dévoile  le  fripon 
qui  cache  son  jeu  sous  les  apparences  d'une  fausse  pro- 
bité, l'hypocrite  qui  dissimule  la  noirceur  de  son  âme  et 
ses  vices  sous  le  manteau  vénérable  de  la  religion. 

L’étude  de  cette  science  est  indispensable  à tous,  mais 
surtout  au  prêtre,  au  magistrat  et  au  médecin.  Elle  four- 
nit à ce  dernier  des  renseignements  certains  pour  établir 
son  diagnostic,  car  les  maladies  impriment  au  visage 
une  expression  particulière  et  révélatrice  de  la  cause 
morbide  agissante,  qui  empêche  de  confondre  les  affec- 
tions de  lame  avec  les  maladies  du  corps. 


TRAITÉ 

DE  LA 

PHYSIONOMIE  HUMAINE 


INTRODUCTION 


Dans  l’admirable  système  de  l’Univers,  tout  s’enchaîne 
graduellement  et  hiérarchiquement,  par  la  solidarité  et  par 
la  réciprocité  de  rapports  qui  existent  entre  les  astres  et  tous 
les  êtres.  Telle  est  la  grande  et  immuable  loi  qui  régit  la 
nature  entière.  Toute  la  création  est  renfermée  dans  l’im- 
mense clavier  des  harmonies  célestes,  qui  contient  toutes  les 
gammes  de  l’être,  et  qui  résonne  à toutes  les  notes  de  l’âme 
humaine.  Le  monde  spirituel,  le  monde  sidéral  et  le  monde 
élémentaire  sont  les  clefs  de  ce  merveilleux  clavier.  Dans  les 
opérations  de  la  nature,  leurs  influences,  leurs  vertus  et 
leurs  accords  s’unissent  et  s’équilibrent  sans  se  confondre. 
L’harmonie  universelle  résulte  de  leur  accord  parfait.  La 
liaison  de  ces  mondes  est  si  intime  que,  quand  la  chaîne 
qui  les  unit  est  touchée  à un  bout,  elle  vibre  et  frémit  jus- 
qu’à l'autre.  Conséquemment,  toute  perturbation  qui  survient 
dans  la  sphère  centrale,  pivotalc  de  l’un  de  ces  mondes, 
trouble  l’accord  général,  et  fausse  l’ensemble  harmonique 
des  opérations  du  clavier  céleste. 

Dans  ce  clavier  des  harmonies  célestes,  chaque  série  d’êtres 
traité  de  la  physionomie  humaine.  ^ 


possède  ses  accords  distinctifs.  Chaque  individu  y formule 
aussi  sa  note  personnelle,  en  rapport  avec  l’octave  de  la  série 
individuelle  à laquelle  il  appartient.  L’accord  général  de  ces 
séries  diverses  produit  l’harmonie  universelle  des  êtres. 

A l'époque  primitive  de  la  création,  les  êtres,  malgré  leur 
différence  de  race,  de  mœurs  et  d’instincts,  vivaient  en  par- 
fait accord,  parce  que  leur  nature  n’était  pas  faussée  par  les 
nécessités  de  l’existence,  ni  pervertie  par  les  passions  et  les 
maladies.  De  sorte  que  leurs  facultés  morales  et  leur  activité 
passionnelle  étant  en  parfait  équilibre,  ils  demeuraient  stricte- 
ment renfermés  dans  la  limite  harmonique  et  hiérarchique 
de  leur  sphère  d’action  individuelle. 

Le  lion,  fier  et  majestueux,  était  entièrement  soumis  à 
l’homme.  Devant  celui-ci,  le  tigre  bondissait  de  joie,  et  ne 
rugissait  pas  de  fureur.  Toutes  ces  fortes  races  étaient  inno- 
centes et  soumises;  elles  ne  ressentaient  pas  l’aiguillon  de 
leurs  instincts  féroces,  parce  que  rien  encore  ne  les  avait 
provoqués.  Tous  les  animaux  reconnaissaient  dans  l’homme 
le  chef  suprême  de  la  hiérarchie  des  êtres  ; ils  se  courbaient 
respectueusement  devant  lui.  L’homme,  par  le  seul  prestige 
de  sa  sublime  individualité,  dominait  la  force  animale  sans 
efforts  et  sans  lutte.  Tous  les  êtres  sans  exception  vivaient 
des  produits  de  la  terre;  car  l’instinct  carnassier  était 
inconnu,  et  le  sang  répandu  n’avait  pas  encore  souillé  la 
virginité  terrestre.  Les  maladies  étaient  ignorées.  Tout 
était  bon,  beau,  parfaitement  sain  de  corps  et  d’esprit,  et  une 
paix  universelle  régnait  sur  la  terre.  Depuis  l’homme  jusqu’à 
l’insecte,  tout  était  en  parfaite  harmonie  de  force  et  de  vie. 
Le  souille  du  mal  et  son  virus  mortifère  n’avaient  pas  encore 
perverti  le  principe  végétal.  Le  parfum  des  fleurs  ne  cachait 
pas  un  piège  de  la  mort;  il  emnaumait  et  vivifiait  l’air. 
L’atmosphère  était  pure  et  limpide;  le  limon  terrestre  n’avait 
pas  engendré  la  nuée  obscure  et  orageuse.  Le  soleil,  ombre 
de  Dieu,  se  montrait  sans  tache,  dans  tout  l’éclat  de  sa  splen- 
deur et  dosa  magnificence,  inondant  le  ciel  de  son  brouillard 
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d’or,  répandant  sur  tous  les  êtres  sa  merveilleuse  lumière  et 
sa  chaleur  vivifiante.  La  terre,  possédant  son  équilibre  pri- 
mitif, n’était  ni  déviée  de  son  orbe,  ni  inclinée  sur  son  axe; 
un  printemps  perpétuel  régnait  sur  l’Éden  terrestre.  Le 
temps  ne  mesurait  pas  la  vie;  mille  ans  étaient  comme  un 
jour,  et  un  jour  comme  mille  ans.  L’infini  réglait  tout. 
L’heure  fatale  de  la  mort  n’était  pas  sonnée  à l’horloge  éter- 
nelle ! L’horrible  putréfaction  n’avait  pas  encore  répandu  le 
mystérieux  ferment  de  ses  miasmes  pestilentiels  sur  les  élé- 
ments. Le  feu  céleste  vivifiait  l’air,  mais  ne  déchirait  pas  la 
nue;  le  ciel  était  pur  et  serein.  Le  feu  central,  agent  de  la 
rotation  terrestre,  échauffait  et  fécondait  le  globe  sans  l’é- 
branler. Tout  dans  la  nature  était  innocent  et  soumis;  le  plus 
parfait  accord  régnait  dans  l’immense  clavier  des  harmonies 
célestes. 

L’homme  ignorait  le  terrible  mystère  du  mal.  En  lui  tout 
était  force  et  vertu,  rien  n’était  passion.  La  connaissance  de 
sa  suprématie  et  de  l’excellence  de  son  être  n'enflait  pas  son 
cœur  d’orgueil.  La  prudence  n’avait  pas  dégénéré  en  crainte 
ou  en  ruse;  la  volonté,  en  obstination  ou  en  tyrannie.  La 
sainteté  et  la  pureté  de  l’amour  n’étaient  pas  souillées  par 
l’impudicité.  L’envie  ne  rongeait  pas  le  cœur  de  l’homme; 
la  sombre  jalousie  n’attristait  pas  ses  idées  et  n’éblouissait 
pas  ses  yeux;  la  bestiale  colère  ne  troublait  pas  sa  raison; 
l’immonde  gourmandise  n’humiliait  pas  son  âme;  le  cruel 
égoïsme  et  la  hideuse  avarice  n’atrophiaient  pas  son  cœur. 
11  ignorait  l’inquiétude  du  lendemain,  les  impérieuses  néces- 
sités de  la  vie  matérielle  et  les  tortures  de  la  faim.  Le  som- 
meil n’était  pas  l’état  do  repos  forcé,  provoqué  par  la  fatigue, 
les  excès  et  les  maladies,  mais  l’état  sublime  d’extase  et  de 
béatitude  de  faîne  et  du  corps.  Enfin,  la  sérénité  de  la  phy- 
sionomie de  l’homme  n’était  altérée  ni  par  les  passions,  ni 
par  les  chagrins,  ni  par  les  maladies  ; le  calme  de  sa  cons- 
cience et  la  limpidité  de  son  âme  en  sublimisaient  l’expres- 
sion, en  donnant  à son  visage  un  aspect  divin.  Il  se  possédait 
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tout  entier  dans  l’harmonie  de  son  unité  individuelle,  et 
jouissait  en  paix  de  toute  la  plénitude  de  son  être. 

La  femme,  dédoublement  de  l’homme,  résumait  en  elle  la 
plus  admirable  expression  de  l’affectivité,  de  la  sensibilité  et 
de  la  sentimentalité  de  l’être  humain;  elle  était  comme  le 
miroir  de  l’homme,  où  celui-ci  se  reflétait  lui-même. 

Enfin,  tout  souriait  à l’homme.  Toutes  les  créatures  l’ai- 
maient et  s’empressaient  à lui  complaire.  Il  n’avait  rien  à 
désirer,  car  il  était  parfaitement  heureux. 

La  nature  n’était  pas  alors,  pour  lui,  un  sphinx  mysté- 
rieux et  redoutable.  En  la  contemplant,  il  la  comprenait  sans 
efforts;  il  conversait  continuellement  avec  elle,  car  il  con- 
naissait son  langage.  Il  commandait  aux  forces  de  la  nature, 
et  elles  lui  obéissaient.  Partout  se  manifestait  la  joie,  et 
l’amour  innocent  épanouissait  les  cœurs.  De  ce  grand  et 
heureux  banquet  de  la  vie,  aucun  être  n’était  exclu  : tous  y 
avaient  leur  part  de  félicité  ; la  jouissance  était  pure  de  tout 
excès.  Toutes  les  séries  d’êtres  étaient  dans  la  plus  parfaite 
harmonie,  et  du  haut  en  bas  du  clavier  céleste  régnait  l’accord 
harmonieux  de  l’union  universelle. 

Mais  des  catastrophes  terrestres  effroyables  et  mémorables 
ont  bouleversé  l’ordre  harmonique  et  hiérarchique  des  séries 
individuelles.  Alors,  tout  dans  la  nature  a été  divisé  et  faussé. 
Les  planètes  ont  dévié  de  leurs  orbes,  et  se  sont  violemment 
inclinées  sur  leurs  axes.  Lors  de  cet  effroyable  ébranlement 
céleste,  certains  globes  se  sont  brisés  en  éclats.  D’autres  ont 
disparu  dans  l’épouvantable  conflagration  engendrée  par  la 
tempête  sidérale.  Dans  ce  formidable  choc  des  vertus  célestes 
et  des  éléments,  la  terre,  perdant  son  équilibre,  a dévié  de 
son  orbe  et  s’est  reculée  dans  l’espace.  L’accord  harmonique 
et  hiérarchique  qui  liait  les  créatures  a été  rompu.  Tous  les 
êtres,  comme  frappés  de  démence,  sont  violemment  sortis  de 
leur  sphère  individuelle,  et,  subissant  la  fatale  influence  de 
leur  nature  divisée  et  faussée,  ils  ont  été  abandonnés  à la 
brutale  satisfaction  de  leurs  mauvais  instincts,  et  aux  fureurs 


de  leurs  passions  révoltées.  Les  antipathies  et  les  haines  de 
race  se  sont  révélées.  Alors  a commencé  la  terrible  et  im- 
placable guerre  entre  les  êtres,  aussi  bien  qu’entre  les  élé- 
ments. 

Chez  l’homme,  l’autorité  de  l’âme  étant  méconnue  par  le 
corps  révolté,  les  affections  les  plus  nobles  ont  été  transfor- 
mées en  passions  et  se  sont  exaltées  jusqu’au  délire.  Tout  en 
lui  a été  faussé,  et  a dégénéré  en  vice.  Sa  raison  et  son  intel- 
ligence se  sont  perverties  jusqu’à  devenir  complices  des 
actions  les  plus  odieuses  et  des  crimes  les  plus  exécrables. 
Méconnaissant  sa  sublime  origine,  humiliant  et  comprimant 
son  âme  sous  la  servitude  de  son  corps,  de  chute  en  chute, 
il  s’est  abaissé  jusqu’à  devenir  le  serviteur  et  le  solliciteur 
de  ses  vices. 

Les  idées,  les  passions,  les  intérêts,  le  partage  de  la  terre, 
la  possession  de  ses  produits,  ont  engendré  la  discorde,  les 
haines  et  la  guerre  entre  les  hommes.  Méconnaissant  et 
foulant  aux  pieds  les  lois  éternelles  de  la  justice,  les  plus 
forts  et  les  plus  méchants  ont  dominé  et  asservi  les  plus 
faibles.  Partout  la  force  brutale  a primé  le  droit.  La  pesti- 
lence du  vice  s’est  appesantie  sur  l’humanité.  Les  sociétés  les 
plus  policées  sont  devenues  des  foyers  de  corruption,  cachant 
sous  le  vernis  de  la  civilisation  les  mœurs  les  plus  dissolues, 
les  débauches  les  plus  honteuses  et  les  plus  raffinées.  La  per- 
versité s’est  accrue  à mesure  que  les  communications  et  les 
rapports  des  peuples  sont  devenus  plus  fréquents  et  plus  ra- 
pides. La  soif  insatiable  de  l’or,  comme  moyen  de  séduction, 
mit  le  comble  à la  corruption  et  à l’immoralité  sociale. 
L homme  renia  Dieu,  vendit  son  âme  et  prostitua  son  corps. 
La  vertu,  l’innocence,  les  cœurs,  les  consciences,  tout  fut 
livré  pour  de  l’or.  D’une  part,  les  puissants  de  la  terre,  les 
riches,  les  heureux,  vivent  dans  l’abondance  et  dans  l’enivre- 
ment des  délices  et  des  voluptés  ; d’autre  part,  les  déshérités 
du  monde,  les  pauvres,  les  parias  de  la  société,  les  esclaves, 
les  mercenaires,  victimes  inconscientes  du  sort,  exploitées 
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par  la  méchanceté  humaine,  succombent  sous  le  poids  du 
labeur  et  du  désespoir. 

Enfin,  l’homme,  dans  sa  perversité,  surpassant  en  cruauté 
les  animaux  les  plus  féroces,  fut  le  premier  dans  le  monde 
qui  donna  le  signal  du  meurtre  et  de  l’égorgement!  Aveuglé 
par  ses  passions  insensées  et  criminelles,  il  ne  craignit  pas 
de  souiller  ses  mains  dans  le  sang  de  ses  frères  en  frappant 
et  exterminant  sa  propre  race.  Mettant  sa  sublime  intel- 
ligence au  service  de  l’enfer  et  de  la  mort,  il  a conçu  l’art  de 
la  guerre  et  inventé  les  plus  effroyables  engins  de  destruc- 
tion. Dévoré  d’ambition,  il  s’est  fait  conquérant.  Alors, 
comme  un  météore  sinistre  et  dévastateur,  il  a ravagé  la 
terre,  épouvantant  le  monde  par  ses  horribles  forfaits,  en- 
chaînant ses  frères  vaincus  au  char  triomphal  de  ses  ini- 
quités et  de  ses  crimes.  Cependant  les  nations  l’ont  acclamé 
du  titre  de  Grand!  et  sa  mémoire  a été  divinisée!  Reniant 
sa  sublime  origine,  il  s’est  souillé  par  tant  de  bassesses,  de 
vices  et  de  crimes,  qu’il  est  descendu  au-dessous  du  niveau 
de  la  brute.  Tels  ont  été  dans  l’histoire  les  Tibère,  les 
Néron,  et  tant  d’autres  monstres  que  l'on  peut  regarder 
comme  de  véritables  incarnations  de  l'enfer. 

Enfin,  l’homme  se  révoltant  contre  lui-même,  et  poussant 
le  délire  jusqu’à  haïr  sa  vie  individuelle,  est  devenu  son 
propre  bourreau. 

Ce  roi  malheureux,  dépouillé  de  l’empire  du  monde,  déchu 
de  sa  primitive  puissance,  lutte  sans  cesse  pour  la  recon- 
quérir. Par  la  force  et  la  souplesse  de  son  génie,  par  l’auda- 
cieuse témérité  de  ses  conceptions  et  de  ses  investigations, 
par  les  efforts  persévérants  de  son  inflexible  volonté  dans  la 
poursuite  de  ses  desseins,  il  est  parvenu  à asservir  à son 
profit  les  terribles  forces  de  la  nature.  Après  avoir  subjugué 
les  animaux  les  plus  forts,  les  plus  fiers  et  les  plus  rebelles, 
terrassé  et  vaincu  les  races  indomptables  qui  résistaient  à sa 
domination,  rêvant  l’asservissement  des  forces  brutales  de 
la  matière,  plein  d’audace  et  de  courage,  il  s’est  élancé  à la 


conquête  des  éléments  en  affrontant  les  périls  et  la  mort. 
Porté  sur  un  frêle  et  admirable  esquif,  il  brave  les  Ilots  de  la 
mer  irritée.  Calme  et  plein  de  foi  en  lui-même,  il  s’y  dirige 
malgré  les  fureurs  de  la  tempête.  Le  feu  dompté  et  empri- 
sonné lui  sert  de  coursier.  Audacieux  Icare,  il  s’élance  dans 
l’espace  porté  sur  l’aile  inconstante  des  vents.  A son  gré,  il 
perce  ou  renverse  la  montagne  qui  s’oppose  à ses  gigan- 
tesques projets.  Il  fouille  les  entrailles  delà  terre;  il  sonde 
les  profondeurs  de  la  mer.  Sa  pensée  et  sa  volonté  sont  trans- 
mises, par  un  fd  fragile,  d’un  bout  du  monde  à l’autre  avec 
la  rapidité  de  l’éclair. 

Entraîné  par  son  avide  curiosité  de  tout  connaître,  de  tout 
expérimenter,  il  épie  la  nature,  cherchant  à surprendre  le 
secret  de  ses  mystérieuses  opérations.  Explorant  le  monde 
des  atomes  dans  les  infiniment  petits,  il  cherche  à décou- 
vrir les  limites  de  la  vie  organique.  Portant  ses  recherches 
dans  l’immensité  des  cieux,  il  observe,  il  médite,  et  son 
génie  investigateur  parvient  à découvrir  les  lois  du  mouve- 
ment sidéral.  Il  mesure  le  gigantesque  volume  des  astres, 
détermine  la  distance  qui  les  sépare,  l’étendue  de  leurs 
orbes  et  la  durée  de  leurs  révolutions.  Et  pour  comble  du 
merveilleux,  plongeant  son  regard  scrutateur  dans  le  nébu- 
leux inconnu,  il  pénètre  les  secrets  du  ciel  ; il  prédit  les 
événements  futurs. 

Audacieux  Prométhée,  il  a dérobé  les  secrets  du  ciel. 
Mais  aussi  infortuné  Sisyphe,  il  lutte  constamment  contre 
l’inexorable  fatalité.  Sublime  de  courage  et  d’héroïsme  pour 
affronter  les  périls,  on  le  voit  tour  à tour  victorieux  des 
forces  de  la  nature  et  broyé  par  elles.  Mais,  par  une  étrange 
dérision  du  sort,  l’homme,  qui,  dans  son  orgueil,  aspire  à 
la  conquête  et  à la  domination  du  monde,  est,  faut-il  le  dire, 
honteusement  vaincu  et  dominé  par  ses  passions. 

Telle  est,  en  résumé,  la  tragique  épopée  de  l’homme, 
depuis  l’heure  fatale  où,  sortant  violemment  de  la  limite  de 
sa  sphère  primitive,  il  a perdu  l’équilibre  de  son  être  et 
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faussé  les  accords  harmoniques  de  son  clavier  individuel. 
Alors,  rétrogradant  dans  l’échelle  des  êtres,  son  admirable 
type  primitif  s’est  animalisé;  sa  nature  matérielle  a prédo- 
miné et  il  a subi  les  tyrannies,  les  caprices  et  les  brutales 
fureurs  de  son  activité  passionnelle  affolée  et  révoltée  contre 
lui-même.  Dans  son  individualité  dégénérée  et  dénaturée, 
tout  est  devenu  contradiction.  Ainsi,  chez  l’homme,  ses 
théories  humanitaires,  ses  maximes  de  sagesse,  ses  pré- 
ceptes de  morale  sévère,  ses  aspirations  à la  fraternité,  tout 
cela  n’est-il  pas  en  flagrante  opposition  avec  son  hideux 
égoïsme,  son  immoralité,  ses  turpitudes,  et  ses  actions 
injustes,  perverses  et  sanguinaires?  Partout  il  veut  être 
heureux,  et  nulle  part  il  ne  peut  l’être.  Hélas  î c’est  que  rien 
sur  la  terre  dégénérée  ne  peut  satisfaire  à l’idéalité  de  ses 
mobiles  aspirations.  La  nature  lui  manque-t-elle,  ou  manque- 
t-il  à la  nature?  Certes  non;  mais  leurs  mutuelles  imperfec- 
tions se  rencontrent,  ce  qui  les  empêche  de  former  entre 
eux  un  ensemble  harmonique.  L’homme  sent  qu’il  est  fait 
pour  l’immortalité,  et  tout  autour  de  lui  il  ne  voit  que 
limites,  ruines  et  mortalité.  La  douleur  et  les  maladies 
l’attendent  à la  porte  de  la  vie;  il  y entre  en  pleurant,  les 
chagrins  et  les  déceptions  le  prennent  au  berceau,  et  ne  le 
quittent  qu’à  la  tombe. 

Le  séjour  de  l’homme  sur  la  terre  ne  devait  être  que 
temporaire.  La  terre  ne  pouvait  satisfaire  aux  légitimes 
exigences  de  sa  perfectibilité  future.  Mais  secondé  dans  ce 
développement  progressif  et  régulier  de  son  être,  il  se  serait 
élevé  par  degrés  au  plus  haut  de  l’échelle  du  clavier  des 
harmonies  célestes.  Tandis  que,  dans  son  état  actuel, 
l’homme  ne  peut  entrer  en  possession  de  sa  perfection  indi- 
viduelle qu’en  payant  son  tribut  à la  mort.  La  mort!  ce 
phénomène  mystérieux  qui,  sous  le  masque  hideux  de 
l’horrible  putréfaction,  cache  la  rénovation  vitale  et  la  palin- 
génôsie  des  êtres. 


CHAPITRE  PREMIER 


DE  L’HARMONIE  ENTRE  l’âME  ET  LE  CORPS 


Quand  on  étudie  attentivement  l’histoire  naturelle,  on  est 
frappé  de  l’harmonie  qui  existe  entre  la  forme  corporelle  des 
êtres  et  leur  mode  d’existence.  Cette  liaison  mystérieuse  se 
révèle  à l’observateur  profond,  d’une  manière  si  évidente 
qu’il  peut  ériger  ce  principe  en  loi,  de  manière  à pouvoir 
affirmer  d’avance,  sans  crainte  d’être  démenti  par  l’expé- 
rience, qu’à  telle  structure  appartiennent  telles  mœurs,  et 
qu’une  conformation  donnée  est  l’indice  certain  d’inclina- 
tions précises  et  déterminées. 

Liaison  entre  la  forme  et  les  mœurs,  telle  est  la  loi  que 
nous  posons. 

Cette  loi  s’applique  à l’humanité.  Chez  l’homme,  la  dispo- 
sition des  traits  du  visage,  l’expression  de  ces  mêmes  traits, 
la  forme  extérieure  du  corps,  sont  la  traduction  exacte  et 
ficlèle  de  tout  l’être  moral. 

Il  semble  que  pour  donner  à l’homme  un  gage  de  sécurité 
et  de  garantie  personnelle,  le  Créateur,  dans  sa  sagesse  et 
sa  prévoyance  divines,  se  soit  plu  à résumer  les  instincts  et  les 
lacultés  morales  de  tous  les  êtres  dans  leur  forme  corporelle. 

C’est  ainsi  que  toute  l’histoire  du  tigre,  de  ses  instincts 
féroces,  de  ses  goûts  carnassiers  et  sanguinaires,  se  trouve 
inscrite  en  signes  terribles  et  caractéristiques  dans  la 
conformation  de  son  angle  facial;  et  qu’au  contraire,  la 
mansuétude  de  l’agneau,  devenue  proverbiale,  son  caractère 
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inoffensif,  la  simplicité  de  ses  mœurs,  se  traduisent  sans 
effort  de  la  bénignité  de  sa  lace. 

On  a donné  le  nom  de  Physionomie  à la  science  qui  a pour 
but  l’étude  de  l’expression  faciale  et  des  diverses  habitudes 
du  corps.  L’objet  de  cette  science  est  donc  en  réalité  d’arriver 
à la  connaissance  du  caractère  moral  des  individus. 

Les  formes  si  variées  et  si  multiples  des  créatures,  n’étant 
que  des  manifestations  de  leur  être  intérieur,  ont  pour 
mission  d’apposer  sur  chaque  individu  un  cachet  distinctif 
qui  est  comme  un  sceau  de  sa  personnalité,  et  comme  le 
miroir  où  se  reflète  son  être  moral.  Pour  le  philosophe  qui 
consacre  son  intelligence  à l’étude  mystérieuse  des  formes  et 
des  signes,  la  physionomie  est  une  langue  éloquente,  révé- 
latrice des  aptitudes  de  l’homme,  de  ses  tendances,  de  ses 
inclinations,  enfin  de  toutes  ses  qualités  soit  bonnes,  soit 
mauvaises.  Sur  son  visage  et  dans  son  individu,  l’homme 
porte  les  marques  indélébiles  de  ses  vertus  et  de  ses  vices,  et 
le  témoignage  indubitable  de  l’emploi  bon  ou  mauvais  de  ses 
facultés  et  de  sa  liberté  individuelle. 

Il  existe  lin  rapport  parfait  entre  la  pensée  de  l’homme  et 
son  être,  entre  sa  forme  et  ses  aptitudes;  et  l’on  peut  dire 
avec  vérité  que  l’intelligence  et  l’esprit  impriment  un  cachet 
ineffaçable  à la  matière.  Ils  la  modèlent  et  la  coulent  en 
quelque  sorte  sur  leur  moule.  La  multiplicité  des  formes  est 
donc  en  rapport  direct  avec  la  diversité  des  esprits. 

La  face  du  méchant  porte  les  marques  irrécusables  de  ses 
instincts  pervers  et  de  ses  actions  criminelles.  Celle  de 
l’homme  juste  porte  l’empreinte  d’une  innocence  qui  l’absout 
des  accusations  et  des  calomnies  des  méchants. 

Les  anciens  et  les  modernes  ont  admis  également  qu’à 
telles  apparences  extérieures  correspondent  constamment 
telles  dispositions  de  l’esprit,  ou  telles  passions  particu- 
lières. Buffon  témoigne  de  ce  fait  aussi  bien  qu’Aristote.  Ils 
affirment  que  c’est  surtout  dans  l’expression  de  la  face  que 
viennent  se  peindre  les  passions  et  les  désirs  de  l’àme. 


— 11  — 


« Ton  discours  est  écrit  sur  ton  front,  disait  Marc-Aurèle, 
je  l’ai  lu  avant  que  tu  aies  parlé.  » 

Jules  César  avait  dit  de  même  : « Je  no  crains  pas  la 
figure  fleurie  et  brillante  des  Antoine  et  des  Dolabella;  mais 
je  redoute  ces  faces  maigres,  pâles  et  sombres  des  Brutus  et 
des  Cassius.  » 

Ces  deux  empereurs  connaissaient  donc  toute  la  puissance 
de  l’expression  faciale;  et  quant  à Jules  César,  l'bistoire  de 
sa  mort  a prouvé  que  la  physionomie  de  Brutus  et  celle  de 
Cassius  ne  l’avaient  pas  trompé. 

Les  belles  mains  dénotent  souventjchez  l’homme  un  esprit 
élevé,  un  grand  caractère,  comme  elles  peuvent  être  l’indice 
d’une  naissance  distinguée.  Les  races  nobles  qui  se  sont 
peu  mêlées  ont  assez  bien  conservé  pour  type  la  beauté  des 
oreilles  et  des  mains.  Ali-Pacha  disait  à lord  Byron  qu’il  eût 
facilement  reconnu  en  lui  l’homme  de  génie  et  de  haute 
naissance,  à la  beauté  de  ses  mains  et  de  ses  oreilles. 

La  Rochefoucauld,  dans  son  livre  des  Maximes,  constate 
de  cette  manière  la  dépendance  de  l’àme  relativement  au 
corps  : « La  force  et  la  faiblesse  d’esprit  sont  mal  nommées, 
dit-il  ; elles  ne  sont,  en  effet,  que  la  bonne  ou  la  mauvaise 
disposition  des  organes  du  corps.  » 

C’est  en  vain  que  l’homme  s’efforce  de  contrefaire  sa  phy- 
sionomie, et  tente  d’en  imposer  aux  yeux  clairvoyants  par 
des  apparences  trompeuses.  Ce  n’est  que  dans  une  limite 
fort  restreinte  qu’il  lui  est  permis  de  modifier  l’expression 
de  son  visage.  Quelque  habile  qu’un  homme  soit  dans  l’art 
de  composer  son  extérieur,  de  feindre  et  de  dissimuler  ses 
sentiments,  ses  passions,  ses  impressions,  il  ne  lui  sera 
jamais  donné  de  se  transformer  d’une  manière  complète,  et 
malgré  tous  les  efforts  qu’il  pourra  faire,  ses  traits  demeu- 
reront ce  qu’ils  étaient,  malgré  le  masque  dont  il  cherchera 
à se  couvrir. 

Supposons  une  bouche  aux  coins  surbaissés,  pourra-t-on 
à volonté  la  transformer  en  en  rendant  les  coins  relevés,  sons 
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courir  lo  risque  de  produire  une  affreuse  et  intolérable  gri- 
mace? Il  en  sera  de  même  pour  tous  les  aulres  traits.  Toute 
imposture  sera  facilement  décelée  à l’observateur  clairvoyant, 
par  les  signes  constants  et  révélateurs  des  passions.  Per- 
sonne n’a  le  pouvoir  de  travestir  son  individualité  physiono- 
rnique  sans  la  fausser.  Aussi  bien  que  la  musique,  la  physio- 
nomie humaine  a ses  accords,  ses  convenances  et  ses  har- 
monies : union  délicieuse  et  sublime  dans  l’expression  de  la 
vertu;  ensemble  hideux  et  repoussant  dans  celle  du  vice. 

La  nature  parle  sans  cesse.  Elle  n’a  de  mutisme  que  pour 
les  esprits  légers  et  superficiels.  Tous  les  organes,  même 
les  plus  cachés  et  les  plus  profonds,  révèlent  au  dehors  leurs 
sensations,  lesquelles  se  traduisent  par  des  expressions 
différentes  et  nettement  déterminées.  Il  existe  un  échange 
continuel  de  langage  entre  l’esprit  et  le  corps;  correspon- 
dance admirable,  conversation  constante  qui  s’exécute  de 
l’intérieur  à l’extérieur,  mais  dont  le  secret  est  malheureuse- 
ment ignoré  et  incompris  des  hommes. 

C’est  ce  langage  que  nous  avons  pour  but  de  révéler  par 
quelques  principes  certains  et  saisissables  à tous  les  esprits. 
Les  diverses  expressions  du  visage  constituent  la  langue  de 
l’âme,  et  les  différentes  intonations  et  inflexions  de  la  voix 
en  forment  la  musique. 

Dieu,  en  père  de  sagesse  et  de  bonté,  a donné  à l’homme 
les  moyens  de  connaître  l’intérieur  par  l’extérieur,  et  de 
s’élever  ainsi  à la  possession  de  la  première  et  de  la  plus 
sublime  des  sciences,  qui  consiste  à lire  dans  les  âmes,  comme 
le  vulgaire  lit  dans  les  livres. 

Celte  science  s’acquiert  par  la  connaissance  du  clavier 
physionomique,  instrument  doué  d’une  subtilité  extrême, 
d’une  sensibilité  exquise  et  d’une  justesse  si  prodigieuse, 
qu’il  reproduit  instantanément,  non  seulement  nos  sensa- 
tions physiques,  mais  même  nos  impressions  morales  les 
plus  fugitives,  et  jusqu’à  l’expression  de  nos  plus  secrètes 
pensées. 
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La  santé,  au  physique  comme  au  moral,  résulte  de  l'har- 
monie entre  l’esprit  et  le  corps.  La  grande  loi  de  l’hygiène 
est  donc  d’établir  l’équilibre  entre  l’âme  et  la  matière. 

Lorsque  la  matière  prédomine,  et  que  le  corps  acquiert  un 
développement  considérable,  l’esprit  languit  et  l’intelligence 
s’alourdit  au  point  de  devenir  obtuse.  C/est  pour  cette  raison 
que  le  génie  se  trouve  rarement  chez  les  obèses:  l’intelli- 
gence semble  répugner  à s’allier  aux  corps  surchargés  de 
graisse.  Tout  excès  de  corpulence  est  généralement  un  signe 
de  médiocrité  intellectuelle  et  souvent  d’imbécillité;  parce 
qu’alors  la  gamme  physique  prédomine  et  étouffe  la  gamme 
intellectuelle.  On  chercherait  en  vain  l’idéalisme  et  le  spiri- 
tualisme chez  les  individus  d’une  corpulence  excessive.  Chez 
eux  l’imagination  fait  défaut,  ils  sont  dépourvus  d’enthou- 
siasme, et  leurs  idées  manquent  de  feu.  Mais,  d’une  autre 
part,  ils  sont  doués  de  calme  d’esprit,  de  calcul,  de  raison; 
ils  ont  des  aptitudes  précieuses  pour  les  affaires  d’argent, 
possèdent  à un  haut  degré  le  bon  sens  pratique  qui  est  néces- 
saire pour  la  gouverne  de  la  vie. 

Les  personnes  maigres  sont  douées  déplus  d’imagination. 
Elles  ont  aussi  plus  d’énergie  dans  la  manière  de  sentir  et 
d’exprimer  leurs  idées.  Mais  il  y a chez  elles  tendance  à l’irri- 
tabilité et  à l’exagération. 

La  spontanéité  et  l’inspiration  sont  le  partage  des  per- 
sonnes nerveuses. 

Il  est  bien  entendu  que  ces  règles  sont  générales  et  que  la 
constitution  et  la  forme  individuelle  modifient  puissamment 
les  tendances  de  l’organisation. 


DE  L’UTILITÉ  DE  LA  PHYSIONOMIE 

Nous  sommes  tous  appelés  à lire  cl  à comprendre  la 
langue  physionomique.  Devant  nous  le  grand  livre  est  cons- 
tamment ouvert.  L’art,  sans  doute,  a des  mystères,  et  sup- 
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pose  clans  le  lecteur  une  intelligence  heureuse,  un  esprit 
pénétrant  et  observateur.  Mais  quiconque  voudra  s’armer 
d’une  volonté  constante  et  se  livrer  résolument  à un  travail 
assidu  cletudes  et  d’observations,  pourra  vaincre  tous  les 
obstacles,  triompher  de  toutes  les  difficultés,  et  arrivera 
sans  aucun  doute  à la  lecture  facile  et  courante  des  physio- 
nomies humaines. 

Nous  l’avons  dit,  la  science  de  la  physionomie  est  d’une 
utilité  incontestable.  Elle  permet  à celui  qui  s’en  occupe  de 
saisir  d’un  coup  d’œil  rapide  l’ensemble  des  signes  les  plus 
saillants  que  présente  un  individu  ; de  déterminer,  en 
général,  le  genre  d’humeur,  le  fond  du  caractère,  le  degré 
d’aptitude,  et  la  maturité  d’esprit  que  révèle  l’ensemble  de 
la  physionomie.  Distinguer  la  vertu  du  vice,  la  probité  de  la 
perfidie,  la  loyauté  de  l’hypocrisie;  reconnaître  le  cœur 
obligeant  et  généreux,  prêt  à nous  rendre  service,  aussi 
bien  que  découvrir  lame  perverse  qui  se  dispose  à nous 
trahir;  voilà  le  but  de  cette  science,  et  ce  but  est  assez  beau 
et  assez  grand  pour  qu’on  cherche  à l’atteindre,  en  consa- 
crant quelques  précieux  loisirs  à l’étude  aussi  merveilleuse 
qu’utile  de  la  physionomie. 

Pour  ceux  auxquels  de  longues  recherches  semblent  être 
interdites,  ils  pourront,  en  se  pénétrant  de  nos  principes, 
en  lisant  attentivement  cet  ouvrage,  et  en  méditant  avec 
soin  les  règles  générales  que  nous  y posons,  juger,  d’une 
manière  qui  dépassera  leur  attente,  les  personnes  avec  les- 
quelles ils  seront  en  rapport,  et  parvenir  ainsi  à des  résul- 
tats surprenants. 

Le  grand  moyen  d’étudier  les  autres,  c’est  d’abord  de 
nous  étudier  nous-mêmes.  Scrutons  avec  patience  et  sincé- 
rité notre  individu,  notre  cœur,  nos  passions,  nos  sensations, 
nos  sentiments,  nos  impressions.  Cette  divination  de  notre 
être  intérieur  aura  un  double  but,  un  but  scientifique  et  un 
but  moral. 

Le  but  scientifique  sera  atteint,  si,  de  l’examen  et  de  la 
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connaissance  de  nous-mêmes,  nous  pouvons  nous  élever  à la 
connaissance  des  autres.  Quant  au  but  moral,  nous  y arrive- 
rons, si  nous  nous  servons  des  études  faites  sur  nos  passions 
et  nos  vices,  pour  les  maîtriser  et  les  refouler. 

Plus  nous  nous  connaîtrons,  plus  nous  nous  approcherons 
de  Dieu;  et  plus  cette  connaissance  de  nous-mêmes  et  des 
autres  sera  grande,  plus  nous  comprendrons  le  mystère 
admirable  qui  lie  la  créature  au  Créateur. 

La  destinée  de  l’homme  est,  dans  une  certaine  limite, 
influencée  par  sa  forme. 

Il  y a des  instincts,  des  qualités,  des  passions,  qui  relèvent 
plus  particulièrement  de  certains  visages  et  de  certaines 
formes,  ce  qui  nous  porte  à conclure  que  le  libre  arbitre  a des 
limites  qui  sont  susceptibles  de  varier  suivant  les  individus. 

Mais  Dieu,  qui  connaît  à fond  le  cœur  de  l’homme,  et  qui 
est  le  plus  juste  et  le  plus  tolérant  de  tous  les  êtres,  jugera 
chacun  suivant  sa  forme  et  suivant  ses  tendances  particu- 
lières. Combien  d’œuvres  et  d’actions  individuelles  louées 
par  les  hommes,  et  proclamées  sublimes,  sont  peu  méritoires 
aux  yeux  de  Dieu,  et  seront  jugées  indignes  de  récompense  ; 
non  pas  que  ces  actes  ne  soient  bons  en  eux-mêmes,  mais 
parce  qu’ils  sont  simplement  l’effet  de  tendances  naturelles, 
et  d’une  constitution  corporelle  toute  particulière. 

Cessons  donc  de  nous  enorgueillir  des  qualités  et  des  ten- 
dances vertueuses  inhérentes  à notre  nature,  mais  soyons 
joyeux  dans  l’accomplissement  des  plus  petites  choses  qui, 
tout  en  nous  menant  au  juste  et  au  bien,  répugnent  à notre 
organisation,  car  c’est  en  cela  que  consiste  la  vertu. 

La  première  science  est  la  science  de  soi,  et  la  première 
vertu,  l’art  de  se  perfectionner.  Si  pour  conduire  les  autres 
et  pour  les  gouverner,  la  sagesse  humaine  est  un  don  néces- 
saire, combien  cette  précieuse  vertu  ne  devient-elle  pas  in- 
dispensable quand  il  s’agit  de  se  vaincre  et  de  se  dominer 
soi-même!  C’est  sous  ce  point  de  vue  qu’il  est  vrai  de  dire 
que  les  forts  et  les  grands  dans  la  vie  publique  sont  souvent  les 
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faibles  et  les  petits  dans  la  vie  privée.  Combien  de  célèbres 
philosophes,  d’habiles  législateurs,  de  grands  conquérants, 
rougiraient  de  honte,  s’ils  voyaient  soulever  le  voile  qui  dé- 
robe avec  tant  de  soin,  aux  yeux  du  public,  la  bassesse  de 
leurs  mœurs  et  de  leurs  penchants  ! 

L'homme  est  l’être  privilégié,  il  est  le  roi  de  la  création, 
C’est  sur  lui  que  Dieu  s’est  plu  à répandre  ses  dons  les  plus 
merveilleux.  Si  d’une  part,  en  vertu  de  sa  nature  et  de  son 
organisation,  l’homme  se  rapproche  de  l’animal,  de  l’autre, 
par  son  intelligence  et  sa  raison,  il  s’élève  jusqu’à  Dieu. 
Quoique  l’homme  ait  reçu  tant  de  dons  de  la  bonté  de  son 
Créateur,  il  est  cependant  le  plus  malheureux  de  tous  les 
êtres.  Ses  aspirations  au  bien  et  sa  pente  au  mal  le  livrent 
ici-bas  à une  lutte  continuelle.  Ses  passions  exercent  sur  lui 
une  domination  tyrannique  et  cruelle.  Et  ce  n’est  que  par 
des  efforts  incessants  et  soutenus  que  sa  raison  peut  parvenir 
à triompher  des  obstacles  qui  gênent  sans  cesse  sa  marche 
vers  le  bien. 

Ce  serait  une  erreur  de  croire  que  la  liberté  individuelle 
soit  enchaînée  et  contrainte  par  la  forme  corporelle  ou  par 
l’organisation  individuelle.  De  ces  deux  modes  il  résulte  des 
tendances,  des  inclinations  qui  sont  souvent  d’une  véhé- 
mence extrême,  mais  non  des  fatalités.  La  raison,  quand 
elle  est  jointe  à la  volonté,  peut  réprimer  et  faire  avorter  les 
plus  mauvaises  tendances.  Avec  du  courage  et  le  sentiment 
du  bien  on  peut  triompher  des  inclinations  les  plus  perverses. 
Mais  notre  pusillanimité  pour  la  lutte,  et  notre  complaisance 
pour  nous-mêmes,  nous  font  glisser  insensiblement,  et  pres- 
que fatalement,  dans  le  mal. 

Nous  n’avons  pas  le  droit  de  nous  féliciter  d'être  exempts 
de  telles  ou  telles  passions,  puisqu’elles  sont  la  conséquence 
de  la  forme  corporelle  et  qu’elles  prennent  naissance  dans 
certaines  constitutions  individuelles.  Mais  nous  devons  nous 
efforcer  de  détruire  celles  qui  sont  inséparables  de  notre  or- 
ganisation. 
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Quelque  soin  que  l’homme  emploie  pour  cacher  ses  dé- 
fauts et  dissimuler  ses  vices,  il  ne  parviendra  jamais  à 
tromper  l’œil  clairvoyant  du  scrutateur  habile  et  exercé. 
La  contrainte  que  s’impose  l’homme  vicieux  se  lit  sur  sa 
face.  La  physionomie  de  l’homme  simple  et  droit  porte  l’em- 
preinte d’une  sérénité  que  rien  ne  peut  altérer. 

Le  physionomiste  doit  juger  avec  calme,  sans  amour 
comme  sans  haine.  Quelle  que  soit  son  habileté,  il  ne  doit 
point  porter  de  jugement,  lorsque  son  esprit  est  agité  ou 
troublé  par  quelque  impression  violente.  Car  pour  bien  con- 
naître les  autres,  il  faut  se  posséder  entièrement  et  jouir  d’un 
calme  d’esprit  parfait. 

Toute  affirmation  favorable  ou  défavorable,  prononcée 
sous  l’empire  d’idées  préconçues,  est  fausse,  ou  du  moins  fort 
exagérée.  Si  l’on  est  appelé  à prononcer  des  jugements  sui- 
des personnes  que  l’on  aime  ou  que  l’on  déteste,  on  devra 
redoubler  de  prudence  et  de  sagesse,  sous  peine  de  se  rendre 
coupable  de  graves  erreurs.  Il  faut  s’armer  de  réserve  et  de 
circonspection  lorsque  l’on  est  appelé  à prononcer  des  juge- 
ments durs  et  sévères,  de  crainte  d’encourir  la  disgrâce  et 
l’inimitié  de  ceux  que  l’on  juge.  Car  les  hommes  désirent 
toute  la  vérité  pour  leurs  vertus  et  leurs  qualités,  mais  ils  la 
redoutent  pour  leurs  défauts. 

Ce  doit  être  pour  le  physionomiste  une  règle  sévère  de  ne 
blesser  ni  l’amour-propre  ni  le  cœur.  L’homme  ne  consent 
à être  censuré  qu’avec  prudence  et  réserve.  Et  la  femme  ne 
permet  pas  qu’on  pénètre  sans  égards  ni  délicatesse  dans  le 
champ  de  ses  faiblesses  et  de  ses  imperfections;  encore  moins, 
dans  le  domaine  vénéré  du  sentiment  et  des  affections. 

Nous  avons  dit  que  la  physionomie  peut  devenir  accessible 
à tous,  par  l’étude  et  la  méditation.  Mais  nous  n’avons  pas 
voulu  parler  de  la  physionomie  transcendante,  qui  ne  peut 
être  pratiquée  avec  succès  que  par  ceux  qui  en  font  une 
étude  spéciale,  et  qui  sont  de  plus  attirés  dans  celte  voie 
par  un  don  naturel  et  par  une  secrète  intuition. 

TRAITÉ  DE  LA  PHYSIONOMIE  HUMAINE.  2 
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Pour  que  le  physionomiste  puisse  donner  à ses  facultés 
l’essor  le  plus  complet,  il  faut  qu’il  se  dégage  de  la  terre, 
par  l’ascétisme  et  la  contemplation.  Plus  la  matière 
s’annihile,  plus  l’esprit  s’élève,  et  plus  lame  domine  le 
corps.  Mais  si  l’homme  tombe  sous  le  joug  de  ses  passions, 
et  devient  esclave  de  la  matière,  son  corps  acquerra  un  dé- 
veloppement considérable,  son  esprit  s’engourdira,  et  son 
âme  tombera  dans  une  triste  et  déplorable  inertie. 

La  contention  violente  de  Pâme  a le  pouvoir  d’illuminer  l’es- 
prit, de  l’inspirer,  et  de  lui  faire  acquérir  une  puissance  in- 
connue dans  ses  limites.  L’enthousiasme  est  la  fièvre  de  l’es- 
prit. La  fureur  prophétique  en  est  la  plus  grande  exaltation. 

L’enthousiasme  surexcité  produit  l’inspiration,  et  celle-ci 
allume  dans  l’esprit  le  feu  sacré  de  la  divination.  L’âme, 
sous  l’empire  de  ces  deux  puissances  magiques,  peut  produire 
des  prodiges. 

Relativement  aux  influences  que  les  hommes  exercent  les 
uns  sur  les  autres,  il  est  un  fait  important  à noter,  c’est  que 
les  vertus  et  les  vices  forment  un  courant  interne  qui  se 
répand  à l’extérieur  du  corps,  et  qui  l’enveloppe  comme 
d’une  atmosphère  fluidique.  Cette  atmosphère  pénètre  de  ses 
puissants  rayons  corpusculaires  tous  les  êtres  qui  se  trouvent 
placés  dans  sa  sphère  d'action;  et,  suivant  sa  nature  salubre 
ou  dangereuse,  elle  dispense  fatalement  autour  d’elle  la 
santé  ou  la  maladie  morale.  Il  est  donc  vrai  de  dire  dans 
toute  l’étendue  du  terme  que  le  contact  des  méchants  est  re- 
doutable et  pernicieux,  et  que  les  mauvaises  passions  et  les 
maladies  morales  sont  contagieuses,  au  même  degré  que  les 
maladies  physiques.  Tout  au  contraire,  les  rapports  suivis  et 
constants  avec  les  hommes  sages  et  bons  sont  susceptibles  de 
guérir  et  de  cicatriser  les  plus  graves  blessures  morales. 

Les  plantes  odoriférantes  ont  le  pouvoir  d’embaumer 
l’atmosphère  (pii  les  environne,  de  leur  suave  et  pénétrant 
parfum.  Il  en  est  de  même  des.  âmes  fortes  et  vertueuses. 
Elles  ont  reçu  le  don  précieux  d’exercer  sur  ceux  qui  les 


entourent  une  heureuse  et  salutaire  influence,  et  cle  commu- 
niquer naturellement  la  vertu,  comme  les  fleurs  leur  parfum. 


DES  ATTRACTIONS  ET  DES  RÉPULSIONS 

Certaines  formes  s’attirent  et  se  recherchent,  tandis  que 
d’autres  se  repoussent  et  se  fuient.  De  là  naissent  les  sym- 
pathies et  les  antipathies,  les  haines  et  les  aversions  secrètes 
auxquelles  il  est  si  difficile  de  résister.  Les  sympathies  et  les 
antipathies  sont  de  deux  sortes:  les  unes  procèdent  du  corps, 
les  autres  de  l’esprit.  Les  premières  sont  appelées  corporelles, 
les  autres  spirituelles. 

Parmi  les  créatures  humaines,  les  unes  s’attirent  et  se  re- 
cherchent en  vertu  de  leurs  attractions  corporelles.  D’autres 
se  repoussent  et  se  fuient  par  le  fait  de  répulsions  analogues 
La  même  loi  se  manifeste  parmi  les  esprits,  qui  semblent 
aussi  s’attirer  et  se  repousser  sous  l’influence  magnétique  de 
deux  courants  semblables  ou  contraires. 

Il  y a donc  des  attractions  et  des  répulsions  spirituelles, 
comme  il  y a des  attractions  et  des  répulsions  corporelles. 
Les  sentiments  d’amour  ou  de  haine  qui  naissent  sous  l’em- 
pire de  ces  sympathies  et  de  ces  antipathies  naturelles  sont 
complètement  involontaires,  et  souvent  inexplicables;  c’est 
pourquoi  la  raison  peut  rarement  les  surmonter. 

Les  plus  grandes  sympathies  et  les  plus  grandes  anti- 
pathies naissent  de  l’accord  ou  du  désaccord  des  atmos- 
phères fluidiques  individuelles.  Suivant  que  les  effluences 
corporelles  s’unissent  ou  se  combattent,  il  se  produit  des 
amitiés  ou  des  aversions  excessives  et  irrésistibles  dont  les 
effets  se  transmettent  à de  grandes  distances.  Ces  effets  engen- 
drent des  phénomènes  prodigieux  qui  nous  semblent  sur- 
naturels, à cause  de  l’ignorance  où  nous  sommes  de  la  cause 
agissante,  et  du  défaut  de  connaissance  de  son  mode  d’action. 

De  môme  que  certaines  formes  corporelles  se  transmettent 
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par  voie  d’hérédité,  il  est  à remarquer  que  certains  penchants 
et  certaines  aptitudes  se  transmettent  également  de  famille 
en  famille. 


DES  PASSIONS 

Les  passions  procèdent  ou  du  corps  ou  de  l’esprit. 

Les  vices  sont  des  maladies,  soit  physiques,  soit  morales. 

Toute  passion  est  engendrée  par  faiblesse  ou  par  excès. 

L’irritabilité  ou  l’inertie  de  certains  organes  provoque  ou 
annule  certaines  passions. 

Les  tendances  ou  inclinations  sont  les  germes  des  passions, 
les  habitudes  en  sont  les  suites. 

Il  y a une  très  grande  différence  entre  les  tendances  et  les 
passions,  de  même  qu’entre  le  désir  et  la  jouissance.  Les 
passions  sont  les  inclinations  mises  à effet. 

Les  passions  laissent  sur  le  visage  des  traces  ineffaçables 
de  leur  passage.  Ces  marques  constituent  le  témoignage 
humiliant  de  notre  faiblesse. 

La  perfection  ne  consiste  pas  à n’avoir  point  de  passions. 
Cette  manière  d’être  résulte  d’un  état  de  passivité  et  d’inertie 
morale,  ou  d’atonie  physique.  Ceux  qui  sont  ainsi  faits  ont 
l’esprit  stérile. 

Chaque  passion  fait  vibrer  une  fibre  particulière,  et  porte 
dans  l’organisme  un  fluide  qui  lui  est  propre.  De  là  l’empire 
si  prodigieux  du  moral  sur  le  physique. 

Les  passions  fortement  surexcitées  font  faire  de  grandes 
choses;  mais  ces  choses  sont  le  plus  souvent  contraires  à la 
justice  et  à la  raison.  C’est  dans  le  calme  de  faîne  que  siège 
le  bon  sens;  la  raison  seule  procède  avec  sagesse. 

Les  passions  ont  sur  l’organisme  une  influence  si  prodi- 
gieuse, qu’elles  peuvent,  selon  la  cause  déterminante,  rendre 
la  vie,  ou  donner  la  mort. 

Les  femmes,  à raison  de  leur  impressionnabilité  nerveuse  et 
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de  leur  sensibilité  naturelle,  ont  les  passions  plus  vives  que 
les  hommes.  Aussi,  dans  ce  qui  regarde  les  choses  affectives, 
on  les  trouve  capables  de  vertus  héroïques.  C’est  ainsi  que, 
sous  l’empire  de  l’amour  maternel,  vertu  inconnue  à l’homme, 
la  femme  est  susceptible  d’accomplir  des  prodiges.  Et  l’amour 
conjugal  peut  l’élever  à la  hauteur  des  héros  antiques. 

D’une  tendresse  multiple,  ingénieuse  et  féconde,  la  femme, 
par  la  puissance  du  cœur,  revêt  tour  à tour  mille  aspects 
délicieux  et  féeriques. 

Tantôt  ange  gardien  et  protecteur  de  l’enfance,  la  mère, 
s’oubliant  elle-même,  dit  adieu  aux  joies,  aux  plaisirs,  afin 
de  mieux  tisser  de  bonheur  et  d’amour  les  jours  de  l’enfant 
bien-aimé. 

Là,  c’est  la  compagne  fidèle  qui  veut  s’élever  et  s’instruire 
pour  parler  la  langue  adorée  de  l’époux  que  Dieu  lui  donna. 
Ici,  c’est  une  faible  femme  qui  est  ami  consolateur.  Elle 
s’arme  du  courage  de  l’homme  pour  fortifier  et  soutenir  celui 
dont  la  tâche  est  trop  lourde. 

Et  le  vieillard,  qui  lui  sourit?  Qui  saura,  si  ce  n’est  sa 
fille,  illuminer  son  crépuscule  d’un  suave  reflet  d’amour? 

La  femme,  ailleurs,  nous  apparaît  garde-malade  et  médecin. 
Elle  est  devin  pour  ceux  qu’elle  aime,  connaît  le  remède 
efficace  et  le  mot  qui  fait  tant  de  bien.  Pour  ceux  que  le  ciel 
lui  confie,  prodigue  de  tendresse  et  d’amour,  d’attentions,  de 
soins  délicats,  elle  verse  le  baume  en  leur  âme,  en  veillant  à 
leur  doux  chevet.  Connaissant  la  cause  du  mal,  c’est  elle  qui 
soigne  et  qui  guérit.  L’homme  de  l’art  peut  se  tromper,  et  la 
science  faire  fausse  route.  Mais  pour  l’épouse  dévouée  qui  sait 
lire  tout  au  fond  de  l’âme,  la  maladie  n’a  point  de  mystère 
insondable.  Et  c’est  le  plus  souvent  dans  la  douleur  morale 
qu’elle  déchiffre  d’un  œil  lucide  le  secret  inconnu  à tous  des 
souffrances  et  des  maux  physiques. 

Et  la  mère?  qui  mieux  qu’elle  saurait  deviner  l’être  chéri 
qu’elle  a porté  dons  ses  entrailles  et  nourri  de  son  propre 
lait;  dont  elle  a tant  de  fois  pressenti  les  désirs,  et  compris 
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les  besoins?  Ah!  là,  près  d’un  berceau,  la  mère  est  plus 
forte  que  le  médecin,  plus  savante  que  lui  ! La  vraie  mère 
est  inspirée,  c’est  elle  qui  sauve  son  enfant. 

Dans  la  famille,  le  rôle  de  la  femme  est  considérable. 
L’homme  est  toujours,  et  partout,  ce  que  la  mère  le  fait. 

Les  premiers  enseignements  ont  une  immense  portée.  Et 
l’on  peut  dire  avec  vérité  que  les  idées  qui  laissent  les  traces 
les  plus  profondes  dans  le  cerveau  d’un  enfant  sont  celles 
qu’il  a reçues  de  sa  mère. 

Par  sa  grâce  et  par  sa  beauté,  la  femme  est  le  rêve  de 
l’homme.  Par  les  vertus  douces  et  sublimes  que  Dieu  a 
placées  dans  son  cœur,  elle  est  sa  joie  et  son  soutien. 

C’est  la  femme  qui  dilate  Pâme,  qui  fait  la  paix  dans  la 
maison  et  le  bonheur  dans  la  famille. 

L’homme  semble  la  pensée  de  Dieu  et  la  femme  en  paraît 
l’amour. 

Dans  l’ordre  social  et  politique,  la  femme  exerce  une 
influence  occulte  dont  les  effets  sont  prodigieux.  Comme 
les  druidesses  de  l’ancienne  Gaule  qui  pouvaient,  à leur  bon 
vouloir,  faire  le  calme  et  la  tempête,  les  femmes  ont  le  pou- 
voir fatal  d'exalter  les  passions  politiques  de  l’homme  ou 
d’apaiser,  suivant  leur  gré,  ces  terribles  et  dangereuses 
passions.  Non  moins  habiles  à armer  l’homme  du  poignard, 
qu’à  faire  tomber  de  ses  mains  l’arme  vengeresse,  elles 
peuvent  exciter  chez  lui  la  haine  et  la  fureur,  aussi  bien 
qu’elles  savent  dans  des  jours  meilleurs  lui  imposer  la 
clémence  et  le  pardon. 

C’est  sous  l’empire  de  la  femme  que  l’homme  devient  un 
séditieux  et  un  révolté.  C’est  elle  encore  qui  le  transforme 
en  un  citoyen  paisible  et  soumis  aux  lois  sociales. 

Suivant  ses  passions  et  son  éducation,  tantôt  source  du 
mal,  tantôt  source  du  bien,  c’est  la  femme  qui  inspire  à 
l’homme  le  crime  ou  la  vertu. 

Les  passions  sont  comme  autant  de  tyrans  qui  torturent  le 


corps,  troublent  l’esprit  et  asservissent  lame.  Toute  passion 
est  essentiellement  égoïste  et  injuste,  parce  qu’elle  n’agit 
qu'en  vue  cl’une  jouissance  personnelle.  Elle  ne  laisse  ni 
repos  ni  trêve  au  sujet  qu’elle  assiège  ; et  lorsqu’elle  est 
parvenue  au  but  de  ses  désirs,  elle  ne  laisse  après  elle 
qu’amertume  et  regrets. 

Tout  homme  qui  compose  avec  ses  passions  est  à moitié 
vaincu. 

Les  passions  sont  comme  des  toniques  irritants  qui 
impriment  une  énergie  factice  et  une  activité  fébrile  en  la 
fibre  sensitive  ; mais  elles  usent  vite  le  moral. 

Les  passions  corporelles  se  calment  et  disparaissent  avec 
l’àge;  la  caducité  les  étouffe. 

Ceux  qui  appellent  au  secours  de  leurs  passions  languis- 
santes le  feu  de  leur  imagination  sont  d’autant  plus  coupables 
qu’ils  associent  leur  âme  aux  débauches  de  l’esprit  et  du 
corps. 

Les  passions  qui  procèdent  de  l’esprit,  et  qui  sont  allu- 
mées parle  feu  de  l’imagination,  sont  plus  véhémentes  et 
plus  dangereuses  que  celles  qui  sont  engendrées  par  l’irrita- 
tion des  organes  corporels.  Celles  qui  naissent  de  la  consti- 
tution physique  laissent  subsister  l’empire  de  la  raison  et  font 
naître  des  regrets,  même  pendant  la  jouissance.  Mais  celles 
qui  procèdent  de  l’esprit  causent  des  désirs  insatiables,  para- 
lysent la  raison,  et  ne  laissent  que  peu  d’espoir  de  retour  au 
bien. 

Si  le  feu  et  la  démence  de  l’imagination  viennent  se  joindre 
à l’irritation  physique,  à moins  d’une  grâce  divine  toute 
particulière,  le  crime  est  à craindre  pour  l’accomplissement 
des  désirs. 

Aucun  âge  n’est  à l’abri  des  passions  qui  naissent  de 
l'imagination.  Le  vieillard,  comme  le  jeune  homme,  lorsqu’il 
s’y  abandonne,  se  flétri t et  s’éteint  sous  leur  souffle  impur  et 
brûlant.  Plus  la  résistance  du  corps  et  l’inertie  des  organes 
se  refusent  à accomplir  des  actes  de  débauche,  plus  l’ima- 
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gination  sc  raidit  et  s’enflamme  jusqu’à  ce  qu’enfin  le 
corps  succombe  sous  les  excès  produits  par  la  corruption  de 
l’esprit. 

La  vraie  sagesse  consiste  dans  la  modération  qui  constitue 
l’équilibre  entre  le  physique  et  le  moral.  L’homme  raison- 
nable est  celui  qui  sait  se  commander,  et  qui  vit  calme  au 
milieu  de  ses  passions  qu’il  domine.  Tout  excès  est  une 
chute  qui  souvent  en  entraîne  une  autre  dont  il  est  fort 
difficile  de  se  relever. 

Subir  l’esclavage  de  ses  passions  est  le  pire  de  tous  les 
esclavages.  Cependant  les  hommes  sont  si  insensés  qu'ils 
appellent  liberté  la  possibilité  d’accomplir  leurs  désirs  cou- 
pables et  de  laisser  un  libre  cours  à leurs  mauvaises  incli- 
nations. 

Pourquoi  parler  si  haut  de  liberté  individuelle,  quand 
tous  nous  subissons  le  joug  de  nos  passions?  Nous  voulons 
vivre  libres,  et,  hélas!  ne  sommes-nous  pas  esclaves  de  nos 
infirmités  physiques  et  morales,  et  même,  ce  qui  est  pire, 
serviteurs  dévoués  de  nos  vices  ? 

Si  l’homme  sage  s’affranchit  en  partie  de  ses  passions  par 
la  lutte,  combien  cette  lutte  de  tous  les  instants,  qui  use  son 
organisation,  ne  le  fait-elle  pas  souvent  soupirer  après  la 
mort,  ce  terme  désiré  de  l’homme  sage  et  vertueux? 

Les  principaux  organes  du  corps  sont  les  centres  desquels 
émanent  les  désirs  qui  engendrent  les  passions. 

Du  cerveau  procèdent  l’orgueil,  l’ambition,  l’inspiration, 
l’enthousiasme  : clavier  intellectuel,  qui  met  en  jeu  tout  ce 
qui  est  du  ressort  de  l’esprit. 

Mais  le  cerveau  prend  part  à toutes  les  opérations  des 
différents  organes;  d’où  résulte  l’empire  prodigieux  de  l’ima- 
gination sur  toutes  les  passions. 

Le  cœur  est  le  centre  de  la  sensibilité,  de  l’impressionna- 
bilité et  des  émotions  : clavier  sensitif  qui  exécute  ce  qui  se 
produit  dans  l’imagination,  et  met  à effet  les  sensations  qui 
en  sont  la  suite.  Cet  organe  est  le  foyer  des  passions  affee- 
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tives,  de  l’amour,  de  la  joie,  de  l’espérance  et  des  douces 
illusions.  11  est  aussi  le  mobile  de  l’expansivité. 

Le  cerveau  produit  les  images,  et  le  cœur  engendre  les 
sensations.  Par  suite  de  cela  ce  dernier  organe  est  le  solli- 
citeur de  toute  sensation. 

Le  foie  est  le  siège  des  passions  convulsives  et  irascibles. 
Il  produit  la  colère,  la  haine,  la  jalousie,  la  vengeance  et  le 
meurtre  : c’est  le  clavier  des  luttes  et  des  orages. 

L’estomac  est  le  foyer  des  passions  animales,  du  sensua- 
lisme grossier.  Clavier  à la  fois  animal  et  conservatif,  il  est 
le  centre  des  appétits  brutaux  et  de  l’égoïsme. 

Les  organes  sexuels  ont  une  importance  considérable.  Ils 
forment  un  centre  tout  à la  fois  sacré  et  animal.  Animal, 
quant  aux  sensations  physiques;  sacré,  relativement  au  but, 
qui  est  la  propagation  des  espèces,  la  continuation  non  inter- 
rompue de  la  chaîne  des  êtres.  Aussi  malheur  à ceux  qui 
souillent  leur  corps  par  la  débauche  et  les  obscénités,  et  qui 
usent  de  fraude  dans  l’acte  conjugal,  car  leur  race  portera  le 
poids  de  leurs  crimes!  Boucs  émissaires  de  progéniteurs 
indignes  et  corrompus,  leurs  descendants  traîneront  une 
existence  malheureuse  dans  un  corps  chétif  et  malsain. 

De  la  puissance  ou  de  l’impuissance  des  organes  généra- 
teurs découlent  une  foule  de  phénomènes  physiques  et 
moraux. 

Les  maladies  et  les  altérations  qui  surviennent  dans  les 
divers  organes  modifient  le  moral  et  impriment  à la  consti- 
tution des  tendances  contraires  à son  organisation  primitive. 

Les  anomalies  individuelles  produisent  de  fâcheux  effets 
au  physique  comme  au  moral.  Elles  font  un  caractère  incom- 
plet, une  intelligence  avortée,  et  dans  laquelle  le  bon  sens 
lait  souvent  défaut.  Mais  la  pire  des  anomalies  est  celle  qui 
introduit  dans  le  sujet  un  caractère,  des  passions  et  des 
idées  contraires  au  sexe  individuel.  Ainsi,  quand  un  homme 
par  sa  forme  physique  se  rapproche  de  celle  de  la  femme,  il 
a tous  les  défauts  de  celle-ci  et  aucune  de  ses  qualités.  La 
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plus  malheureuse  anomalie  est  celle  qui  se  rencontre  chez 
la  femme,  lorsqu’elle  emprunte  quelque  chose  de  la  nature 
de  l’homme.  Car  elle  résume  un  mélange  monstrueux  au 
physique  comme  au  moral. 

Les  vertus  mâles  sont  l’apanage  de  l’homme.  La  virilité, 
l'énergie  d’action,  le  courage,  la  fermeté  et  la  domination 
sont  de  son  ressort.  Il  règne  sur  la  nature  parla  force  morale 
et  par  la  ténacité. 

L’homme  sans  courage,  sans  énergie  morale,  est  un  être 
déchu. 

L’homme  règne  par  l’intelligence  et  le  génie;  la  femme, 
par  la  grâce,  la  douceur  et  la  séduction. 

La  foi,  l’innocence  et  la  candeur  sont  les  vertus  de  l’en- 
fance. La  grâce,  l’idéal,  la  gentillesse,  constituent  le  principal 
charme  du  jeune  âge.  Les  traits  anguleux  et  arrêtés  sont, 
chez  l’enfant,  l’opposé  de  la  beauté.  Quand  on  remarque  chez 
un  enfant  des  contours  arrêtés  et  anguleux,  un  regard  fixe 
et  sec,  des  coins  de  bouche  tendant  à s’affaisser,  ce  sont  au- 
tant de  signes  funestes  qui  dénotent  un  caractère  de  fer,  une 
opiniâtreté  invincible,  un  cœur  très  méchant  et  une  âme 
qui  recèle  le  germe  d’une  multitude  de  vices.  Et  si  avec  cela 
se  rencontrent  les  yeux  louches,  la  bouche  grande  ou  de 
travers,  il  y a lieu  de  désespérer  du  bien  dans  cet  enfant,  qui 
a certainement  un  penchant  marqué  pour  le  vice. 

Chaque  passion  imprime  à l’homme  un  cachet  spécial 
dont  voici  quelques  caractères  : la  jalousie  et  l’envie  sont  la 
phtisie  de  l’âme.  Le  cœur  de  l’envieux  ne  connaît  ni  joie  ni 
repos,  non  plus  que  le  cœur  du  jaloux.  C’est  pourquoi  les 
envieux  et  les  jaloux  ont  le  regard  inquiet  et  mélanco- 
lique. Mais  ce  regard  est  plus  animé  chez  le  jaloux  que  chez 
l’envieux. 

Les  avares  ont  le  regard  sec,  défiant  et  inquiet.  Le  cœur 
de  l’avare  est  desséché  par  une  crainte  continuelle  et  paralysé 
par  l’égoïsme. 

L’ambition  prend  naissance  de  la  combinaison  et  du  mé- 


lange  de  l’orgueil,  de  l'envie  et  de  l’égoïsme.  Jamais  la 
tendresse  de  cœur  ne  s’allie  à l’ambition.  Tous  les  grands 
ambitieux  ont  le  cœur  dur.  Les  ambitieux  ont  généralement 
le  visage  pâle  et  souvent  olivâtre,  les  yeux  secs,  le  regard 
fixe  et  envieux.  Leur  bouche  aux  lèvres  minces,  aux  coins 
surbaissés,  se  prête  difficilement  au  sourire,  et  dans  l’expres- 
sion crispée  de  leur  physionomie  on  distingue  un  fond  d’amer- 
tume et  d’inquiétude  qui  se  trahit  même  dans  l'ivresse  de 
leurs  succès. 

Bien  que  les  passions  aient  un  caractère  général,  elles 
sont  modifiées  par  la  constitution  individuelle,  et  elles  se  tra- 
duisent diversement  selon  le  sujet  sur  lequel  elles  agissent. 
Ainsi,  par  exemple,  la  colère  subira  des  variations  de  genre 
et  d’intensité.  Ce  qui  sera  impatience  dans  un  individu 
sera  irritabilité  dans  un  autre.  Tel  individu  sera  seule- 
ment colérique,  tandis  que  chez  tel  autre  la  colère  sera 
poussée  jusqu’au  paroxysme  de  la  fureur.  La  nature  typique 
introduit  encore  dans  ces  signes  des  nuances  variées.  Le 
type  carré  aura  généralement  une  colère  concentrée,  mais 
durable;  le  type  rond,  une  colère  bruyante,  expansive, 
furieuse  quelquefois.  Le  type  triangulaire  sera  sujet  à des 
accès  de  colère  convulsive  dont  l’intensité  tiendra  de  l’épi- 
lepsie; tandis  que  le  type  ovale  sera  seulement  impatient  et 
irritable. 


DE  l’âme 

La  croyance  à l’existence  et  à l'immortalité  de  l’âme  est 
aussi  ancienne  que  le  monde.  Chez  les  peuples  les  plus  bar- 
bares, comme  chez  les  plus  civilisés,  on  trouve  la  tradition  du 
dogme  de  l’existence  et  de  l’immortalité  de  l’âme.  Altérée 
plus  ou  moins  par  les  systèmes  philosophiques,  cette  tradi- 
tion a été  constamment  enseignée  comme  base  fondamentale 
des  croyances  religieuses,  chez  les  Égyptiens,  les  Juifs,  les 
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Chaldéens,  les  Perses,  les  Assyriens,  les  Scythes,  les  Parthes, 
les  Numides;  chez  les  Indiens  et  les  Chinois;  chez  les  Grecs 
et  les  Romains;  chez  les  Gaulois,  les  Germains,  et  enfin  chez 
toutes  les  peuplades  de  l’Amérique.  C’est  qu’en  effet,  le 
dogme  de  l’immortalité  de  lame  a pour  conséquence  l’adop- 
tion d’une  religion  quelconque. 

L'âme  a toujours  été  le  sujet  des  plus  profondes  médita- 
tions philosophiques.  Aucune  question  n’a  plus  passionné 
et  plus  divisé  les  savants  et  les  philosophes  que  celle  de 
l’existence  et  de  la  nature  de  lame.  Combien  n’a-t-on  pas 
imaginé  de  systèmes,  soit  pour  expliquer  sa  nature  et  son 
mode  d’action,  soit  pour  nier  son  existence. 

C’est  en  vain  que  la  science,  aidée  du  scalpel  et  du  mi- 
croscope, explore  les  profondeurs  de  l’organisme  pour  y 
surprendre  l’âme,  ce  mystérieux  principe  de  la  vie,  cette 
puissance  merveilleuse  de  l’être,  une  dans  son  essence,  mul- 
tiple dans  ses  opérations,  agent  actif  et  indivisible,  insaisis- 
sable et  incompréhensible,  qui  échappe  à toutes  les  investi- 
gations scientifiques,  et  dont  l’origine  et  la  substance  seront 
à jamais  cachées  aux  recherches  des  physiologistes  maté- 
rialistes. 

Les  plus  antiques  traditions  reconnaissent  deux  principes 
dans  l’homme  : l’un  tiré  de  la  terre,  l’autre  du  ciel. 

Les  Égyptiens  furent  les  premiers  qui  établirent  en  prin- 
cipe le  dogme  de  l’immortalité  de  l’âme.  Ils  transmirent  ce 
dogme  aux  Grecs  et  aux  autres  peuples. 

La  plupart  des  philosophes  grecs  eurent  les  prêtres  d’Égypte 
pour  précepteurs;  ils  furent  admis  dans  les  sanctuaires  des 
temples  égyptiens,  et  initiés  aux  choses  les  plus  secrètes,  con- 
cernant les  sciences  et  la  religion.  C’est  donc  aux  Égyptiens 
que  les  écoles  grecques  sont  redevables  de  la  plupart  de  leurs 
dogmes  de  morale  et  de  leurs  doctrines  philosophiques. 

La  doctrine  de  la  substance  enseignée  par  Socrate,  Platon 
et  Aristote  triompha  dans  toute  l’antiquité  et  jusqu  au  xvn° 
siècle,  où  s’opéra  une  réaction  passionnée  contre  la  philoso- 
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phie  de  Platon  et  d’Aristote.  C’est  alors  que  Descartes  et 
Gassendi  relevèrent  l’ancien  atomisme  grec. 

Le  cartésianisme,  en  renversant  la  doctrine  de  la  sub- 
stance, ouvrit  la  porte  au  matérialisme  et  à l’athéisme.  Le 
coup  était  porté;  la  philosophie  devenait  révolutionnaire;  elle 
entrait  en  lice  pour  saper  les  croyances  religieuses;  elle  se 
proclamait  athée.  Les  plus  audacieux  disciples  de  la  nouvelle 
école  émirent  des  doctrines  franchement  matérialistes. 

Cette  vile  doctrine  s’est  propagée  jusqu’à  nous,  envahissant 
la  philosophie,  la  physiologie,  la  littérature,  les  beaux-arts; 
et,  ce  qui  est  bien  autrement  grave,  c’est  quelle  a envahi 
jusqu’à  l’enseignement  et  jusqu’à  l'éducation  de  la  jeunesse; 
car  aujourd’hui  l’Université  est  athée  et  matérialiste;  nos 
écoles  sont  en  pleine  profession  et  en  pleine  pratique  d’a- 
théisme; jamais  rien  de  semblable  ne  se  vit  chez  aucun 
peuple. 

Le  système  matérialiste  moderne  se  nomme  sociologisme. 
C’est  le  philosophe  Auguste  Comte,  chef  et  fondateur  de 
l’école  positiviste,  qui  a imaginé  ce  mot  et  le  système  qu’il 
représente.  Le  système  sociologique  a pour  fondement  ce 
principe,  à savoir  que  les  êtres  ne  tiennent  leur  activité  que 
des  circonstances  dans  lesquelles  ils  sont  placés,  des  condi- 
tions extérieures  de  la  société  où  ils  vivent;  ce  qui  est  la 
négation  d’un  principe  actif  intérieur,  c’est-à-dire  de  lame. 

Ainsi  les  matérialistes  ne  voient  dans  l’homme  qu’un  être 
purement  matériel,  une  machine  organique,  uniquement 
destinée  à satisfaire  ses  instincts  et  ses  besoins,  et  dont  les 
phénomènes  intellectuels  sont  le  résultat  d’une  matière  ner- 
veuse. Pour  eux,  c’est  le  système  nerveux  qui  perçoit,  sent, 
raisonne,  veut  et  prévoit. 

S’il  est  affligeant  et  honteux  pour  la  dignité  humaine 
de  voir  des  savants,  des  philosophes  et  une  partie  de  la  so- 
ciété professer  le  matérialisme,  combien  n'est-il  pas  beau  et 
consolant  pour  l’humanité  de  voir  les  plus  grands  hommes, 
à quelque  siècle,  à quelque  pays  qu’ils  appartiennent,  se 


faire  les  défenseurs  de  l’existence  de  lame  et  de  son  immor- 
talité ! 

Il  est  déplorable  de  penser  que  des  hommes  qui,  par  leur 
science  et  leurs  lumières,  avaient  la  mission  d’éclairer  les 
peuples,  de  relever  la  dignité  humaine,  ont  avili  l’humanité 
et  causé  la  décomposition  sociale  par  l’enseignement  et  la 
propagation  de  leur  doctrine  démoralisatrice.  Mais  en  agis- 
sant ainsi,  ils  ont  assumé  sur  eux  une  terrible  responsabilité 
morale.  En  propageant  dans  les  masses  leurs  doctrines  ma- 
térialistes, le  peuple  a pris  au  sérieux  les  sacrilèges  et  auda- 
cieuses affirmations  du  nouveau  Credo  scientifique,  et  consé- 
quemment il  est  devenu  matérialiste  et  athée,  parce  que  ces 
doctrines  flattaient  ses  passions,  ses  mauvais  instincts,  leur 
laissaient  une  entière  liberté,  et  sanctionnaient  la  satisfaction 
de  ses  appétits  matériels  et  grossiers.  Aussi  qu’est-il  arrivé 
dansla  sociétédepuisquele  matérialisme,  troublantla  raison  et 
bouleversant  les  consciences,  a arraché  du  cœur  de  l’homme 
les  sublimes  espérances  de  la  foi  et  ses  immortelles  aspira- 
tions? Tout  ce  qu’il  y a de  plus  pur,  de  plus  vénérable  et 
et  de  plus  saint  au  cœur  de  l’homme  a été  audacieusement 
attaqué  par  la  nouvelle  doctrine  : Dieu,  la  religion,  la  famille, 
l’autorité  paternelle,  le  lien  conjugal,  et  la  dignité  mater- 
nelle elle-même.  L’égoïsme,  l’individualisme  est  devenu  le 
fond  de  la  société  moderne.  Chacun  n’a  plus  pensé  qu’à  soi 
et  n’a  plus  vécu  que  pour  soi,  ne  recherchant  exclusivement 
que  la  satisfaction  de  ses  appétits  grossiers  et  matériels. 
Hélas!  l’histoire  effroyable  et  lamentable  de  la  sociétéactuelle 
nous  montre  ce  que  c’est  qu’un  peuple  matérialiste  et  athée. 
Malheureusement,  la  perversité  morale  n’a  pas  atteint  scs 
dernières  limites.  La  pestilence  qui  ravage  lésâmes  n’a  pas 
encore  produit  tous  ses  terribles  effets.  Cet  affranchissement 
de  toute  croyance  religieuse  et  de  toute  autorité,  que  l’on  se 
complaît  à appeler  le  progrès,  n’a  pas  dit  son  dernier 
mot.  Dans  une  société  où  Dieu  est  méconnu  et  insulté,  la 
conscience  pervertie  et  la  morale  foulée  aux  pieds,  la  force 
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brutale  remplace  le  droit  et  la  justice.  Alors  le  pouvoir  ap- 
partient au  plus  fort,  au  plus  méchant  et  au  plus  astucieux. 
Rien  de  stable  ne  peut  être  fondé,  l’anarchie  est  partout,  et 
le  peuple,  dans  l’emportement  de  ses  mobiles  et  frénétiques 
passions,  brise  aujourd’hui  l’idole  qu’il  adorait  hier. 

L’idée  d’un  principe  spirituel  allié  au  principe  matériel  et 
formant  l’unité,  le  moi  individuel,  est  innée  dans  tous  les 
hommes.  Le  simple  bon  sens  suffit  pour  admettre  ce  principe 
immatériel,  puisque  chaque  homme  possède  en  soi  la  mani- 
festation de  cette  voix  intérieure  qui  lui  révèle  la  présence 
d’un  principe  spirituel,  d’un  agent  actif,  qui  perçoit,  sent, 
raisonne,  compare,  discerne,  prévoit,  veut  et  dirige  formelle- 
ment les  actes  de  la  volition.  La  différence  qui  existe  entre 
lame  et  le  corps  est  tellement  évidente  pour  tous  qu’il 
semble  inutile  d’entrer  dans  des  digressions  à ce  sujet. 
Laissons  aux  sophistes  le  soin  de  controversée  sur  cette  in- 
déniable vérité.  Le  bon  sens,  la  raison  et  la  sagesse  n’ont 
point  à se  mêler  de  ces  stériles  et  éternelles  disputes  philoso- 
phiques, qui  ne  font  qu’obscurcir  et  embrouiller  la  question. 

L’âme,  principe  actif  et  radical  de  l’être,  et  qui  en 
constitue  l’immutabilité,  diffère  essentiellement  du  corps, 
agent  passif  sujet  à la  mutabilité.  De  l’union  qui  se  forme 
entre  la  substance  spirituelle  et  la  substance  corporelle  ré- 
sulte l’individualisation  de  l’être.  Mais  cette  liaison  constitue 
dans  l’homme  deux  natures  essentiellement  distinctes,  dont 
les  principes  hétérogènes  ne  peuvent  jamais  se  confondre. 

Dès  lors,  lame,  en  s’unissant  au  corps,  conserve  intacte  sa 
distinction  de  nature  et  son  indépendance  absolue.  Son  union 
avec  le  corps  n est  pas  pour  elle  une  condition  d’existence, 
landis  que  le  corps  n existe  formellement  que  par  son  union 
avec  1 âme,  et  qu’elle-même  détermine  la  forme  du  corps. 

1 rincipe  animateur,  elle  subsiste  par  elle-même,  aussi  peut- 
elle  s affranchir  du  corps,  ce  qui  n’est  certainement  pas  pos- 
sible au  corps,  qui,  comme  nous  l’avons  dit,  n’existe  que 
par  son  union  avec  elle. 


Lame  est  l’unité  absolue  qui  constitue  l'individu,  l’indi- 
visibilité, l’indestructibilité  de  sa  personnalité,  l’essence 
même  de  son  être;  tandis  que  le  corps  n’est  qu’une  unité 
relative,  un  composé  dont  l’ensemble  organique  constitue 
l’individualité  matérielle.  L’àme,  en  vertu  de  son  origine  et 
de  sa  nature  toute  particulière,  survit  à la  destruction  du 
corps  terrestre,  parce  que,  le  corps  n’étant  pour  rien  dans 
son  mode  d’existence,  elle  subsiste  par  elle-même  et  par 
conséquent  sans  lui.  Aussi  l’âme,  revêtue  de  la  substance 
corporelle,  dissimulée  et  comme  voilée  sous  la  scorie  ter- 
restre, s’en  dépouille  à son  profit. 

Quand  nous  disons  que  l’âme  subsiste  sans  le  corps  ter- 
restre, nous  n’entendons  pas  qu’elle  puisse  subsister  sans 
une  forme  corporelle.  S’il  en  était  ainsi,  ce  serait  lui  attribuer 
les  qualités  de  l’ubiquité  qui  n’appartiennent  qu’à  Dieu  seul. 
Lorsque  nous  disons  l’âme  spirituelle,  nous  comprenons  une 
spiritualité  relative  à la  matérialité  du  corps  terrestre.  Car 
tout  être  créé  est  réalisé  dans  une  forme  corporelle,  qui  est 
l’expression  caractéristique  et  distinctive  de  son  individu,  la 
limite  d’extension  de  son  énergie  vitale,  limite  qu’il  ne  peut 
franchir  sans  perdre  sa  personnalité,  sans  être  absorbé  par 
l’infini,  et  par  conséquent  sans  cesser  d’exister. 

Des  philosophes  et  des  savants  ont  imaginé  de  loger  l'âme 
dans  un  lieu  déterminé  de  l’organisme,  d’où  elle  donne  l’im- 
pulsion à toute  la  machine.  Les  uns  ont  placé  son  siège  dans 
le  cœur,  les  autres  dans  l’encéphale,  dans  la  moelle  allongée, 
d’autres  dans  le  corps  calleux.  Descartes  la  plaçait  dans  la 
glande  pinéale. 

La  localisation  de  l’âme  est  inadmissible  parce  qu’elle 
l'avale  l’âme  au  rôle  d’organe  central,  ou  qu’elle  en  fait  une 
sorte  d’archée  locale,  et  aussi  parce  que  cette  localisation  de 
l’âme  est  incompatible  avec  la  nature  essentiellement  active 
et  expansive  de  l’âme,  qui,  par  son  mode  d’être  et  par  scs 
facultés,  est  absolument  indépendante  des  organes  corporels. 
En  conséquence,  elle  11e  peut  subir  la  sujétion  du  corps  ma- 
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lériel  au  point  cl’ôtre  circonscrite  et  comme  emprisonnée  dans 
la  limite  d’un  organe  quelconque  ; et,  en  vertu  cle  sa  nature 
subtile  et  rayonnante,  elle  est  présente  dans  toutes  les  par- 
ties du  corps,  qu’elle  pénètre  et  enveloppe  en  tous  sens. 

L’âme  n’est  pas  plus  localisée  sur  un  point  du  corps  que 
la  main  du  musicien  ne  demeure  fixée  sur  une  seule  corde 
ou  sur  une  seule  touche  de  l’instrument  sur  lequel  il  joue  ; 
mais  selon  l’effet  musical  et  le  sentiment  qu’il  veut  produire, 
il  transporte  librement  sa  main  sur ‘les  diverses  cordes  ou 
octaves  qui  composent  l’instrument.  Lame  agit  avec  la 
même  liberté  sur  l’instrument  corporel.  Car  l’ensemble  orga- 
nique du  corps  humain  est  composé  de  telle  façon  qu’il 
forme  un  admirable  clavier  passionnel  qui  résonne  à toutes 
les  notes  de  l’âme  humaine.  Clavier  merveilleusement  ex- 
pressif, dont  les  centres,  le  céphalique,  le  thoracique  et  l’ab- 
dominal, constituent  la  triade  harmonique;  de  sorte  que, 
selon  le  sentiment  qu’elle  veut  manifester,  l’âme  agit  sur  le 
centre  passionnel  propre  à effectuera  passion  ou  l’impression 
qu’elle  éprouve. 

Aucun  de  ces  centres  n’est  la  résidence  particulière  de 
l'âme,  qui,  n’étant  sujette  à aucune  localisation,  rayonne  dans 
tout  le  corps,  qu’elle  illumine  et  vivifie.  L’âme,  étant  indivi- 
sible, est  présente  dans  toutes  les  parties  du  corps,  et  elle  est 
tout  entière  dans  chacune  de  ses  manifestations,  sous  une 
modalité  différente.  Selon  le  sentiment,  le  désir  ou  le  besoin 
qu’elle  veut  manifester,  elle  agit  tantôt  sur  le  clavier  intel- 
lectuel, tantôt  sur  le  clavier  sensitif,  tantôt  sur  le  clavier 
instinctif. 

En  s’observant  attentivement  soi-même,  et  il  n’est  certai- 
nement pas  besoin  d’èlre  philosophe  pour  cela,  on  demeure 
fermement  convaincu  que  l’on  possède  en  soi  deux  natures 
essentiellement  distinctes  : l’une  spirituelle,  l’autre  maté- 
rielle; natures  qui,  tout  en  formant  par  leur  association 
l’unité  individuelle,  diffèrent  par  leurs  aspirations,  par  leurs 
désirs,  par  leurs  besoins,  par  leurs  jouissances,  et  enfin  par 
traité  de  la  physionomie  humaine.  3 


leur  mode  d’être.  L’association  de  ces  deux  natures  si  dissem- 
blables forme  un  singulier  contraste  individuel,  que  chacun 
de  nous  est  à même  d’expérimenter  par  ses  luttes  intérieures  ; 
conséquences  fatales  des  tendances  contradictoires  des  deux 
natures  qui  constituent  notre  étrange  individualité. 

En  effet,  quoi  de  plus  étonnant  que  cette  alliance  de  l’es- 
prit à l’animalité;  que  cet  être  double  qui  constitue  la  mer- 
veilleuse personnalité  humaine  ? Le  Créateur  pouvait-il 
réaliser  une  conception. plus  prodigieuse  que  l’union  de  l’àme 
au  corps  matériel,  qui  établit  une  double  vie  dans  l’homme, 
l’une  spirituelle,  l’autre  matérielle?  Mais  cette  association  ne 
pouvait  être  que  temporaire,  à cause  même  des  natures 
dissemblables  et  contraires  qui  la  composaient  ; l’âme  étant 
d’origine  céleste  et  le  corps  d’origine  terrestre,  leur  union 
toute  passagère  devait  nécessairement  se  dissoudre.  L’àme 
jouissant  du  privilège  de  l’immortalité,  le  corps  d’une  vie 
périssable,  le  terme  final  de  leur  union  était  marqué  par  la 
destruction  du  corps  terrestre. 

Cette  liaison  de  l’âme  avec  le  corps  matériel  n’est  pas  une 
cause  de  félicité  pour  elle,  tout  au  contraire.  Le  séjour  de 
l’âme  dans  cette  fragile  demeure  terrestre  n’altère  certaine- 
ment pas  sa  nature,  mais  il  la  contrarie;  les  limites  corpo- 
relles l’enserrent  et  compriment  sa  puissance  d’expansivité. 
Elle  est  comme  gênée  et  repliée  sur  elle-même  dans  cette 
étroite  prison  corporelle.  De  là  ces  tristesses  intérieures,  ces 
impatiences,  ces  irritations,  ce  trouble  mystérieux  et  intime 
qui  nous  inquiète,  nous  agite,  et  qui  souvent  nous  inspire  le 
désir  de  la  mort.  Ah  ! c’est  que  nous  sentons  instinctivement 
que  cette  existence  terrestre,  fragile  et  infortunée,  n’est  qu’une 
étape  dans  l’accomplissement  de  notre  immortelle  destinée; 
etqu’après  notre  séjour  d’épreuve  dans  cette  sombre  vallée  de 
larmes  ctde  deuil,  purifiés  et  dépouillés  de  la  scorie  terrestre, 
nous  jouirons  dons  un  monde  supérieur,  ineffable,  d’une 
éternelle  félicité! 

Tandis  que  le  corps  terrestre,  subjugué  par  les  exigences 
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de  la  vie  animale,  ne  cherche  que  la  satisfaction  de  ses  gros- 
siers instincts,  ne  vit  que  de  sensations  exclusivement  maté- 
rielles, et  n’apprécie  rien  au  delà  de  la  portée  des  sens; 
l’àme,  ravie,  et  comme  suspendue  sur  la  limite  corporelle, 
contemple  les  horizons  successifs,  immenses  et  sans  bornes 
des  cieux;  et  dans  leur  immensité  elle  perçoit  l’infini,  ce 
principe  de  toutes  choses,  sans  commencement  et  sans  fin. 
Puissance  formidable,  mystérieuse  et  incompréhensible,  qui 
se  révèle  à nous  par  la  raison  ; que  nous  ne  pouvons  aperce- 
voir, mais  dont  nous  concevons  l’existence  nécessaire  et  dont 
l’idée  se  présente  sans  cesse  à nous,  parce  qu’elle  est  partout 
autour  de  nous  : dans  l’immensité  des  cieux;  dans  la  succes- 
sion du  temps;  dans  la  division  atomique  et  moléculaire; 
enfin,  dans  toute  la  création.  Cet  inconnu  mystérieux  et  gi- 
gantesque nous  cause  un  vague  et  secret  effroi,  parce  que 
nous  craignons  d’être  absorbés  par  cette  immensité  qui  nous 
enveloppe,  et  dont  la  suprême  grandeur  confond  notre  raison. 
Nous  sentons  la  nécessité  de  cet  infini,  mais  nous  ne  pou- 
vons ni  le  saisir  ni  le  définir,  parce  que  notre  esprit,  embar- 
rassé par  la  matière,  est  gêné  dans  ses  opérations;  de  sorte 
que  les  élans  de  notre  âme  vers  cet  inconnu  nébuleux  qui 
l'attire  sont  sans  cesse  entravés  et  refoulés  par  les  instincts 
grossiers  du  corps,  qui  la  retient  captive  dans  le  cercle  étroit 
et  matériel  des  exigences  de  la  vie  terrestre. 

L’ardent  désir  que  nous  avons  de  la  perpétuité  de  notre 
être  est  le  fait  même  du  sentiment  de  notre  immortalité,  qui, 
étant  inné  en  nous,  se  révèle  dans  nos  plus  vives  aspirations, 
et  nous  domine  si  puissamment  que  nous  éprouvons  quel- 
que peine  à nous  persuader  que  celte  vie  terrestre,  si  mal- 
heureuse qu’elle  soit,  doive  avoir  un  terme.  Aussi,  quel 
effort  ne  faut-il  pas  faire  sur  soi-même  pour  envisager  la 
mort  avec  calme,  pour  la  subir  avec  une  entière  résignation. 
Ah  ! c’est  que  la  mort  est  pour  l’homme  la  plus  poignante  et 
la  plus  humiliante  déception.  Elle  ruine  ses  projets,  ses 
rêves  d’avenir  et  ses  plus  douces  illusions.  Elle  brise  ses  plus 


chères  et  ses  plus  tendres  affections  en  le  séparant  impitoya- 
blement de  ceux  qu’il  aime....  Enfin,  elle  ébranle  sa  foi  dans 
la  perpétuité  de  son  être.  Nous  la  haïssons  parce  qu’elle  nous 
semble  en  contradiction  avec  nos  aspirations  vers  l’infini  et 
nous  paraît  une  insulte  à notre  immortalité.  Mais  si  nous  ne 
nous  laissions  pas  tromper  par  les  apparences  hideuses  et 
repoussantes  qu’elle  revêt,  au  lieu  de  nous  apparaître  enve- 
loppée des  nuées  ténébreuses  du  sépulcre,  nous  la  verrions 
entourée  de  1 auréole  lumineuse  de  la  vie.  Alors  nous  com- 
prendrions que  loin  d’être  noire  ennemie,  elle  est  notre 
libératrice,  parce  qu’en  nous  délivrant  des  liens  de  ce  corps 
périssable,  elle  nous  ouvre  la  porte  de  l’immortalité. 


DES  MODIFICATIONS  PIIYSIONOMIQUES 

Les  plus  notables  modifications  que  peut  subir  la  physio- 
nomie, soit  dans  un  sens  favorable,  soit  dans  un  sens  défa- 
vorable, reconnaissent  pour  causes  les  vertus,  les  passions 
et  les  vices.  En  effet,  sous  l’empire  d’une  pratique  constante 
de  la  sagesse  et  de  la  vertu,  la  figure  humaine  revêt  le 
cachet  du  calme,  du  repos  et  de  la  sérénité,  et  acquiert  une 
expression  de  béatitude  et  de  parfaite  harmonie  qui  consti- 
tue un  genre  de  beauté  tout  particulier.  Au  contraire,  sous 
1’influence  des  passions  et  des  vices,  la  physionomie  se 
crispe,  se  contracte  et  s’altère;  les  traits  troublés  dans  leur 
harmonie  prennent  et  conservent  certains  tics  expressifs  qui, 
aux  yeux  de  l’observateur  profond  et  sagace,  indiquent  le 
trouble  de  faine  et  les  perturbations  morbides  qui  ravagent 
le  moral. 

Mais  ces  changements  sont  partiels  et  non  radicaux  ; la 
physionomie  se  trouve  modifiée  dans  quelques  parties,  sans 
que  l’ensemble,  c’est-à-dire  le  type,  en  soit  altéré;  aucune 
influence  n’ayant  lepouvoirde  changer  le  typepriinogénilifde 
l’individu.  Unesemblable  transformation  ne  pourrait  s’obtenir 


que  par  une  reconstruction  de  la  charpente  osseuse  de  la  face, 
La  forme  typique  éprouve,  il  est  vrai,  d’importantes  modifica- 
tions, voire  même  une  complète  transformation,  en  se  trans- 
mettant de  famille  en  famille  par  la  voie  de  générations 
successives;  mais  c'est  là  l’œuvre  du  temps  et  dos  siècles  et 
non  pas  celle  de  transitions  subites;  la  nature  a coutume 
d’opérer  régulièrement  et  par  degrés,  je  dirai  même  qu’elle 
opère  mathématiquement,  par  voie  d’analogie,  et  non  point 
par  caprice.  Ainsi  un  type  carré  pourra  bien,  après  des  évo- 
lutions ou  des  transmissions  séculaires,  se  transformer  en 
ovale;  c’est  pourquoi  tel  moule  corporel  ou  type  de  famille 
ne  se  trouve  que  très  lentement  modifié,  et  jamais  entière- 
ment transformé  au  point  d’être  méconnaissable  ; si  ce  n’est 
après  des  croisements  de  races  successifs  et  à la  suite  de  longs 
siècles.  La  nature  est  profondément  géomètre;  toutes  ses 
opérations  sont  fondées  sur  la  géométrie  et  sur  les  nombres; 
dans  toutes  ses  créations,  elle  opère  géométriquement  et 
mathématiquement;  jamais  elle  ne  compose  un  type  dont 
toutes  les  parties  ne  soient  en  parfait  accord. 

La  face  humaine  contient  en  elle  toutes  les  figures  géomé- 
triques; celui  qui  observe  très  attentivement  et  qui  sait  lire 
le  langage  de  la  nature  les  découvre  sans  trop  de  peine.  Le 
type  facial  détermine  la  forme  du  corps;  si  le  type  est  carré, 
tout  sera  carré;  s’il  est  rond,  tout  sera  rond,  et  ainsi  de  suite; 
car  tout  trouble  dans  l’harmonie  générale  constitue  du  dé- 
sordre et  de  la  difformité  engendrés  par  une  cause  anormale 
et  perturbatrice. 

L’homme  peut  agir  librement  dans  la  sphère  d’activité 
individuelle  où  s’exécutent  les  évolutions  de  ses  facultés 
intellectuelles,  de  ses  sensations,  de  scs  vertus  et  de  ses 
passions;  mais  il  ne  peut  franchir  les  limites  de  sa  sphère 
sans  se  fausser,  sans  cesser  d’être  lui-même;  aussi  tous  les 
changements  qui  arrivent  à son  corps  sont-ils  analogues  à 
la  nature  de  son  individualité  et  au  caractère  particulier  qui 
lui  est  échu,  de  sorte  qu’il  ne  peut  changer  qu’à  sa  ma- 


nière:  chez  lui,  'tout  a un  caractère  original  qui  forme  le 
cachet  de  son  individualité,  et  qui  sert  à établir  un  signe 
distinctif  entre  lui  et  un  autre. 


DIVISION  DE  LA  TÊTE  EN  DEUX  HÉMISPHÈRES 

La  tête  humaine  est  composée  de  deux  parties  bien  dis- 
tinctes et  essentiellement  différentes:  la  partie  de  devant, 
qui  constitue  le  facial  ou  visage,  et  la  partie  de  derrière, 
dont  les  contours  osseux  et  musculeux  sont  cachés  aux 
regards  par  la  chevelure. 

La  partie  du  devant,  qui  s’étend  depuis  le  sinciput  et  qui 
comprend  le  frontal,  les  temporaux  et  toute  la  face,  repré- 
sente le  pôle  actif  et  l’hémisphère  lumineux,  qui  renferme 
les  organes  propres  aux  fonctions  de  la  pensée,  et  où  s’exé- 
cute tout  ce  qui  a rapport  à la  vie  active,  intellectuelle  et 
sensitive,  par  lesquels  l’individu  est  en  communication  avec 
le  monde  visible.  La  partie  opposée,  qui  contient  l’occipital 
et  les  pariétaux,  appartient  au  pôle  passif  et  représente 
l’hémisphère  nébuleux,  qui  renferme  les  organes  de  la  vie 
animale  propres  à la  locomotion  et  aux  sensations  purement 
physiques. 

Il  ressort  de  ceci  que  l’attention  du  physionomiste  doit  se  . 
concentrer  presque  exclusivement  sur  la  face,  qui  est  le  siège 
des  facultés  intellectuelles,  des  sentiments,  des  instincts  et 
des  passions;  tandis  que  la  partie  du  derrière  de  la  tête  a un 
appareil  musculaire  fort  restreint  et  d’une  excessive  pau- 
vreté, relativement  à celui  du  visage;  aussi  les  indications 
physionomiques  de  cette  partie  de  la  tète  ne  consistent-elles 
( [ue  dans  la  forme  des  contours  osseux,  dont  les  signilica- 
lions  sont  fort  élémentaires.  Dans  l’observation  de  cotte 
partie,  il  importe  d’en  considérer  le  développement  et  la 
dépression  pour  baser  son  jugement. 

L’harmonie  physionomique  s’établit  par  une  juste  propor- 
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lion  entre  le  front  et  le  derrière  de  la  tête;  tout  excès  de 
développement  de  l’une  de  ces  parties,  au  détriment  de 
l’autre,  constitue  une  défectuosité,  un  manque  d’harmonie  ; 
donc,  si  le  pôle  passif  est  considérablement  .déprimé,  le  pôle 
actif  en  souffrira,  et  pourra  même  en  éprouver  une  certaine 
lésion  dans  ses  fonctions;  mais  la  dépression  du  front  au 
profit  du  développement  du  derrière  de  la  tète  a des  consé- 
quences d’une  gravité  bien  plus  considérable,  car  cela 
indique  la  faiblesse  et  le  trouble  des  fonctions  de  la  pensée, 
et  l’atrophie  intellectuelle  au  bénéfice  de  l’activité  matérielle 
et  des  fonctions  animales. 


DE  LA  FORME  DE  LA  TÈTE 

En  ce  qui  concerne  la  tête,  il  y a deux  façons  de  la  consi- 
dérer : premièrement  dans  son  ensemble  et  sa  proportion 
relativement  avec  le  corps;  deuxièmement  sous  le  rapport  de 
sa  forme  particulière. 

Pour  que  la  tête  soit  bien  proportionnée  avec  le  corps, 
l’harmonie  exige  qu’elle  ne  soit  ni  trop  grande  ni  trop 
petite;  tout  excès  en  plus  ou  en  moins  dans  son  volume 
indique  des  défauts  de  caractère  ou  des  imperfections  intel- 
lectuelles. Il  ne  suffit  pas  que  la  tète  soit  harmonieusement 
proportionnée  avec  le  corps;  il  faut  encore  qu’elle  le  soit 
avec  elle-même,  c’est-à-dire  qu’elle  ne  pèche  par  aucun  ex- 
cès de  forme,  car  tout  excès  en  longueur  ou  en  largeur  cons- 
titue une  disproportion  qui  indique  de  notables  défauts. 

La  forme  pyramidale,  la  dépression  et  l’excessive  carrure 
du  crâne  indiquent  de  graves  défectuosités  intellectuelles. 

La  tête  bien  proportionnée  indique  une  intelligence  bien 
équilibrée,  la  prédominance  du  bon  sens  et  un  esprit  exempt 
d’excentricités. 

La  tète  très  volumineuse  indique  un  défaut  de  bon  sens, 
l’absence  de  l’imagination,  une  stupidité  grossière,  une 
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insouciance  qui  frise  l’idiotisme,  un  manque  absolu  d’énergie, 
un  penchant  marqué  à la  gourmandise,  le  développement 
des  instincts  matériels  et  le  goût  de  l’oisiveté  et  du  sommeil. 

Mais  la  tête  très  grosse  et  osseuse  dénote  une  grande  opi- 
niâtreté, l’indocilité,  l’énergie  de  résistance,  une  intelligence 
bizarre  et  incomplète,  un  esprit  mélancolique,  systématique 
et  paradoxal,  le  défaut  de  souplesse,  une  certaine  insensi- 
bilité de  caractère,  et  une  forte  tendance  à l’irascibilité. 

La  tête  trop  petite  indique  la  pauvreté  de  l’intelligence,  le 
manque  de  bon  sens,  l’inconséquence  et  l’indiscrétion  de 
caractère;  une  nature  imprudente,  étourdie,  assez  prompte 
à s’emporter,  un  esprit  mobile,  capricieux  et  douteur,  qui 
traite  tout  avec  suffisance  et  légèreté  ; une  loquacité  impor- 
tune et  irréfléchie. 

La  tête  plus  longue  que  large,  si  l’ossification  est  pré- 
dominante et  que  les  contours  soient  anguleux,  marque  un 
caractère  opiniâtre,  énergique  et  résistant,  qui  ne  prend 
conseil  que  de  soi-même,  qui  agit  sous  l’empire  de  ses 
propres  inspirations  et  qui  est  fort  enclin  aux  coups  de  tète. 

Mais  si  le  système  adipeux  ou  lymphatique  prédomine,  et 
que  les  contours  soient  ronds  et  relâchés,  c’est  le  signe  d’une 
nature  sans  énergie,  passive  et  craintive,  d’un  caractère 
faible  et  pusillanime,  qui  vit  dans  une  perpétuelle  indécision 
et  qui  ne  peut  se  déterminer  ou  agir  que  sous  l’impulsion 
d’une  volonté  étrangère. 

La  tête  plus  large  que  longue,  avec  prédominance  du  sys- 
tème osseux,  ou  bien  avec  des  contours  tourmentés,  angu- 
leux et  très  tendus,  dénote  un  caractère  excessivement 
énergique,  très  arrêté,  inébranlable  dans  ses  décisions, 
extrêmement  entêté;  une  nature  inflexible,  méchante  et 
encline  à la  férocité  et  à toute  sorte  d’actions  cruelles,  sau- 
vages et  sanguinaires. 

Mais  si  le  système  adipeux  ou  lymphatique  prédomine,  les 
contours  étant  arrondis,  mous  et  relâchés,  c’est  signe  que  la 
nature  manque  de  ressort  et  d’énergie,  que  le  caractère  est 
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doux,  faible  et  indolent;  la  sensibilité  prédomine,  le  cœur 
et  la  tête  sont  faibles,  la  sensualité  est  très  développée,  ainsi 
que  le  goût  de  la  table,  ou  tout  au  moins  le  sens  gourmet,  et 
une  inclination  très  accentuée  aux  plaisirs  de  la  volupté. 
Cela  désigne  encore  l’amour  du  repos,  fort  peu  d’aptitude  au 
travail,  la  délectation  aux  caresses  et  aux  cajoleries,  enfin 
l'entraînement  aux  fugitives  amours. 


RÈGLE  GÉNÉRALE 

Toute  tête  dont  la  largeur  excède  la  hauteur  indique  un 
esprit  pratique  et  positif,  qui  agit  par  calcul  et  dont  les 
aptitudes  sont  plus  propres  aux  sciences  positives  ou  aux 
affaires  qu’aux  beaux-arts  et  à la  poésie.  Dans  ce  genre 
de  tête,  on  trouve  encore  des  aptitudes  propres  aux  arts 
industriels. 

Toute  tête  dont  la  longueur  excède  la  largeur  dénote  une 
nature  mobile  et  impressionnable,  un  esprit  curieux  et  spécu- 
latif, rêveur  et  théoricien,  chez  lequel  le  sens  pratique  et  le 
calcul  font;  en  général,  complètement  défaut;  qui  agit  par 
inspiration  et  sous  l’impulsion  du  premier  mouvement;  les 
aptitudes  artistiques  et  poétiques  prévalent  sur  celles  qui  ont 
trait  aux  sciences  exactes  et  à la  pratique  des  affaires. 

Il  est  bien  entendu  que  ces  indications  générales  se 
trouvent  considérablement  modifiées  par  le  type  individuel 
et  par  les  constitutions  adjointes. 

La  proéminence  du  coronal  1 est  un  signe  de  bon  sens, 
de  rectitude  de  jugement  et  du  développement  des  aptitudes 
mnémoniques  et  des  facultés  imaginatives. 

La  dépression  du  coronal  dénote  le  défaut  de  mémoire,  la 
pauvreté  de  l’imagination  et  une  certaine  lésion  des  facultés 
intellectuelles;  aussi  une  semblable  conformation  n’indi- 


I.  Le  coronal  est  la  partie  de  la  tête  qui  forme  le  sommet  du  front. 


quera-t-elle  que  des  projets  insensés  et  des  opinions  fausses 
et  déraisonnables. 

La  proéminence  de  l’occiput  1 dénote  la  mobilité  et  l’in- 
stabilité du  caractère,  l’énergie  d’action  et  la  ruse. 

La  dépression  de  l’occiput  indique  la  mollesse,  le  manque 
de  ressort  du  caractère  et  le  défaut  de  prudence. 

La  proéminence  du  sinciput  2 désigne  la  fécondité  de 
l'imagination,  l’idéalité,  le  sentiment  de  la  poésie  et  le  goût 
du  merveilleux. 

La  dépression  du  sinciput  montre  la  pauvreté  excessive  de 
l’imagination,  l’absence  du  sens  poétique  et  de  l’idéalité,  le 
scepticisme,  et  la  prédominance  des  idées  et  des  goûts 
matérialistes. 

L’excessive  protubérance  des  pariétaux  indique  l’énergie 
et  la  grande  activité  des  instincts  sensuels  et  des  appétits 
charnels  et  l'initiative  en  amour. 

La  dépression  du  derrière  de  la  tète  dénote  la  timidité  en 
amour,  une  certaine  atonie  des  appétits  charnels,  dont 
l’énergie  ne  se  réveille  que  sous  l’empire  d’une  puissante 
provocation  étrangère.  Cette  conformation  de  la  tête  indique 
peu  d’inclination  aux  plaisirs  de  l’amour,  et  souvent  même 
un  défaut  de  virilité. 

Proéminence  du  coronal  et  de  la  protubérance  pariétale. 
— Cette  conformation  de  la  tète,  pourvu  toutefois  qu’elle  ne 
soit  pas  exagérée,  indique  une  bonne  organisation  intellec- 
tuelle, du  bon  sens,  la  circonspection,  la  maturité  du  juge- 
ment, la  réllexion  dans  les  actes,  le  tact  et  la  prévoyance 
dans  les  affaires  et  la  gouverne  de  la  vie,  et  un  courage 
exempt  de  toute  témérité. 

Forme  pyramidale  du  sommet  de  la  tète  et  facial  perpen- 
diculaire. — Cette  conformation  annonce  une  opiniâtreté 
réfléchie  et  invincible,  un  esprit  systématique  et  excessive- 


1.  Occiput,  derrière  de  la  lô te. 

2.  Sinciput,  sommet  de  la  tète. 


ment  paradoxal,  un  remueur  d'idées  qui,  dévoré  d’ambition, 
se  consume  dans  la  recherche  d’inventions  chimériques  et  de 
problèmes  insolubles  ; un  esprit  qui,  n’étant  découragé  ni 
par  les  difficultés,  ni  par  les  déceptions,  use  sa  vie  à pour- 
suivre sans  relâche  la  réalisation  de  l’idée  fixe  qui  l’obsède. 

Mais  si  le  facial  est  incliné  en  arrière,  c’est  l’indice  d’un 
individu  audacieux,  téméraire  et  extravagant;  capricieux  et 
versatile;  qui  parle  et  agit  avec  une  promptitude  excessive 
et  irréfléchie;  qui  va  toujours  en  avant,  sans  jamais  regarder 
en  arrière;  faisant  tout  par  boutade,  par  coups  de  tête;  se 
jetant  étourdiment  dans  les  entreprises  les  plus  périlleuses  ; 
mentant  constamment,  promettant  sans  cesse  monts  et  mer-  - 
veilles,  mais  ne  tenant  jamais  ses  promesses  ; insubordonné 
à l’excès,  vivant  en  lutte  avec  tout  le  monde  ; cherchant  la 
fortune  dans  des  aventures  insensées. 

Dépression  du  sommet  de  la  tête.  — La  forme  aplatie  et 
.déprimée  de  cette  partie  de  la  tête  dénote  une  bien 
pauvre  intelligence,  le  développement  des  instincts  matériels, 
le  défaut  de  noblesse  dans  les  aspirations,  la  rudesse  et  la 
rusticité  du  caractère,  le  manque  absolu  de  prudence  et 
l’absencé  du  sens  imaginatif. 

Et  si,  avec  cela,  les  contours  du  visage  sont  très  carrés  et 
anguleux,  c’est  signe  d’un  caractère  brutal,  insolent,  très 
irascible,  inflexible,  d’une  opiniâtreté  excessive,  enfin  d’une 
nature  dissolue,  impie,  d’une  méchanceté  noire  et  cruelle, 
qui  ne  reculera  point  devant  le  crime  pour  assouvir  ses 
désirs  et  ses  passions. 

La  proéminence  des  temporaux  signifie  l’irritabilité  et  la 
susceptibilité  du  caractère,  le  manque  de  prudence  et  la 
tendance  à suivre  l’impulsion  du  premier  mouvement  ; une 
nature  querelleuse  et  excessivement  colère,  chez  laquelle 
faction  précède  la  réflexion. 

Et  si  les  veines  temporales  sont  très  gonflées,  la  passion 
colérique  est  portée  jusqu’à  la  fureur,  de  sorte  que  ceux 
qui  ont  cette  conformation  temporale  deviennent  facilement 
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insensés  dans  leurs  accès  de  fureur,  qui  peuvent  souvent 
les  entraîner  à des  actions  criminelles.  La  prudence  exige 
de  ne  point  surexciter  ni  braver  la  colère  de  semblables 
individus. 

Une  face  dans  laquelle  la  largeur  des  maxillaires  excède 
de  beaucoup  celle  du  front,  indique  la  prédominance  du  sens 
pratique,  un  esprit  étroit,  mercantile,  réaliste,  dépourvu 
d’imagination,  et  privé  du  sentiment  artistique  ; éminemment 
conservateur,  ayant  l’amour  de  la  propriété  très  développé; 
possédant  les  qualités  propres  aux  affaires  commerciales,  à 
la  conception  et  à la  gestion  des  entreprises  financières. 

Si  une  tête  ainsi  conformée  réunit  des  contours  carrés, 
anguleux  et  osseux,  cela  dénote  un  caractère  stable,  arrêté, 
cassant  et  opiniâtre;  une  humeur  bizarre  et  intraitable;  un 
esprit  calculateur,  sceptique,  incrédule  de  parti  pris,  ennemi 
du  surnaturel  et  du  merveilleux  ; qui  ne  croit  et  ne  voit  rien 
de  possible  en  dehors  du  matérialisme  et  du  connu  ; une  in- 
telligence systématique  et  mécanique  qui  préconçoit  avant 
d’agir,  qui  suit  carrément  et  sans  dévier  le  plan  qu’elle  a 
conçu;  un  esprit  constructeur,  entreprenant,  habile  à con- 
cevoir, à organiser  et  à exploiter  les  affaires  industrielles;  une 
nature  matérialiste,  égoïste,  dépourvue  de  toute  sensibilité 
de  cœur;  un  sensualisme  grossier,  des  passions  brutales,  des 
goûts  rustiques,  l’amour  de  la  vie  champêtre  et  des  occupa- 
tions agricoles. 


CONSIDÉRATION  DU  VISAGE  RELATIVEMENT  A SES  GRANDES  DIVISIONS 

La  face  humaine  comprend  trois  grandes  divisions,  dont 
l’harmonie  et  la  désharmonie  de  proportion  ont  une  influence 
considérable  sur  l’ensemble  du  caractère  et  du  moral  indi- 
viduel. 

Cette  division  du  visage  en  trois  parties  doit  être  un  objet 
d’admiration  pour  l’observateur  savant  et  pour  le  philosophe; 


elle  leur  fournit  le  sujet  de  hautes  et  profondes  médita- 
tions, car  elle  renferme  bien  des  mystères. 

La  face  est  divisée  ainsi  : la  première  partie  s’étend  depuis 
le  sommet  du  front  jusqu’aux  sourcils;  la  deuxième,  depuis 
les  sourcils  jusqu’au  bas  du  nez  ; enfin  la  troisième,  depuis  le 
bas  du  nez  jusqu’au  bas  du  menton.  Chacune  de  ces  parties 
est  le  foyer  et  le  centre  d'action  d’opérations,  de  perceptions, 
et  de  sensations  particulières  à leur  organisation  et  à leur 
destination.  Chacun  de  ces  centres  possède  un  mode  d’action 
tout  spécial  par  lequel  s’exécutent  scs  évolutions  dans  la 
sphère  de  son  activité. 

Ces  trois  sphères  d’activité  vitale  peuvent  être  considérées 
comme  autant  de  mondes  renfermant  trois  genres  de  vies, 
dont  le  premier,  à raison  de  son  excellence,  figurera  le  monde 
divin  ou  spirituel  qui  renferme  la  vie  intuitive  et  spéculative, 
dans  lequel  s’engendrent  et  se  meuvent  les  évolutions  de  la 
pensée,  les  sentiments  les  plus  grands,  les  plus  nobles,  et  les 
aspirations  les  plus  sublimes,  et  où  s’allume  le  feu  sacré  de 
l’inspiration  et  de  l’enthousiasme. 

Ainsi  cette  première  partie,  qui  s’étend  du  sinciput  aux 
sourcils,  est  la  sphère  de  l’idéalité  et  de  la  vie  spéculative 
qui  correspond  au  monde  invisible.  Dans  cette  sphère  d’action 
intellectuelle  sont  renfermées  les  facultés  de  la  pensée  et  du 
raisonnement,  la  puissance  imaginative,  les  conceptions 
•intellectuelles,  la  manière  de  sentir  et  les  aptitudes  de  la 
volition. 

La  deuxième  partie,  qui  des  sourcils  s’étend  jusqu’au  bas 
du  nez,  figure  le  monde  sensitif;  c’est  la  sphère  d’action  de 
la  sensitivité  et  de  la  vie  actuelle,  dans  laquelle  résident  les 
facultés  de  la  configura tivi té,  de  la  comparativité,  le  sens  et 
la  mémoire  des  formes,  qui  sont  les  bases  de  l’observation  ; 
d’où  s’ensuit  l’application  des  idées  et  du  raisonnement  par 
l’observation  et  la  contemplation  des  choses  visibles;  l’appré- 
ciation du  beau,  par  la  distinction,  la  comparaison,  et  la 
combinaison  des  éléments  physiques  et  des  formes  corpo- 


relies  ; enfin  le  goût,  le  tact  et  la  faculté  de  formuler  les 
conceptions  et  les  combinaisons  de  la  pensée. 

La  troisième  partie,  qui  depuis  le  bas  du  nez  s’étend  au 
bas  du  menton,  correspond  au  monde  matériel,  sphère  d'ac- 
tion de  la  végctativitê  et  de  la  vie  animale  dans  laquelle  se 
meuvent  et  s’engendrent  les  appétits  grossiers,  les  instincts 
animaux  et  conservateurs  de  la  vie  pli3rsique,  les  passions 
corporelles  et  tout  ce  qui  est  du  domaine  de  la  sensualité  la 
plus  élémentaire,  qui  établit  un  certain  rapportentre  l’homme 
et  la  brute,  à raison  de  leurs  besoins,  de  leurs  passions  et 
de  leurs  jouissances  presque  identiques. 

Maintenant  on  peut  facilement  comprendre  combien  il  est 
nécessaire  d’apporter  une  attention  profonde  et  toute  spéciale 
à la  considération  de  ces  trois  divisions  faciales,  puisque 
chacune  d’elles  renferme  une  énergie  toute  particulière  qui 
met  en  jeu  des  facultés,  des  sentiments,  des  passions  et  des 
instincts  inhérents  à sa  sphère  d’activité. 

Plus  ces  trois  divisions  faciales  conservent  entre  elles  une 
égalité  de  proportion,  plus  il  y a d’homogénéité  et  d’harmonie 
dans  l’intelligence,  et  plus  le  caractère  est  exempt  de  contra- 
dictions et  d’excentricités;  et  par  conséquent  plus  l’on  peut 
compter  sur  la  prédominance  du  bon  sens  et  sur  la  justesse 
du  jugement. 

Gomme  aussi  plus  leurs  proportions  sont  inégales  et  irré- 
gulières entre  elles,  plus  il  existe  de  bizarreries,  de  contra- 
dictions et  d’excentricités  dans  le  caractère,  et  plus  le  bon 
sens  et  la  rectitude  du  jugement  font  défaut. 

Cependant  dans  les  hommes  excessivement  remarquables 
par  leur  génie  ou  par  leurs  vices,  il  existe  le  plus  souvent 
une  inégalité  de  proportion  entre  ces  divisions  qui  se  traduit 
par  la  prédominance  de  dimension  de  l’une  d’elles  au  détri- 
ment des  autres. 

Ainsi,  l’excédent  de  dimension  de  la  partie  supérieure  (la 
sphère  do  l’idéalité)  sur  les  deux  autres  parties  indique  la 
prédominance  du  sens  imaginatif  et  du  caractère  spéculatif, 
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et  révèle  des  êtres  qui  vivent  et  jouissent  beaucoup  plus  par 
l’esprit  et  par  l’idée  que  par  les  sens. 

Ce  n'est  pas  à dire  pour  cela  que  tous  ceux  chez  lesquels 
cette  partie  est  prédominante  jouissent  du  bénéfice  d’une 
intelligence  d’élite,  car  le  développement  de  cette  portion  de 
la  tête  ne  suffit  pas  à indiquer  la  puissance  de  l’intelligence  ; 
il  y contribue  puissamment,  mais  encore  faut-il  que  la  pro- 
portion et  la  conformation  particulière  de  cette  partie  ren- 
ferment les  signes  révélateurs  de  la  puissance  intellectuelle. 

Si  la  deuxième  partie  (la  sphère  de  la  configurativitc) 
excède  en  dimension  la  partie  supérieure,  cela  indique  un 
esprit  beaucoup  plus  réaliste  qu’idéaliste,  plus  analytique 
que  synthétique,  et  moins  théoricien  que  praticien,  lequel 
appréciera  considérablement  plus  la  forme  et  le  rendu  que 
l’idée;  et  enfin  un  caractère  dont  l’initiative  et  l’énergie  d’ac- 
tion excèdent  de  beaucoup  la  puissance  de  la  conception. 

Mais  lorsque  la  partie  inférieure  (sphère  de  la  sensualité) 
excède  en  dimension  les  deux  outres  parties,  toute  l’activité 
passionnelle  et  l’énergie  de  la  vie  physique  absorbent  la 
vie  intellectuelle;  l’individu  tend  à s’animaliser  dans  les 
jouissances  corporelles  au  détriment  des  facultés  spiri- 
tuelles, et  alors  lame  étouffée  par  l’enveloppe  corporelle  lan- 
guit et  s’annihile  dans  l’inertie. 


CONSIDÉRATION  DE  LA  PHYSIONOMIE  AU  POINT  DE  VUE  DE  LA 
SYMÉTRIE  ET  DE  LA  RÉGULARITÉ  DANS  L’ALIGNEMENT  DES 
TRAITS  DU  VISAGE. 

Quelle  que  soit  l’heureuse  conformation  de  chaque  partie 
du  visage,  encore  faut-il  que  l’ensemble  harmonique  de  la 
physionomie  ne  soit  pas  troublé  ou  détruit  par  des  diver- 
gences et  des  défauts  de  symétrie  dans  l’alignement  des 
traits. 

Jamais  on  ne  rencontrera  d’hommes  notables  par  leur  in- 


telligence,  leur  sagesse  ou  leur  verlu  dont  les  traits  du  visage 
soient  défectueux  sous  le  rapport  de  la  symétrie  et  de  l’ali- 
gnement. 

Tout  désordre  et  toute  divergence  dans  la  physionomie  se 
traduisant  par  des  irrégularités  dans  l’alignement  des  traits 
indiquent,  soit  de  notables  imperfections  intellectuelles,  soit 
de  graves  défauts  dans  le  caractère,  soit  enfin  de  grands 
vices.  Ceci  s’applique,  bien  entendu,  aux  irrégularités  physio- 
nomiques  congénitales,  et  non  pas  aux  déformations  morbides 
ou  accidentelles. 

Toute  physionomie  dans  laquelle  les  yeux  sont  de  travers 
est  l’indice  d’une  intelligence  qui  divague  ; d’un  esprit  faux, 
sophiste,  fantasque  et  capricieux,  rempli  de  bizarreries, 
d’inconséquences  et  de  contradictions;  d’une  imagination 
errante,  folle  et  désordonnée;  d’une  nature  extravagante  et 
mauvaise  qui  suit  aveuglément  l’impulsion  de  ses  impres- 
sions et  l’entraînement  de  ses  passions  désordonnées. 

Quand  la  bouche  est  de  travers  et  déformée  par  une  dis- 
torsion notable,  c’est  l’indice  d'une  nature  perverse,  déréglée, 
fort  encline  au  vice  et  à la  méchanceté;  on  chercherait  en 
vain  une  âme  droite,  loyale  et  de  nobles  aspirations  chez  un 
individu  ayant  une  semblable  bouche. 

Si  le  défaut  d’alignement  des  yeux  coïncide  avec  la  distor- 
sion de  la  bouche,  on  ne  trouvera  dans  un  tel  individu  qu’ex- 
travagances,  passions  brutales,  duplicité  et  fourberie,  instincts 
vils,  opiniâtreté  stupide  et  méchanceté. 

Quand  à cela  se  joignent  des  traits  anguleux,  une  bouche 
sans  lèvres,  cintréeet  surbaissée  des  coins, un  menton  angu- 
leux, le  teint  bilieux,  ces  signes  indiquent  qu’un  semblable 
individu  est  un  fanatique  exalté,  un  énergumènc  rageur  qui 
a la  férocité  du  tigre;  lequel  étant  constamment  surexcité 
par  une  ambition  insatiable,  cruelle  et  insensée,  vit  dans  une 
démence  terrible,  féroce  et  sanguinaire,  poussée  jusqu’à  la 
fureur  de  la  destruction.  Malheur  à la  société  lorsque  la 
puissance  suprême  ou  l’empire  sur  les  masses  est  possédé 


par  un  monstre  semblable;  car  son  cœur  de  pierre,  fermé 
pour  jamais  atout  sentiment  d’humanité,  ne  se  délectera  que 
dans  les  orgies  les  plus  épouvantables.  Il  imprimera  la 
terreur  et  la  stupéfaction  par  son  audacieuse  et  criminelle 
témérité  et  par  sa  cruelle  énergie. 

Le  strabisme  congénital,  coïncidant  avec  un  défaut  de  ré- 
gularité dans  l’alignement  des  yeux,  dénote  un  esprit  bizarre, 
extravagant  et  sophiste;  un  individu  faux,  rusé,  médisant, 
menteur,  perfide  et  très  méchant,  chez  lequel  la  probité  est 
plus  qu’équivoque. 

Quand  le  défaut  d’alignement  ne  porte  que  sur  les  sourcils, 
la  perturbation  physionomique  est  peu  considérable;  elle 
indique  seulement  des  écarts  d’imagination,  certains  accès 
de  bizarrerie  de  caractère,  et  la  tendance  à contracter  di- 
verses manies. 


traité  de  la  physionomie  humaine. 


A 


CHAPITRE  II 


DES  TEMPÉRAMENTS 


On  nomme  tempérament  la  disposition  physique  et  orga- 
nique particulière  à chaque  individu;  disposition  suivant 
laquelle  il  possède  un  genre  d’énergie  vitale,  une  susceptibilité 
passionnelle  individuelle,  et  une  manière  personnelle  d’être 
influencé  par  les  divers  agents  capables  de  produire  sur  l’or- 
ganisme une  impression  quelconque. 

Du  tempérament  individuel  résultent  des  inclinations,  des 
qualités,  des  passions,  des  aptitudes,  des  goûts,  des  sympa- 
thies, des  antipathies  et  des  aversions  personnelles;  des  pré- 
dipositions  morbides;  des  susceptibilités  à contracter  telle 
ou  telle  maladie. 

Le  tempérament  réagit  dans  certaines  limites  sur  les 
facultés  de  lame,  et  influe  essentiellement  sur  les  mœurs  et 
les  inclinations.  Les  facultés  ne  naissent  pas  de  la  complexion 
corporelle;  mais  elles  en  dépendent  en  ce  sens  que  la  com- 
plexion a la  puissance  de  développer,  d’amoindrir,  ou  même 
d’annuler  certaines  facultés,  selon  la  sympathie  ou  l’anti- 
pathie qui  existe  entre  ces  facultés  et  la  complexion.  Mais  les 
passions  sont  plus  intimement  liées  à la  complexion,  elles  y 
sont  même  pour  la  plupart  inhérentes. 

D’où  il  résulte  que  chaque  complexion,  ou  tempérament, 
possède  des  passions  qui  lui  sont  propres;  tandis  que  d’au- 
tres ne  s’y  montrent  jamais,  parce  qu’elles  sont  incompatibles 
avec  la  nature  tempéramentale.  Les  complexions  ont  le  pou- 
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voir  de  développer  certaines  passions,  ou  d’en  mettre  en 
jeu  d’autres  qui  étaient  à l’état  latent,  et  qui  se  manifestent 
sous  l’empire  de  certaines  modifications  tempéramentales. 
C’est  ce  qui  fait  que  chez  l’homme,  durant  le  cours  de  sa 
vie,  ses  inclinations,  ses  goûts,  ses  aptitudes  et  ses  mœurs 
peuvent  se  transformer  jusqu’à  un  certain  point  sous  l’in- 
tluence  des  diverses  modifications  que  reçoit  son  tempérament 
primo-génitif;  de  sorte  que  le  moral  individuel  est  diverse- 
ment affecté  par  le  genre  de  constitution  avec  lequel  il  est  en 
rapport. 

Il  est  certain  que  l'on  ne  trouvera  jamais  chez  un  individu 
bilieux  les  goûts,  les  qualités  et. les  passions  que  l’on  ren- 
contrera dans  un  sujet  lymphatique;  leurs  inclinations, 
leurs  passions  et  leurs  goûts  étant  diamétralement  opposés. 
Il  y a une  grande  analogie  entre  les  constitutions  atmosphé- 
riques et  les  qualités  tempéramentales  : ainsi  la  sécheresse 
de  l’air  se  rapporte  au  tempérament  bilieux  ou  sec;  la  chaleur, 
au  tempérament  chaud  ou  sanguin;  l’humidité  de  l’air,  au 
tempérament  humide  ou  flegmatique;  le  froid,  au  tempéra- 
ment froid  ou  mélancolique. 

Cette  relation  qui  existe  entre  l’atmosphère  terrestre  et 
l’organisme  humain  rend  celui-ci  fort  sensible  aux  variations 
atmosphériques;  de  sorte  que  les  troubles  qui  surviennent 
dans  l’atmosphère  agissent  sur  l’organisme  diversement,  et 
avec  plus  ou  moins  d’intensité,  selon  l’idiosyncrasie  indivi- 
duelle. 

La  doctrine  traditionnelle  des  tempéraments  remonte  à 
une  antiquité  très  reculée;  pour  s’en  convaincre,  il  suffit 
d’examiner  attentivement  la  division  des  signes  du  zodiaque 
en  quatre  parties;  et  leur  distribution  en  signes  ignés  ou 
secs,  chauds,  froids  et  humides.  Les  signes  secs  ou  ignés 
correspondent  au  tempérament  bilieux  ; les  signes  chauds  ou 
aériens,  au  tempérament  sanguin;  les  signes  froids  ou  ter- 
restres, au  tempérament  atrabilaire  ou  mélancolique;  et  les 
signes  d’eau  ou  humides,  au  tempérament  lymphatique. 


Hippocrate  est  regardé  comme  le  premier  qui  ait  parlé  des 
tempéraments.  Dans  son  traité  de  la  Nature  de  l’homme,  il 
dit  que  celte  nature  résulte  de  l'heureux  mélange  du  sec  et 
de  l’humide,  du  froid  et  du  chaud;  que  le  corps  contient 
quatre  humeurs  : le  sang,  la  bile,  la  pituite,  l’atrabile  ou  la 
mélancolie,  desquelles  résultent  la  santé  cl  la  maladie. 

Galien  est  le  premier  qui  ait  constitué  la  doctrine  des  tem- 
péraments, qu’il  rapporte  au  chaud,  au  froid,  au  sec  et  à l’hu- 
mide. Mais  pour  Hippocrate,  comme  pour  Galien,  ce  ne  sont 
là  que  des  causes  de  santé  ou  de  maladie;  du  caractère  moral, 
il  n’est  nullement  question.  Il  est  présumable  que  les  Grecs 
reçurent  cette  doctrine  deç  Égyptiens,  et  que  ceux-ci  étaient 
incomparablement  plus  forts  dans  cette  science  que  les  Grecs, 
qui  ne  connurent  que  très  imparfaitement  les  relations  du 
tempérament  avec  le  moral.  Ils  ne  furent  donc  qu’incomplè- 
tement  initiés  à cette  science. 

Les  Arabes  furent,  dit-on,  les  premiers  qui  rapportèrent 
le  caractère  au  tempérament. 

En  introduisant  des  subdivisions  dans  les  tempéraments, 
les  modernes  ont  embrouillé  l’antique  doctrine  sur  ce 
point. 

La  connaissance  des  tempéraments  est  indispensable  à 
quiconque  veut  se  livrer  à l’étude  de  la  physionomie.  Elle  est 
aussi  de  première  utilité  au  médecin,  puisqu’elle  se  rattache 
à la  connaissance  des  prédispositions  morbides  de  la  nature 
humaine. 

Tout  savant  capable  de  discerner  la  nature  des  tempéra- 
ments, et  dont  le  tact  et  la  perspicacité  lui  permettront  de 
saisir  avec  promptitude  le  mélange  et  les  nuances  des  divers 
tempéraments,  deviendra  expert  à juger  les  passions,  les 
inclinations,  les  goûts  et  les  mœurs  de  ses  semblables. 

Nous  devons  dire  qu’un  tempérament  n’existe  pas  seul  dans 
un  individu.  Il  est  toujours  mélangé  avec  un  second  et  parfois 
même  un  troisième. 

Nous  allons  décrire  la  physionomie  des  tempéraments  et 


indiquer  les  signes  auxquels  on  peut  sûrement  les  reconnaître. 
Du  physique  nous  passerons  au  moral,  en  décrivant  le  ca- 
ractère, les  inclinations,  les  passions,  les  goûts  et  les  mœurs 
propres  à chacun  d’eux.  Nous  ferons  connaître  les  prédisposi- 
tions morbides  particulières  à chaque  tempérament,  ainsi 
que  le  régime  hygiénique  qui  lui  convient.  Nous  dirons  en- 
suite le  genre  de  profession  le  plus  spécialement  en  rapport 
avec  la  constitution  physique;  puis  nous  parlerons  du  carac- 
tère moral,  des  goûts  et  des  aptitudes. 


TEMPÉRAMENT  BILIEUX 

Physique.  — Les  bilieux  sont  généralement  plus  petits 
que  les  sanguins;  la  couleur  de  leur  visage  est  jaunâtre, 
safranée  ou  olivâtre;  ils  ont  les  yeux  creux,  noirs,  fauves  ou 
verdâtres,  perçants  et  très  expressifs;  le  regard  passionné; 
les  traits  fortement  accentués  ; le  bout  du  nez  aigu  et  éner- 
gique ; les  narines  ouvertes  ; les  lèvres  ordinairement  minces; 
les  cheveux  bruns,  noirs  ou  roux;  quelquefois  rouges,  durs, 
rudes,  et  fortement  implantés;  la  complexion  du  corps  grêle 
et  sèche;  souvent  même  la  maigreur  est  extrême;  la  poitrine 
est  sèche,  assez  large  et  peu  épaisse;  les  muscles  sont  forte- 
ment dessinés;  les  articulations  apparentes;  la  peau,  chaude 
au  toucher,  est  rude  et  velue;  les  veines  sont  grandes;  les 
mouvements  du  cœur  concentrés;  le  pouls  grand  et  prompt; 
la  circulation  excessivement  active. 

Dans  le  tempérament  bilieux,  les  fibres  ont  un  excès  de 
ton,  le  cœur  est  petit,  les  vaisseaux  étroits,  et  cependant  les 
forces  motrices  étant  très  grandes,  la  circulation  est  très 
rapide  ; le  pouls  est  vif  et  dur;  il  y a beaucoup  de  chaleur  â 
la  peau;  le  sang  et  les  humeurs  sont  exaltés,  et  dans  un 
bouillonnement  continuel. 

Les  bilieux  ont  la  voix  rude  et  aiguë,  les  sens  fins,  l’ap- 
pétit fort,  la  digestion  active;  leur  urine  est  safranée  et  peu 


abondante;  ils  transpirent  difficilement;  ils  sont  sujets  à la 
constipation,  et  leurs  déjections  sont  comme  brûlées. 

Moral.  — Ils  ont  l’esprit  vif  et  subtil;  le  jugement  plus 
brillant  que  solide;  l’imagination  vive  et  très  exaltée;  la  vo- 
lonté forte,  tenace  et  absolue;  leur  caractère,  fortement  trempé, 
est  fier,  chevaleresque  et  d’une  grande  énergie;  ils  sont 
doués  d’une  initiative  impétueuse,  d’une  activité  dévorante, 
d'une  hardiesse  excessive,  de  persévérance,  d’un  esprit  de  dé- 
cision subite  et  arrêtée.  Audacieux  et  violents,  leurs  moyens 
d’action  sont  rapides  et  foudroyants.  Ils  sont  entreprenants, 
agressifs,  querelleurs,  batailleurs,  et  toujours  prêts  à braver 
les  périls  et  la  mort;  ils  ne  connaissent  point  d’obstacles,  et 
s’efforcent  de  vaincre  ceux  qu’on  leur  oppose.  Ils  sont  très 
courageux  et  même  téméraires  ; travailleurs,  d’une  extrême 
activité,  et  durs  à la  fatigue;  fiers,  hautains,  méprisants, 
voulant  dominer  partout.  Grands  parleurs,  leur  langage  est 
exalté,  imagé;  ils  tiennent  beaucoup  à leurs  opinions,  et 
cherchent  à imposer  leurs  idées.  Ils  prennent  plaisir  à se 
vanter  de  leurs  exploits;  sont  excessivement  ambitieux,  hai- 
neux, vindicatifs;  chez  eux  la  colère  est  terrible,  tapageuse, 
et  dégénère  facilement  en  fureur.  Lascifs  et  voluptueux,  ils 
sont  violemment  entraînés  aux  plaisirs  de  l’amour;  aiment 
avec  excès,  mais  tyranniquement;  leurs  passions  sont  exces- 
sivement vives,  ardentes,  fougueuses,  et  fort  exaltées.  Ils 
sont  tout  à la  fois  avares  et  prodigues,  défiants,  jaloux,  et 
tourmentés  par  le  désir  de  la  gloire,  insubordonnés,  résis- 
tants, séditieux;  on  les  voit  toujours  prêts  à lever. l’étendard 
de  la  rébellion;  ils  sont  sujets  à des  accès  de  tristesse  et  de 
profonde  mélancolie.  Ils  sont  susceptibles  d’héroïsme  et  de 
dévouement.  On  les  voit  souvent  chercher  la  fortune  et  la 
gloire  dans  des  entreprises  aventureuses,  téméraires,  loin- 
taines et  périlleuses. 

Les  bilieux  ne  fournissent  pas  habituellement  une  longue 
carrière,  mais  ils  la  remplissent  avec  beaucoup  de  courage  et 
d’activité;  ils  savent  opposer  une  âme  ferme  à l’adversité.  Ils 
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supportent  aisément  la  veille,  et  dorment  peu.  Leur  sommeil 
est  léger,  inquiet,  et  agité  par  des  rêves  fatigants.  Dans  leurs 
songes,  ils  voient  souvent  du  feu  ; assistent  à des  batailles  ; 
sont  en  lutte  avec  des  animaux  féroces  ou  poursuivis  par 
eux.  S’ils  rêvent  d’incendie,  il  est  rare  que  pour  eux  la  jour- 
née se  passe  sans  quelque  querelle;  s’ils  rêvent  d’orage 
avec  chute  île  la  foudre,  c’est  ordinairement  le  prélude  de 
troubles  dans  leur  santé. 

Dans  ce  tempérament,  les  évacuations  sont  rares  et  irré- 
gulières ; la  bouche  est  amère,  et  le  gosier  sec.  Les  maladies 
qui  s’y  rattachent  sont  la  fièvre  tierce  et  la  fièvre  bilieuse,  les 
. dartres  sèches,  les  inflammations  des  viscères,  les  obstruc- 
tions du  foie,  les  calculs  biliaires  et  stercoraires,  la  jaunisse, 
l’hypocondrie,  le  vertige,  l’encéphalite,  la  méningite,  l’épi- 
lepsie, le  tétanos;  diverses  monomanies,  et  souvent  même 
la  folie;  la  colique  bilieuse  et  le  choléra-morbus. 

Régime.  — Ce  tempérament  supporte  très  difficilement  le 
jeûne;  la  chaleur  de  l’air  lui  est  fort  contraire;  le  vin,  les 
liqueurs  spiritueuses,  les  aliments  échauffants,  les  veilles,  les 
passions  vives  de  l’âme,  les  émotions  violentes  lui  sont  très 
nuisibles.  Ce  qui  lui'  convient,  ce  sont  les  purgatifs  doux,  les 
bains,  les  laxatifs,  les  boissons  rafraîchissantes,  le  régime 
doux,  végétal,  lacté,  les  fruits. 

Pendant  l’été  les  bilieux  doivent  humecter  davantage  leur 
corps;  garder  une  grande  réserve  dans  leur  conduite;  se 
modérer  dans  les  exercices  violents  ; user  sobrement  de  l’acte 
vénérien.  • 

En  hiver,  ils  peuvent  vivre  plus  indifféremment  à la  tem- 
pérature douce  et  légèrement  humide  ; le  vent  d’ouest  convient 
à leur  constitution. 

Lorsque  les  bilieux  travaillent  de  corps  et  se  fatiguent  par 
l’exercice  corporel,  il  n’est  pas  d’aliments  mucilagineux 
qu’ils  ne  puissent  digérer.  Le  pain  le  plus  dur,  le  moins 
fermenté,  se  digère  facilement  dans  leur  estomac,  et  y fait 
assez  de  résistance  pour  que  l’estomac  puisse  s’en  contenter  ; 
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la  nourriture,  au  contraire,  qui  serait  trop  légère,  se  digére- 
rait trop  promptement,  et  ne  suffirait  pas  à satisfaire  la  grande 
activité  de  cet  organe. 

Les  bilieux  qui  ne  fatiguent  que  médiocrement  peuvent 
se  nourrir  de  pain  bien  fermenté,  de  peu  de  viande;  les 
légumes  et  le  riz  leur  sont  favorables  ; ils  doivent  faire 
usage  de  boissons  abondantes;  boire  peu  de  vin,  et  s’abste- 
nir des  liqueurs  spiritueuses,  qui  leur  sont  fort  contraires, 
parce  que  leurs  fibres  trop  tendues  ont  besoin  d 'être  relâ- 
chées. Les  viandes  blanches,  celles  des  jeunes  animaux,  les 
fruits  bien  mûrs  et  onctueux,  leur  conviennent  parfaitement; 
ce  sont  les  meilleurs  aliments  dont  ils  puissent  se  nourrir. 

Le  séjour  dans  les  pays  tropicaux  leur  est  funeste.  Ils  doi- 
vent s’abstenir  des  acides,  des  salaisons,  des  viandes  mari' 
nées  ou  faisandées  ; user  sagement  des  choses  épicées.  Les 
ferrugineux  et  les  médicaments  iodés  ont  un  fâcheux  effet 
sur  leur  constitution.  Pour  eux,  il  est  nécessaire  de  faire  fré- 
quemment usage  des  bains  simples  ; les  bains  sulfureux  leur 
sont  fort  dangereux.  L’exercice  journalier  leur  est  utile;  mais 
ils  doivent  éviter  les  longues  courses,  ou  les  promenades  au 
soleil  ; l’ombre  et  la  fraîcheur  des  bois  leur  conviennent  par- 
faitement. Ils  doivent  rechercher  les  distractions  douces  et 
honnêtes;  mais  fuir  avec  soin  tout  ce  qui  peut  exalter  leur 
imagination  et  surexciter  leurs  passions,  qui  ont,  au  con- 
traire, un  grand  besoin  d’être  modérées. 

Ce  tempérament  était  appelé  chaud  et  sec  par  les  anciens. 


TEMPÉRAMENT  SANGUIN 

Le  tempérament  sanguin,  que  les  anciens  nommaient 
chaud  et  humide,  se  reconnaît  aux  signes  suivants. 

Physique.  — Les  sanguins  ont  ordinairement  de  l’embon- 
point, la  face  joyeuse  et  vermeille,  les  yeux  presque  à fleur 
de  tète,  bien  ouverts,  clairs,  bruns,  ou  d’un  noir  velouté;  par- 


fois  gris,  souvent  fendus  en  amande  ; la  conjonctive  fort 
blanche  et  pure,  les  paupières  fermes  et  épaisses;  le  regard 
droit,  les  traits  arrondis,  les  contours  souples  ; la  bouche 
souriante,  les  lèvres  rondes  et  colorées  ; les  joues  pleines  et 
soutenues;  le  menton  habituellement  fossu.  Les  cheveux  sont 
abondants,  bruns  ou  châtains;  la  peau  est  belle,  fine  et  rosée  ; 
la  poitrine  large,  le  système  musculaire  développé,  le  ton  de 
la  fibre  modéré;  les  battements  du  cœur  sont  grands,  forts 
et  réguliers,  le  pouls  plein,  souple,  égal  ; la  circulation  du 
sang  active  et  régulière.  Leur  chair  est  ferme,  souple  et 
chaude  au  toucher  ; leurs  veines  larges  et  bleues  ; tous  les 
mouvements  du  corps  libres  et  faciles.  La  respiration  est 
forte,  pleine,  aisée  et  régulière  ; la  transpiration  abondante 
et  très  facile;  pour  l’ordinaire  ils  transpirent  principalement 
au  front  et  à la  poitrine;  l’appétit  est  bon,  la  digestion  aussi. 
Les  fonctions  et  les  évacuations  s’opèrent  bien  et  régulière- 
ment. L’urine  est  abondante  et  colorée  en  rouge  ; elle  dépose 
souvent  un  sédiment  abondant,  principalement  dans  les  cri- 
ses de  fièvre  éphémère,  fièvre  à laquelle  ils  sont  fort  sujets. 

Ils  aiment  à jouir  du  sommeil,  et  s’y  livrent  volontiers  après 
leurs  repas.  Chez  eux  le  sommeil  est  profond  et  paisible;  ils 
sont  accoutumés  à être  bercés  par  des  songes  agréables  et 
voluptueux  ; ils  rêvent  souvent  qu’ils  volent  en  l’air.  Quand 
ils  songent  de  grand  vent,  de  tempête,  qu’ils  voient  des  boli- 
des ou  quelque  autre  météore  aérien,  c’est  ordinairement 
l'indice  de  perturbation  dans  leur  santé. 

Les  vents  d’est  et  de  nord-est  conviennent  à ce  tempéra- 
ment. La  chaleur  accompagnée  du  vent  du  sud  est  fort  nui- 
sible aux  sanguins,  et  leur  cause  de  cruelles  céphalalgies, 
des  pesanteurs  de  tête,  des  étourdissements,  souvent  même 
l'apoplexie  cérébrale;  et  dans  la  jeunesse,  des  épistaxis  con- 
sidérables. 

La  constitution  sanguine  délicate  est  prédisposée  à la 
phtisie  pulmonaire  tuberculeuse. 

Moral.  — Les  sanguins  sont  généralement  doux,  affables, 


polis,  francs,  expansifs,  et  très  démonstratifs.  Ils  sont  ronds 
et  expéditifs  en  affaires  ; touten  tenant  beaucoup  à leurs  droits, 
ils  sont  fort  conciliants.  La  répulsion  qu’ils  éprouvent  poul- 
ies querelles  et  les  procès  fait  qu’ils  sacrifient  volontiers  leur 
intérêt  à la  conservation  de  la  paix.  Optimistes,  ils  sont  tou- 
jours disposés  à voir  tout  au  mieux,  et  sous  les  couleurs  les 
plus  séduisantes  ; aussi  fuient-ils  avec  soin  toute  occasion  de 
chagrin,  recherchant  avidement  la  société  agréable,  la  joie 
et  les  plaisirs.  Désireux  d’approbation,  vaniteux  et  pleins  do 
respect  humain,  ils  tiennent  singulièrement  à l'estime  et  à la 
considération  du  monde.  Leur  colère  est  prompte,  expansive, 
bruyante,  mais  bien  vite  apaisée.  Bien  qu’ils  soient  fort  sus- 
ceptibles et  faciles  à froisser,  ils  pardonnent  vite  et  volon- 
tiers les  offenses.  Ils  sont  capables  de  passions  vives,  mais 
point  durables.  Leur  nature,  excessivement  voluptueuse  et 
avide  de  jouissances,  les  incline  fortement  à l’amour;  mais 
ils  le  veulent  libre,  et  sans  aucun  souci  ; car  ce  qu’ils  désirent 
et  apprécient  par-dessus  tout,  c’est  une  tranquillité  indivi- 
duelle dans  laquelle  ils  puissent  savourer  les  douceurs  d’une 
aimable  et  joyeuse  existence.  Ils  sont  extrêmement  attachés 
à la  vie,  et  ils  la  mènent  généralement  heureuse.  Plus  enclins 
à l’oisiveté  qu’au  travail,  ils  préfèrent  une  existence  calme 
et  paisible  à la  vie  active  et  laborieuse.  Ils  ont  l’amour  de 
l’or  et  de  la  propriété,  et  sont  fort  désireux  d’honneurs  et  de 
décorations.  Mais  on  ne  les  voit  jamais  ni  sécher  d’ambition, 
ni  pâlir  d’avarice.  Ils  sont  prudents,  réservés,  timides,  et 
indécis  dans  les  affaires.  Ils  ont  l’esprit  souple,  ouvert,  aisé, 
mais  ni  pénétrant  ni  profond;  une  mémoire  facile,  sans  être 
prodigieuse;  un  jugement  bon  et  sain,  mais  sans  éclat  ni 
vivacité.  Ils  sont  bienveillants,  humains,  miséricordieux, 
reconnaissants,  et  singulièrement  sensibles  aux  égards,  aux 
ilatlerieset  aux  cajoleries  ; on  trouve  en  eux  des  amis  sincè- 
res et  dévoués.  Leur  cœur  est  fort  impressionnable  et  facile 
à émouvoir.  Ils  sont  pleins  de  courtoisie  et  d’amabilité  envers 
le  beau  sexe.  Expansifs  et  bruyants  dans  leurs  discours,  ils 
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ont  pour  coutume  de  battre  des  mains  ou  de  se  les  frotter 
l’une  contre  l'autre  en  signe  de  joie  ou  d’approbation.  Ils 
recherchent  le  confortable,  les  commodités  et  les  douceurs 
de  la  vie;  sont  très  sensuels  et  tiennent  beaucoup  aux  plai- 
sirs de  la  table.  Joyeux  convives,  ils  se  délectent  aux  bons 
mots  et  à la  fine  plaisanterie,  riant  franchement,  longuement 
et  bruyamment.  Ils  espèrent  toujours,  aussi  sont-ils  sujets  à 
s’illusionner. 

Les  prédispositions  morbides  du  tempérament  sanguin 
sont  les  inflammations  partielles  ou  générales,  les  conges- 
tions sanguines,  les  fièvres  éruptives,  les  affections  organi- 
ques du  cœur  et  des  gros  vaisseaux;  les  hémorragies,  les 
épistaxis,  les  crachements  de  sang,  l’hémoptysie,  les  hémor- 
roïdes, chez  les  femmes  la  métrorragie,  la  pneumonie,  la 
pleurésie,  l’angine,  l’hypertrophie  des  amygdales,  le  rhuma- 
tisme articulaire  aigu,  la  goutte  inflammatoire,  l’érysipèle 
facial,  la  gastrite,  les  fièvres  éruptives,  l’apoplexie,  l’hémor- 
ragie cérébrale,  les  céphalalgies,  les  éblouissements,  les 
étourdissements,  la  pléthore,  les  varices,  les  anévrismes,  la 
colique  sanguine,  la  péritonite,  les  abcès,  clous,  furoncles  ; 
la  couperose,  les  végétations  et  le  cancer  de  la  face. 

Régime.  — Les  sanguins  doivent  user  avec  modération, 
pour  leur  nourriture  ordinaire,  d’un  pain  bien  fermenté  et 
bien  cuit  ; des  viandes  d'animaux  qui  vivent  d’herbes  et  de 
graines,  comme  le  bœuf,  le  mouton,  le  veau  et  la  volaille. 
Les  ragoûts  qui  contiennent  des  huiles  brûlées,  des  aroma- 
tes, ou  trop  de  sel,  leur  sont  nuisibles.  Les  fruits  peu  mûrs 
ne  leur  conviennent  pas;  non  plus  que  les  farineux  et  les 
légumes  à siliques,  surtout  lorsqu’ils  sont  assaisonnés  avec 
l’huile  ou  le  beurre;  il  en  est  de  môme  des  aromates  qui 
contiennent  une  huile  essentielle  âcre.  Les  herbes  potagères 
sont  au  contraire  très  avantageuses  pour  eux. 

Les  sanguins  doivent  user  de  vin  avec  une  grande  modé- 
ration; avoir  soin  de  le  couper  avec  de  l’eau  ; s’abstenir  de 
liqueurs  spiri tueuses,  ou  n’en  user  que  fort  sobrement;  le 
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café  léger  leur  convient.  Ils  doivent  faire  un  exercice  pro- 
portionnel aux  aliments  qu’ils  prennent,  et  entretenir  toujours 
chez  eux  la  liberté  de  la  transpiration,  en  ne  s’exposant  pas 
à l’alternative  du  chaud  et  du  froid.  Ils  devront  avoir  de  la 
modération  pour  les  plaisirs  de  Vénus. 

Ceux  qui  ont  une  constitution  sanguine  délicate  doivent 
faire  usage  dé  l’exercice  à cheval  pour  fortifier  leurs  fibres. 


TEMPÉRAMENT  LYMPHATIQUE 

Le  tempérament  lymphatique  est  celui  que  les  anciens  ont 
nommé  froid  et  humide.  Il  est  aussi  opposé  au  tempérament 
bilieux  que  l’eau  au  feu. 

Physique.  — Les  lymphatiques  sont  gras;  souvent  même 
chez  eux  l’embonpoint  est  très  développé.  Ils  ont  les  traits 
émoussés,  les  yeux  humides,  larmoyants,  arrondis,  gros  et 
saillants,  bleus  ou  gris  ; les  paupières  épaisses  et  relâchées  ; 
le  regard  vague;  la  lèvre  inférieure  molle  et  pendante;  la 
peau  blanche,  lisse  et  polie,  douce  au  toucher  ; les  cheveux 
blond  cendré  ou  blancs,  doux  et  soyeux,  croissant  lente- 
ment ; les  muscles  peu  développés  ; les  formes  arrondies,  flas- 
ques, souvent  même  boursouflées  ; la  poitrine  plus  épaisse 
que  large;  ils  ont  toute  l’habitude  du  corps  molle  et  comme 
empâtée,  avec  de  très  petits  vaisseaux,  ensevelis  dans  une 
grande  quantité  de  graisse,  et  dans  lesquels  circule  un  sang 
blanc.  Ils  ont  la  fibre  lâche,  le  sang  pauvre,  pâle  et  aqueux; 
l’économie  manque  de  soufre  et  de  calcaire  ; l’albumine  est 
en  excès.  Les  articulations  sont  lourdes  et  peu  apparentes, 
la  chair  molle,  froide  et  douce  au  toucher  ; le  corps  sans  poil  ; 
les  parties  naturelles  en  sont  même  souvent  dénuées. 

Les  mouvements  du  cœur  sont  doux,  lents  et  réguliers;  le 
pouls  lent,  faible  et  petit  ; la  circulation  très  lente.  Toutes  les 
fonctions  et  les  sécrétions  s’accomplissent  avec  lenteur.  Les 
lymphatiques  sont  rarement  altérés,  ayant  la  bouche  et  le 


gosier  continuellement  humectés  de  pituite.  Cette  humeur 
est  chez  eux  en  si  grande  abondance,  qu’ils  en  rendent  sou- 
vent par  le  vomissement  et  par  les  déjections.  Ils  ont  l’esto- 
mac froid  et  paresseux,  la  digestion  lente,  souvent  troublée 
par  une  énorme  quantité  de  gaz.  Ils  supportent  très  aisément 
la  diète  excessive  et  le  jeune,  et  sont  très  rarement  tourmen- 
tés par  la  faim.  Ils  sont  très  enclins  au  sommeil,  et  dorment 
profondément  et  longuement.  Ils  rêvent  fréquemment  d’eau, 
de  plantes  et  d’animaux  aquatiques,  de  neige  et  de  glace. 
Quand  ils  rêvent  de  pluies  torrentielles,  et  surtout  d’inonda- 
tions, de  débordements,  de  déluge,  c’est  ordinairement  l’in- 
dice de  quelque  trouble  dans  leur  santé,  et  souvent  d’éva- 
cuation considérable,  ou  de  catarrhe  subit  et  sans  pro- 
dromes. 

Leur  urine  est  abondante  et  très  peu  colorée.  Leurs  déjec- 
tions sont  ordinairement  molles  et  fréquentes;  quelquefois 
la  constipation  est  opiniâtre. 

Ils  ont  les  solides  relâchés,  et  tout  leur  organisme  est  dans 
une  atonie  habituelle. 

Les  lymphatiques  doivent  éviter  avec  soin  de  séjourner 
dans  les  pays  humides  et  marécageux  ; dans  les  lieux  som- 
bres; ils  doivent,  au  contraire,  rechercher  un  air  vif,  de  la 
lumière,  et  s’exposer  très  souvent  à la  chaleur  du  soleil. 

Moral.  — Les  flegmatiques  sont  mous,  froids  et  paresseux, 
et  indifférents  sur  toutes  choses.  Malgré  eux,  ils  sont  enclins 
et  adonnés  à la  mollesse  et  à l’oisiveté.  Ils  partagent  avec 
indifférence  la  vie  en  deux  moitiés,  dont  ils  passent  l’une  à 
dormir  et  l'autre  à ne  rien  faire.  Ils  sont  timides,  craintifs, 
indécis,  sans  énergie  ni  volonté.  La  passiveté  naturelle  de 
leur  esprit  les  rend  propres  à être  facilement  dominés.  Ils 
éprouvent  une  extrême  aversion  pour  tout  ce  qui  nécessite 
une  action  vive  et  prompte,  et  pour  se  déterminer,  ils  ont 
besoin  d’être  aiguillonnés  par  une  inlluence  étrangère.  Ils 
sont  toujours  disposes  â remettre  au  lendemain  ce  qu’ils  ont 
â faire,  voire  même  les  choses  les  plus  importantes  et  les  plus 


pressées.  Ils  se  reposent  volontiers  sur  les  autres  du  soin  de 
leurs  affaires.  Esclaves  de  l’habitude  et  de  la  routine,  le 
moindre  déplacement  les  déroute,  la  moindre  innovation  les 
effraie.  Sans  courage,  sans  énergie,  sans  ténacité,  ils  sont 
rebutés  par  les  plus  légers  obstacles.  Insouciants  sur  tout, 
ils  ne  s’émeuvent  de  rien,  quel  que  soit  le  danger  qui  les 
menace.  Ils  ne  se  fâchent  point  et  ne  sortent  pas  de  leur 
calme,  lorsqu’ils  sont  insultés,  provoqués,  ou  même  frappés; 
car  ils  sont  inaccessibles  à l’indignation  et  à la  colère.  Les 
succès  d’autrui  n’excitent  point  leur  envie,  l’ambition  n’ayant 
nulle  prise  sur  eux.  Ils  ont  l’esprit  froid  et  lent  à concevoir, 
des  idées  étroites,  et  point  d’imagination.  Cependant  ils  sont 
susceptibles  d’impressions  sentimentales  et  poétiques.  Leur 
esprit  se  livre  volontiers  à la  contemplation,  et  se  plaît  dans 
le  vague  de  la  pensée  et  les  douces  rêveries.  Ils  supportent 
avec  une  merveilleuse  résignation  les  chagrins  et  les  décep- 
tions. Chez  eux,  les  passions  de  l’âme  sont  calmes,  et  celles 
du  cœur  fort  douces;  cependant,  ils  sont  susceptibles  d’af- 
fections durables;  mais  ils  s’attachent  autant  par  habitude 
que  par  sentiment.  Par  suite  de  la  froideur  de  leur  nature, 
ils  sont  très  peu  enclins  aux  plaisirs  de  l'amour.  Leur  sen- 
sualité est  passive,  et  a besoin  d’être  provoquée  pour  s’effec- 
tuer. Ils  sont  très  disposés  à la  vie  sédentaire,  et  la  vie  molle 
et  désœuvrée  est  ce  qu’ils  apprécient  par-dessus  tout.  Chez  eux 
la  patience  et  la  longanimité  sont  poussées  jusqu’à  l’extrême. 

Si  les  lymphatiques  n’ont  ni  l’esprit  vif  et  pétillant  des 
sanguins,  ni  la  bouillante  imagination  des  bilieux,  ils  sont 
plus  pratiques,  et  le  calme  de  leur  esprit  les  rend  propres  à 
la  méthode  et  à la  classification,  aussi  bien  qu’à  la  pratique 
des  affaires. 

Les  maladies  auxquelles  ce  tempérament  dispose  sont 
toutes  celles  qui  naissent  du  peu  d’action  et  d’activité  des 
fluides.  L’embonpoint  du  flegmatique  est  lui-même  un  étal  de 
cachexie.  Il  est  prédisposé  aux  catarrhes,  aux  accumulations 
de  mucosités  dans  tous  les  organes  de  la  tête,  de  la  poitrine 
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et  du  bas-ventre,  qui  en  sécrètent  avec  excès;  aux  extrava- 
sions séreuses  et  lymphatiques,  aux  flux,  aux  stagnations, 
aux  stases  de  la  lymphe,  à l’engorgement  et  à l’ulcération  des 
glandes;  aux  scrofules,  à la  phtisie  scrofuleuse,  au  coryza 
chronique,  aux  tumeurs  blanches  ; aux  infiltrations  du  tissu 
cellulaire,  à l’œdème,  à l’anasarque  ; leurs  plaies  et  leurs  bles- 
sures se  cicatrisent  difficilement.  Il  y a chez  eux  prédisposition 
à l’obésité,  à l’asthme,  au  catarrhe  pulmonaire,  à l’apoplexie 
séreuse,  au  relâchement  de  l’estomac,  à la  gastrite  chronique 
et  à la  fièvre  muqueuse,  ou  fièvre  typhoïde  bénigne;  enfin, 
tendance  exceptionnelle  aux  affections  vermineuses  graves. 

Régime.  — Dans  ce  tempérament,  il  faut  user  d’aliments 
qui  fournissent  du  calorique  à l’organisme.  Le  pain  bien  fer- 
menté doit  être  la  base  de  la  nourriture  ; il  serait  encore  pré- 
férable, s’il  était  cuit  deux  fois.  La  nourriture  doit  être  suc- 
culente, stimulante,  composée  de  viandes  noires,  comme  le 
bœuf,  le  mouton,  le  faisan,  la  perdrix,  la  volaille.  Dans  les 
plantes,  celles  qui  contiennent  des  sels  portant  aux  urines  ; 
celles  qui  ont  un  léger  principe  d’alcali  volatil  ; enfin,  celles 
qui  contiennent  un  aromate  agréable  doivent  servir  d’assai- 
sonnement à la  nourriture. 

La  boisson  doit  être  peu  abondante.  Les  lymphatiques 
doivent  boire  du  vin  généreux,  soit  rouge,  soit  blanc.  Les 
liqueurs  fermentées,  les  aromates  amers  leur  sont  utiles. 
Leurs  aliments  doivent  être  fortement  épicés;  enfin  leur  ré- 
gime doit  être  stimulant,  tonique,  fortifiant. 

Le  lait,  les  farineux,  les  mucilagineux,  les  boissons  acides, 
les  aliments  aigres,  les  fruits  d’été,  les  savonneux  sont  dan- 
gereux dans  cette  constitution.  Les  flegmatiques  ne  doivent 
pas  faire  usage  des  plantes  fraîches  et  aqueuses,  ni  des  raci- 
nes et  des  végétaux  qui  n’ont  encore  reçu  aucune  prépara- 
tion, comme  les  épinards,  la  salade,  la  chicorée  cuite  ou 
crue;  les  crudités  et  les  laxatifs  leur  étant  hostiles.  Les  pré- 
parations ferrugineuses  et  les  amers  leur  sont  avantageux. 
Il  leur  faut  aussi  la  lumière  du  grand  jour,  les  insolations,  la 
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vivacité  de  l’air;  l’activité,  l’exercice,  l’habitation  à la  cam- 
pagne et  sur  le  bord  de  la  mer;  car  l’augmentation  de  mou- 
vement et  de  chaleur  qui  résulte  de  l'exercice  est  un  puissant 
moyen  pour  briser  les  glaires  dont  ils  sont  incommodés,  et 
pour  combattre  l’état  lymphatique.  Les  bains  froids  leur  sont 
aussi  très  favorables. 

La  saignée  et  toutes  les  émissions  sanguines  sont  extrê- 
mement nuisibles  et  très  souvent  mortelles  aux  lymphatiques. 
Les  personnes  de  cette  constitution  ne  doivent  pas  noyer 
leurs  digestions  par  l’abondance  des  boissons.  Leur  sommeil 
doit  être  modéré. 

La  chaleur  et  la  sécheresse  de  l’air,  la  saison  d’été,  les 
vents  d’est,  sud  et  sud-est  conviennent  à celte  constitution. 
Les  températures  froides,  et  surtout  froides  et  humides,  leur 
sont  très  nuisibles. 


TEMPÉRAMENT  MÉLANCOLIQUE 

Le  tempérament  mélancolique  et  le  sanguin  sont  autant 
opposés  l’un  à l’autre  que  le  chaud  au  froid. 

En  effet,  tous  les  caractères  du  tempérament  mélancolique 
sont  physiquement  et  moralement  différents  de  ceux  du  tem- 
pérament sanguin.  Ce  tempérament  était  nommé  froid  et  sec 
par  les  anciens. 

Physique.  — Les  mélancoliques  sont  généralement 
maigres,  parfois  d’une  maigreur  extrême.  Ils  ont  la  physio- 
nomie triste  et  inquiète,  les  traits  crispés,  les  contours  noueux, 
les  yeux  excessivement  enfoncés,  noirs,  troublés  et  secs;  la 
conjonctive  jaune,  et  souvent  striée  de  sang;  le  regard  fixe 
et  mélancolique,  le  plus  souvent  abaissé  vers  la  terre;  le 
teint  d’une  pâleur  livide,  plombé,  ou  brun  très  foncé  ; les  che- 
veux noirs  et  rudes;  la  barbe  noire  et  fort  dure;  les  ongles 
épais,  durs,  poussant  vite;  le  corps  grêle;  les  muscles 
minces,  mais  fortement  dessinés;  la  peau  lisse  et  polie,  dure  et 


froide  au  toucher.  Ils  ont  les  fibres  dures,  raides,  denses 
et  serrées;  le  sang  et  les  humeurs,  dans  lesquels  surabondent 
le  calcaire  et  le  tartre,  sont  épais  et  visqueux;  la  circula- 
tion est  difficile,  lente  et  embarrassée;  le  pouls  est  fort,  mais 
sans  précipitation.  Les  sécrétions  s’opèrent  avec  lenteur  et 
difficulté.  Les  fonctions  s’exécutent  difficilement,  mais  avec 
régularité.  Leur  respiration  est  lente  et  concentrée.  Ils 
mangent  ordinairement  peu,  cependant  parfois  leur  appétit 
est  vorace.  Leur  digestion  est  lente;  la  constipation  excessive 
et  opiniâtre  ; les  déjections  sont  noires,  très  dures  et  en  petite 
quantité.  Ils  transpirent  rarement  et  difficilement;  leur  urine 
est  trouble  et  souvent  sédimenteuse.  Ils  ont  le  sommeil  trou- 
blé par  des  songes  effroyables  et  par  d’horribles  cauche- 
mars; fort  sujets  à l’incube,  ils  sont  tourmentés  par  de 
longues  et  cruelles  insomnies,  et  obsédés  par  d’étranges 
hallucinations. 

Moral.  — Les  mélancoliques  sont  rêveurs,  taciturnes, 
ombrageux  et  défiants.  Ils  passent  leur  vie  dans  l’inquié- 
tude, le  souci,  la  crainte  et  le  soupçon,  craignant  toujours 
quoiqu’en  sûreté.  Chez  eux,  la  colère  est  lente  à se  produire, 
mais  l’explosion  en  est  terrible;  haineux  et  vindicatifs,  ils  ne 
pardonnent  jamais  les  offenses;  nourrissent  longtemps  dans 
leur  cœur  la  haine,  la  rancune,  et  le  désir  de  la  vengeance. 
Leur  sensibilité  est  excessive,  leurs  passions  extrêmes; 
ils  sont  constants  en  tout,  en  haine  comme  en  amour; 
leurs  affections  sont  concentrées,  ardentes,  malheureuses  et 
pleines  d’amertume.  Ils  sont  routiniers,  esclaves  de  leurs 
habitudes,  très  opiniâtres,  arrêtés,  fermes  et  persévérants 
dans  leurs  desseins,  dans  leurs  opinions  et  dans  leurs  entre- 
prises, et  patients  dans  leurs  travaux.  Leur  esprit  est  tou- 
jours sous  l’empire  d’une  idée  fixe  qui  ne  leur  laisse  point  de 
repos.  Ils  se  défient  d’eux-mêmes  et  de  leurs  propres  forces. 

Le  scrupule  et  le  doute  les  tourmentent  sans  cesse;  dévorés 
par  des  ambitions  secrètes,  ils  ne  prennent  point  de  repos 
qu’elles  ne  soient  satisfaites.  Chez  eux  le  scepticisme  et  la 
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superstition  vont  de  pair.  La  société  les  importune;  ils  la 
fuient  pour  se  renfermer  volontairement  clans  la  solitude,  où 
leur  imagination  s’exalte  et  s’enflamme  jusqu’au  délire.  Ils 
ont  l'habitude  de  converser  avec  eux-mêmes.  Les  douceurs  de 
l’espérance  leur  sont  inconnues;  ils  voient  tout  au  pire  et 
sous  les  plus  sombres  couleurs  ; désespérant  de  tout,  et  fai- 
sant fort  peu  de  cas  de  la  vie.  Ils  ont  de  la  rudesse  et  de  l’aus- 
térité dans  les  mœurs;  leur  imagination  est  forte,  ardente, 
exaltée  et  constante.  La  prévoyance  et  la  circonspection  leur 
sont  habituelles  ; ils  roulent  perpétuellement  mille  projets 
dans  leur  esprit;  mais  ils  n’agissent  qu’après  une  longue  et 
mûre  réflexion.  Leur  esprit,  concentré  et  méditatif,  est  suscep- 
tible de  profondes  pensées;  chez  eux  les  idées  sont  fortes  et 
tenaces,  les  conceptions  vastes;  leur  mémoire  n’est  pas  ordi- 
nairement  facile,  mais  solide  et  tenace;  elle  retient  pour  tou- 
jours les  choses  apprises.  Ils  ont  l’esprit  chercheur,  investi- 
gateur, et  singulièrement  systématique.  Leur  nature  les  rend 
propres  aux  grandes  entreprises,  et  principalement  aux  tra- 
vaux qui  exigent  de  la  patience,  de  la  ténacité,  une  longue 
assiduité,  une  étude  profonde  et  soutenue;  aussi  sont-ils 
optes  à acquérir  une  profonde  érudition. 

Chez  eux  l’avarice  peut  être  poussée  jusqu’aux  dernières 
limites.  Jaloux  et  envieux,  ils  souffrent  cruellement  quand 
leurs  œuvres  sont  inappréciées  ou  leur  mérite  personnel 
méconnu.  Ils  parlent  peu,  craignant  de  dissiper  leurs  pensées. 
L’amertume  et  la  taciturnité  de  leur  esprit  les  rendent  misan- 
thropes, et  les  conduisent  souvent  au  suicide. 

C’est  dans  ce  tempérament  que  l’on  trouve  les  penseurs  et 
les  philosophes  les  plus  profonds,  les  grands  inventeurs,  ces 
grands  génies  victimes  de  leur  nature  hypocondriaque,  et  si 
souvent  exaspérés  par  l’injustice  et  la  méchanceté  des  hommes. 
C’est  encore  dans  cette  constitution  que  l’on  rencontre  les 
fanatiques  les  plus  exaltés  et  les  conspirateurs  les  plus  redou- 
tables. 

Les  personnes  trop  concentrées  et  trop  sédentaires,  les 


gens  de  lettres  et  les  artistes  principalement,  dont  la  vie  est 
remplie  de  déceptions,  sont  sujettes  à contracter  certaines 
formes  de  ce  tempérament.  L’avarice,  la  misère,  les  longues 
abstinences  et  les  privations  y prédisposent  aussi. 

Ceux  qui  ont  ce  tempérament  sont  aptes  aux  maladies  et 
affections  suivantes  : la  goutte  noueuse  et  le  tophus  goutteux, 
l’hypocondrie  délirante,  le  spleen,  la  monomanie  du  suicide,  la 
périostite,  les  caries,  la  transformation  osseuse  des  cartilages, 
la  cataracte,  la  pierre  dans  la  vessie,  l’obstruction  des  viscères 
abdominaux,  les  squirrhes,  la  fièvre  quarte,  l’ictère  noir, 
le  vomito-negro,  le  scorbut,  la  gangrène  sèche,  les  ulcères 
chroniques,  la  lèpre.  Dans  cette  constitution,  les  plaies  se 
cicatrisent  lentement  et  difficilement. 

Quand  les  mélancoliques  voient  en  songe  des  éruptions 
volcaniques  accompagnées  d’une  fumée  noire  et  épaisse,  des 
tremblements  de  terre,  ou  bien  des  charniers  dont  les  exhalai- 
sons infectes  les  incommodent,  c’est  généralement  l’indice 
de  perturbation  dans  leur  santé. 

Régime.  — Le  régime  de  ce  tempérament  consiste  à don- 
ner de  la  souplesse  aux  fibres  trop  tendues,  à humecter  les 
viscères  qui  tendent  à se  dessécher,  et  à introduire  dans 
l’économie  assez  de  liquide  pour  qu’il  puisse  pénétrer  entre 
les  molécules  du  sang  trop  rapprochées,  et  les  désagréger; 
enfin  à tâcher  de  rendre  de  la  fluidité  aux  humeurs  qui 
tendent  aux  concrétions. 

Les  mélancoliques  doivent  s’abstenir  des  légumes  et  des 
végétaux  farineux  et  glutineux;  des  salaisons  et  des  aliments 
grossiers  et  de  difficile  digestion;  n’user  des  mets  épicés 
qu’avec  modération;  ajouter  quelquefois  à leurs  aliments  la 
cannelle  et  le  clou  de  girolle,  mais  en  petite  quantité;  ils  no 
doivent  jamais  manger  sans  boire.  Les  vins  tartreux  leur 
sont  très  nuisibles,  et  les  fruits  verts  pernicieux.  Ils  devront 
s abstenir  des  liqueurs  alcooliques;  prendre  de  la  distraction, 
éviter  la  solitude,  se  promener  le  plus  souvent  au  soleil,  ne 
pas  prolonger  leurs  veilles  et  dormir  longtemps. 


Le  pain  bien  fermenté,  la  soupe,  les  viandes  tirées  des 
animaux  qui  ne  vivent  que  d’herbes,  et  la  jeune  volaille, 
doivent  être  la  base  de  leur  nourriture;  les  herbes  potagères 
fraîches  doivent  en  faire  l’assaisonnement;  les  épinards  et 
la  chicorée  cuite,  le  pourpier  et  le  cresson  leur  conviennent 
parfaitement.  Les  vins  non  capiteux,  le  vin  blanc  léger,  la 
petite  bière,  les  décoctions  de  houblon,  la  camomille,  sont 
tout  à fait  appropriés  à leur  tempérament.  Les  aromates 
légers,  comme  la  mélisse,  l’hysope,  le  mélilot,  l’angélique, 
l’anis,  sont  les  meilleures  boissons  dont  ils  puissent  faire 
usage.  Les  bains  chauds  prolongés  leur  conviennent;  les  pro- 
menades à cheval  ou  en  voiture  également.  Ils  doivent  éloi- 
gner de  leur  esprit  toute  occasion  de  tristesse  et  de  chagrin; 
fréquenter  le  monde,  rechercher  les  sociétés  où  régnent  la 
paix,  l’expansivité  et  la  gaieté;  ne  pas  se  livrer  à des  médi- 
tations prolongées,  et  surtout  ne  pas  s’abandonner  à la  con- 
centration de  leurs  chagrins.  La  musique  a beaucoup  d’in- 
fluence sur  leur  organisation;  les  mélodies  douces  et  gaies 
ont  pour  effet  sur  eux  de  dissiper  la  tristesse  de  leurs  pensées, 
et  de  calmer  leur  irritabilité  intérieure.  Il  est  bon  qu’ils  va- 
rient leurs  occupations,  et  que  ceux  qui  travaillent  de  l’es- 
prit se  livrent  de  temps  à autre  à un  travail  manuel  qui  ne 
soit  pas  fatigant. 

Ils  doivent  choisir  un  climat  où  l’air  soit  tempéré,  et  le 
ciel  pur  et  serein.  Les  températures  chaudes  et  humides  leur, 
conviennnent,  comme  les  vents  sud,  sud-ouest  et  ouest;  les 
vents  nord  et  nord-est  leur  sont  nuisibles;  lorsque  ces  vents 
soufflent  en  hiver  par  une  biseglaciale  avec  un  ciel  brumeux, 
ils  augmentent  considérablement  la  tristesse  de  ceux  qui  ont 
ce  tempérament.  On  voit  alors  ces  derniers  affectés  de  spleen 
et  fort  enclins  au  suicide.  Le  séjour  dans  les  pays  où  régnent 
d’épais  brouillards  a sur  eux  une  influence  pernicieuse. 
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TEMPÉRAMENT  NERVEUX 

Physique. — Les  nerveux  sontgénéralemenl  secs  et  maigres. 
Ils  ont  une  taille  élancée,  la  physionomie  mobile  et  expressive, 
le  teint  pâle,  quelquefois  un  peu  jaune;  les  cheveux  de  couleur 
claire,  bruns  ou  noirs,  par  exception  ; la  poitrine  assez  déve- 
loppée ; les  muscles  grêles,  très  dessinés  chez  les  hommes, 
mais  peu  apparents  chez  les  femmes;  la  peau  blanche,  par- 
fois un  peu  jaune,  sèche  et  douce  au  toucher;  les  mouve- 
ments du  cœur  vifs  ou  lents,  le  plus  souvent  irréguliers, 
tumultueux  sous  l’impression  des  influences  morales;  dans 
certains  cas,  les  pulsations  du  cœur  acquièrent  une  violence 
extrême,  qui  peut  produire  une  suffocation  passagère.  Les  ner- 
veux ont  des  mouvements  brusques  et  saccadés  ; peu  de  force 
de  locomotion  ; ils  sont  incapables  de  tout  travail  qui  exige  do 
la  force  physique;  le  moindre  exercice  les  fatigue  et  les  épuise; 
tout  leur  organisme  est  dans  une  irritabilité  et  une  mobi- 
lité continuelles  ; le  moindre  poids  les  oppresse,  la  plus  légère 
variation  atmosphérique  trouble  leur  organisme.  Ils  ont 
l’appétit  médiocre  et  irrégulier,  la  digestion  lente;  leurs  goûts 
varient  sans  cesse  sur  le  choix  des  aliments;  leur  sommeil 
est  léger,  inquiet,  et  fréquemment  interrompu  par  des  mou- 
vements en  sursaut. 

Moral.  — Chez  eux  le  moral  est  très  difficile  à caractéri- 
ser à cause  de  son  excessive  mobilité;  offrant  tout  à tour,  et 
sous  des  impressions  diverses,  les  caractères  des  autres  tem- 
péraments, avec  lesquels,  d’ailleurs,  il  se  mélange  ordinaire- 
ment. 

C’est  à la  fois  le  plus  heureux  et  le  plus  malheureux  des 
tempéraments;  c’est  celui  qui  possède  au  plus  haut  degré  ce 
lluide  brûlant  qui  vivifie,  mais  qui  lue.  Porté  à l’excès,  ce 
tempérament  fait  le  malheur  de  celui  qui  le  possède  et  de 
ceux  qui  vivent  avec  lui.  A un  degré  modéré,  ou  adouci  par 
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le  mélange  d’un  autre  tempérament,  la  plupart  de  ces  incon- 
vénients disparaîtront,  et  feront  place  à une  vie  heureuse 
dans  laquelle  une  sensibilité  et  une  impressionnabilité  tem- 
pérées feront  jouir  d’une  félicité  inexprimable. 

Les  personnes  nerveuses  possèdent  une  grande  exaltation 
de  lame  et  des  sens,  une  sensibilité  morale  et  physique  très 
développée;  elles  ont  un  tact  fin  et  délicat,  une  facilité  remar- 
quable à apprendre  tout  ce  qu’elles  désirent  savoir;  une 
grande  intelligence,  une  conception  prompte  et  facile,  des 
idées  élevées,  de  l’inspiration,  de  l’enthousiasme,  beaucoup 
d’imagination;  un  esprit  vif,  éclatant  et  pétillant,  qui  se  ré-  - 
pond  en  discours  variés,  emportés,  saccadés  et  enthousiastes. 
Leur  langage  est  coloré,  imagé,  entraînant,  captivant  ; mais 
exagéré  et  bizarre;  leur  existence  est  toute  d’agitation  et 
d’ébranlement;  elles  souffrent  par  excès  de  sensibilité;  vivent 
par  excès,  par  secousses;  elles  ont  des  passions  très  vives, 
promptes  à s’enflammer;  elles  sentent  profondément,  d’une 
façon  môme  exagérée;  elles  aiment  tout  ce  qui  peut  les  émo- 
tionner et  les  exalter;  elles  sont  sensibles  à l’excès  et  très 
aimantes,  mais  leur  amour  est  plus  ardent  que  constant,  car 
leur  cœur  est  généralement  aussi  mobile  que  leur  esprit.  Chez 
elles,  les  impressions  sont  très  fortes,  mais  sans  durée.  Elles 
manquent  de  calme,  de  réflexion  ; et  la  promptitude  avec 
laquelle  elles  agissent  leur  fait  souvent  commettre  de  graves 
erreurs.  Elles  sont  curieuses,  et  parfois  inconséquentes;  elles 
ont  une  grande  pénétration  d’esprit,  de  la  justesse  de  coup 
d’œil,  et  une  intuition  naturelle,  qui,  souvent,  leur  fait  habile- 
ment conjecturer  des  hommes.  Leur  sensibilité  irritable  les 
fait  se  délecter  dans  la  variété  des  impressions  et  des  plaisirs; 
elles  jouissent  plus  encore  par  l’imagination  que  par  les  sens. 
Elles  se  passionnent  pour  les  spectacles,  les  jeux,  la  musique 
et  les  arts. 

Les  prédispositions  morbides  de  ce  tempérament  sont, 
chez  les  hommes,  l’hypocondrie  intermittente,  souvent  accom- 
pagnée d’hallucinations  étranges;  chez  les  femmes,  l’hysté- 
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rie,  l'éclampsie,  le  somnambulisme,  la  catalepsie,  la  gastral- 
gie, l’entéralgie,  les  myalgies,  la  migraine,  les  névralgies, 
la  toux  sèche  et  convulsive. 

Régime.  — L’hygiène  cle  ce  tempérament  interdit  absolu- 
ment l’alimentation  excitante,  les  aliments  échauffants; 
toutes  les  liqueurs  spiritueuses,  le  thé,  le  café  au  lait,  sont  très 
contraires  à cette  constitution.  On  devra  éviter  avec  soin  les 
émotions,  les  impressions  violentes,  les  passions  désordon- 
nées, les  contrariétés,  les  grondes  tensions  d’esprit,  le  travail 
opiniâtre,  les  veilles  prolongées.  Le  régime  débilitant,  les 
mucilagineux  doivent  être  écartés  ; la  saignée  est  pernicieuse. 

Les  nerveux  devront  varier  leur  nourriture,  user  fréquem- 
ment de  viandes  noires;  ne  manger  de  légumes  qu’au  gras; 
faire  usage  de  bon  vin,  avoir  recours  de  temps  à autre  aux 
boissons  légèrement  aromatiques;  prendre  un  exercice  régu- 
lier, mais  éviter  avec  soin  toute  fatigue;  aller  souvent  à la 
campagne  respirer  l’air  parfumé  des  bois. 

Ils  doivent  manger  peu  et  souvent,  ne  jamais  jeûner;  choi- 
sir une  alimentation  à leur  goût  ; ne  rien  manger  par  con- 
trainte; éviter  les  aliment  flatueux;  faire  modérément  usage 
de  bains  d’une  température  douce;  les  bains  très  chauds  leur 
sont  nuisibles;  les  bains  froids  sont  favorables  s’ils  y 
demeurent  peu  de  temps.  Ils  doivent  se  frictionner  souvent 
avec  des  flanelles  ; s’oindre  le  corps  avec  des  huiles  ou  des 
essences  balsamiques  ; enfin  se  livrer  journellement  à la 
promenade;  ne  pas  travailler  d’esprit,  ni  faire  de  lecture  im- 
médiatement après  le  repas;  se  livrer  au  plaisir  avec  modé- 
ration; rechercher  des  distractions  douces  et  agréables,  la 
musique,  les  conversations  aimables,  intéressantes,  les  lec- 
tures amusantes  et  instructives;  mais  s’abstenir  de  tout  ce 
qui  peut  exalter  l’imagination  ou  surexciter  les  passions. 
L’abus  des  plaisirs  vénériens  leur  est  fort  nuisible.  Ce  tempé- 
rament plus  que  tout  autre  exige  un  régime  modéré  en  toute 
chose.  Tout  excès,  au  physique  comme  au  moral,  doit  être 
soigneusement  évité. 


Dans  cette  constitution,  les  brusques  variations  atmosphé- 
riques agissent  violemment  et  fâcheusement  sur  l’organisme; 
les  temps  orageux  et  couverts  font  cruellement  souffrir; 
il  en  est  de  même  des  températures  extrêmes  en  chaleur  et 
en  froid.  Un  air  doux,  tiède  et  un  peu  humide  lui  convient  ; 
les  vents  d’ouest,  de  sud-ouest,  lui  sont  favorables,  tandis 
que  les  vents  d’est  et  de  nord-est  crispent  et  exaspèrent  ce 
tempérament. 

L’état  bilieux  est  favorisé  par  les  chaleurs  brûlantes  de 
l’été,  parles  températures  chaudes  et  sèches  de  l’atmosphère; 
par  l’usage  des  aliments  gras  et  huileux,  l’excès  des  bois- 
sons spiritueuses  et  des  viandes;  par  un  travail  corporel 
excessif,  par  un  exercice  violent  et  continu;  par  les  études 
prolongées,  les  veilles  immodérées,  et  les  emportements  de 
colère.  La  surabondance  de  la  bile  a sa  cause  prochaine  dans 
l'activité  du  foie,  qui  en  sécrète  une  trop  grande  quantité. 

Les  circonstances  qui  développent  le  tempérament  san- 
guin sont  : l’âge  moyen,  les  professions  qui  exigent  unegrande 
action  musculaire,  l’exposition  au  soleil,  à une  forte  chaleur 
et  aux  intempéries  de  l’atmosphère;  l’habitation  des  lieux 
secs  et  élevés  ; la  température  chaude  et  humide  de  l'atmo- 
sphère; les  vents  du  nord,  du  nord-est  et  de  l’est;  l’habitude 
de  boire  et  de  manger  avec  excès;  le  choix  de  mets  trop 
succulents  et  trop  épicés;  l’usage  fréquent  du  vin,  des 
boissons  alcooliques;  le  confortable,  la  joie  et  l’absence  de 
chagrin. 

Les  circonstances  qui  concourent  à développer  le  tempéra- 
ment flegmatique  sont  la  température  froide  et  humide  de 
l’atmosphère,  les  pluies  prolongées;  l’absence  delà  chaleur 
du  soleil,  les  vents  du  sud  et  de  l’ouest;  l'habitation  dans 
des  lieux  humides  et  obscurs,  et  dans  le  voisinage  des  ma- 
rais; une  nourriture  fade  et  mucilagineuse,  la  viande  des 
jeunes  animaux,  l’abus  du  laitage  cl  des  fromages;  la  sa- 
lade, les  crudités,  les  œufs;  la  privation  du  vin,  les  boissons 
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froides,  aqueuses  et  excessives;  le  défaut  d’exercice,  le  som- 
meil prolongé,  l’oisiveté  et  le  défaut  de  passions. 

Le  tempérament  mélancolique  se  développe  sous  l’influence 
d’une  température  froide  et  sèche,  dans  les  temps  couverts, 
sombres  et  brumeux,  lorsque  l’atmosphère  est  obscurcie  par 
des  brouillards  épais  et  de  longue  durée;  par  l’usage  d’ali- 
ments grossiers,  de  viandes  salées  et  marinées;  l’abus  des 
liqueurs  fermentées;  les  travaux  assidus,  l’état  sédentaire, 
les  veilles  excessives  ; les  pensées  profondes  et  tristes,  les  con- 
tentions violentes,  les  chagrins,  la  misanthropie,  la  solitude, 
la  misère,  les  privations,  les  peines  concentrées,  l’ambition 
frustrée,  un  amour  contrarié  ; enfin  sous  l’empire  de  l’envie 
et  de  la  jalousie. 

Les  circonstances  qui  tendent  à développer  le  tempérament 
nerveux  sont  les  constitutions  atmosphériques  surchargées 
d’électricité,  les  temps  orageux,  l’abus  des  excitants,  princi- 
palement du  thé;  les  odeurs,  les  émotions  violentes,  les 
veilles  excessives,  les  grandes  tensions  d’esprit,  les  contra- 
riétés, et  l’abus  des  plaisirs  vénériens. 


DU  MÉLANGE  DES  TEMPÉRAMENTS  ET  DE  LEURS  DIFFÉRENCES,  A 
RAISON  DU  SEXE,  DE  L’AGE,  DU  CLIMAT  ET  DE  LA  MANIÈRE 
DE  VIVRE. 

Les  cinq  tempéraments  principaux  se  combinant  diffé- 
remment entre  eux  forment  des  tempéraments  composés  qui 
sont  : le  tempérament  sanguin-lymphatique,  le  sanguin- 
bilieux,  le  sanguin-mélancolique,  le  sanguin-nerveux,  le 
bilieux-lympathique,  le  bilieux-mélancolique,  le  bilieux- 
nerveux,  le  lymphatique- mélancolique,  le  lymphatique- 
nerveux,  le  mélancolique-nerveux. 

Bien  que  les  tempéraments  composés  puissent  être  primo- 
génitifs, comme  les  tempéraments  simples,  cependant  ils 
proviennent  ordinairement  de  causes  accidentelles,  comme 


du  climat,  de  la  nourriture,  du  lieu  que  l’on  habite,  et  de 
toute  autre  habitude  physique  ou  morale. 

Car  un  tempérament,  sanguin  dans  l’origine,  devient  lym- 
phatique en  même  temps,  par  l’excès  du  sommeil,  l’état 
sédentaire,  l’abus  des  aliments  aqueux  et  des  boissons  de 
même  nature  et  par  le  séjour  prolongé  dans  un  climat 
rigoureux  et  dans  un  appartement  froid  et  humide.  Tandis 
qu’au  contraire,  le  tempérament  flegmatique  de  naissance 
tournera  au  sanguin  par  l’usage  du  vin  et  des  liqueurs 
fermentées,  des  aliments  secs  et  réchauffants,  du  sel  et  des 
épices;  par  le  travail,  par  l’exercice,  et  par  un  long  séjour 
sous  un  ciel  serein,  et  dans  un  climat  vif  et  sec. 

Quant  aux  tempéraments  convenables  à chaque  sexe,  ils 
suivent  généralement  les  différentes  nuances  que  l'on  observe 
dans  leur  organisation. 

Le  mâle,  en  général,  est  plus  grand,  plus  fort  et  plus 
courageux  que  la  femelle;  il  a tout  l’ensemble  de  l’orga- 
nisme plus  fortement  exprimé;  les  fibres,  les  vaisseaux, 
les  muscles,  les  tendons  et  les  os  sont  plus  gros,  plus  serrés 
et  plus  fermes.  Aussi,  le  mâle  croît  et  se  développe  plus 
lentement  que  la  femelle;  il  engendre  plus  tard.  Le  tempé- 
rament sanguin  et  le  bilieux  appartiennent  en  général  aux 
hommes. 

Les  femmes  ont  la  fibre  plus  molle  et  plus  ductile;  elles  se 
développent  plus  promptement  et  engendrent  de  même;  elles 
ont  généralement  les  formes  et  les  contours  plus  ronds,  plus 
souples;  la  peau  plus  blanche,  plus  douce  au  toucher,  et 
beaucoup  moins  velue  que  les  hommes.  Elles  ont  aussi  la 
gorge  plus  saillante.  Chez  elles  les  os  du  bassin  sont  plus 
évasés,  ce  qui  augmente  la  capacité  du  bassin,  au  profit  de 
la  génération  et  de  la  gestation.  Celte  saillie  des  os  du  bassin 
fait  que  les  contours  extérieurs  des  hanches  sont  mieux  ex- 
primés, plus  amples  et  plus  arrondis  chez  les  femmes,  ce 
qui  les  distingue  tout  à fait  des  hommes,  et  les  rend  recon- 
naissables à première  vue.  Les  tempéraments  propres  aux 


femmes  sont  le  sanguin  et  le  lymphatique,  et  principalement 
le  mixte  composé  de  l’un  et  de  l’autre. 

Quant  aux  différences  des  tempéraments,  à raison  des  âges, 
il  faut  voir,  avant  d’en  parler,  ce  qu’on  entend  par  les  diffé- 
rents âges  de  la  vie.  On  divise  la  vie  humaine  en  certaines 
périodes  marquées  par  des  changements  remarquables  qui 
arrivent  tant  au  corps  qu’à  l’espri  t.  Ce  sont  ces  périodes  qu’on 
nomme  les  âges  de  la  vie.  La  tradition  reconnaît  la  division  de 
la  vie  en  périodes  septénaires,  et  la  dernière  année  de  chacune 
de  ces  révolutions  se  nomme  année  climatérique  ou  critique. 

Il  y a une  seconde  division  de  la  vie,  plus  générale,  qui 
consiste  à la  partager  en  quatre  périodes  ou  âges  qui  cor- 
respondent aux  saisons  Ce  sont  l’adolescence,  qui  correspond 
au  printemps;  la  jeunesse,  à l’été;  l’àge  viril,  à l’automne, 
la  vieillesse,  à l’hiver. 

Le  tempérament  flegmatique  est  celui  de  l’enfance;  le  fïeg- 
matique-sanguin,  celui  de  la  puberté;  et  le  sanguin  propre- 
ment dit,  ou  le  sanguin-bilieux,  celui  de  l’adolescence.  Dans 
l’adolescence  proprement  dite,  qui  s’étend  depuis  l’àge  de 
' puberté  jusqu’à  vingt  ou  vingt-cinq  ans,  le  corps  achève  de 
prendre  tout  son  accroissement,  ses  organes  se  fortifient  de 
plus  en  plus,  et  toutes  ses  fonctions  se  perfectionnent;  c’est 
l’âge  où  domine  le  tempérament  sanguin,  comme  le  dénotent 
les  saignements  de  nez  auxquels  on  est  si  sujet  à cet  âge. 

La  jeunesse  suit  l’adolescence;  cette  période  est  la  plus 
belle  de  la  vie,  elle  s’étend  jusqu’à  quarante  ans.  C’est  alors 
que  le  sang  bouillonne  dans  les  veines,  et  que  domine  le 
tempérament  sanguin,  seul  ou  compliqué  du  bilieux;  le  ton 
des  fibres  augmente,  les  oscillations  sont  plus  fortes,  tout 
l’organisme  est  dans  la  plus  grande  vigueur,  le  corps  et  l’àme 
jouissent  de  toutes  leurs  facultés  au  plus  haut  degré. 

L’àge  mûr  arrive  insensiblement,  et  vient  tempérer  les 
passions  bouillantes  de  la  jeunesse;  cet  âge  se  prolonge  jus- 
qu à la  soixantième  année.  C’est  dans  cette  période  que  do- 
mine le  tempérament  sanguin-mélancolique. 


Enfin,  arrive  la  vieillesse  avec  toutes  ses  incommodités.  On 
la  divise  en  vieillesse  commençante,  vieillesse  confirmée,  et 
vieillesse  décrépite.  La  première  s’étend  depuis  soixante  ans 
jusqu’à  soixante-dix  ans;  la  seconde,  jusqu’à  quatre-vingts 
ans;  la  troisième,  jusqu’au  dernier  terme  de  la  vie. 

Dans  la  vieillesse,  tout  l’organisme  est  miné  par  la  séche- 
resse; les  os  sont  cassants;  la  peau  fonctionne  très  difficile- 
ment; la  chair  et  les  membres  sont  retirés;  tout  est  privé  de 
sucs  vivifiants;  et  cependant  les  vieillards  sont  inondés  de 
pituite  et  de  sérosité,  causées  par  la  raideur  et  le  dessèchement 
de  la  fibre;  ce  qui  amène  l’oblitération  d’une  infinité  de  petits 
vaisseaux;  les  coûtions  et  les  sécrétions  en  sont  altérées;  la 
transpiration  insensible  cesse;  elle  est  presque  totalement 
anéantie  par  les  rides  et  l’occlusion  des  pores  de  la  peau;  ce 
qui  fait  que  les  sérosités  s’accumulent  dans  les  gros  vaisseaux, 
et  s’échappent  par  les  émonctoires  les  plus  ouverts,  surtout 
par  le  nez,  la  bouche  et  le  gosier.  Les  tempéraments  domi- 
nants chez  les  vieillards  sont  le  flegmatique  et  le  mélancolique. 


TEMPÉRAMENTS  COMPOSÉS 

Comme  je  l’ai  déjà  fait  remarquer,  il  n’existe  de  tempéra- 
ment simple  qu’à  l’état  de  type  primo-génitif,  car  le  tempéra- 
ment primitif  tend  sans  cesse  à se  combiner  avec  un  ou  deux 
autres  éléments;  et  le  tempérament  de  l’homme  fait  est  1 œu- 
vre des  diverses  modifications  apportées  par  le  climat  et  par 
diverses  habitudes. 


TEMPÉRAMENT  SANGUIN-BILIEUX 

Teint  rouge  brûlé;  yeux  noirs  ou  bruns,  brillants  cl 
expressifs;  peau  rouge,  chaude  et  ferme  au  toucher;  embon- 
point médiocre;  système  musculaire  développé;  circulation 


active;  fibre  ferme;  pouls  grand  et  prompt;  mouvements 
du  corps  vifs,  brusques  et  faciles  ; activité  et  énergie  physique. 

Caractère  comportant  une  grande  somme  d’énergie;  unis- 
sant la  bienveillance  à une  irritation  et  à une  brusquerie 
habituelles,  qui  n’excluent  ni  le  bon  cœur  ni  la  générosité. 
De  la  droiture,  de  la  sincérité,  du  courage  sans  témérité, 
l’amour  de  la  justice;  de  l’initiative;  l’esprit  actif,  entrepre- 
nant et  persévérant;  d’une  franchise  un  peu  brusque;  en 
toutes  choses,  agissant  carrément,  rondement,  et  sans  préam- 
bule ; apte  à tout  ce  qui  réclame  une  décision  prompte  et 
une  action  énergique  et  soutenue;  l’esprit  pratique  et  d’ap- 
plication; ayant  une  grande  habileté  pour  conduire  et  diriger 
l’exécution  de  grandes  entreprises;  dans  les  grands  périls, 
trouvant  facilement  les  moyens  de  sortir  d’embarras,  et 
sachant  promptement  prendre  un  parti  extrême;  pouvant 
beaucoup  sous  l’aiguillon  puissant  de  l’ambition  et  de  la 
gloire. 

Ceux  qui  possèdent  ce  tempérament  ont  les  passions  bouil- 
lantes et  impétueuses;  sont  prompts  à la  colère,  orgueilleux, 
fiers,  et  très  désireux  de  gloire,  d’honneurs  et  de  domina- 
tion. Leur  cœur  n’est  point  accessible  à la  crainte.  Ils  font 
tout  avec  passion,  et  leur  réussite  est  le  fruit  de  l’ardeur  et 
de  l’activité  de  leur  esprit.  Ils  sont  doués  d’une  volonté  ferme 
et  constante.  A des  passions  impérieuses,  ils  peuvent  opposer 
un  libre  arbitre  puissant  qui  leur  fait  éviter  bien  deserreurs. 

Le  sentiment  de  l’honneur,  celui  de  leur  dignité  person- 
nelle, et  le  désir  d’être  respectés  de  leurs  semblables,  leur 
font  pratiquer  des  vertus  très  contraires  à leurs  tendances 
naturelles.  Ils  joignent  à un  esprit  brillant  une  intelligence 
vive.  Mais  ils  sont  tranchants  dans  leurs  jugements,  exclu- 
sifs dans  leurs  opinions,  et  veulent  à tout  prix  faire  préva- 
loir leurs  idées  sur  celles  des  autres.  Leur  esprit  est  agressif, 
et  ils  n’endurent  pas  impunément  les  offenses;  aussi  les 
hommes  de  ce  tempérament  sont-ils  portés  aux  duels. 


TEMPÉRAMENT  SANGUIN-LYMPIIATIQUE 


Ceux  qui  ont  ce  tempérament  ont  les  yeux  gris  ou  bleus, 
le  teint  blanc,  orné  de  belles  couleurs,  une  grande  fraîcheur 
de  visage,  les  lèvres  très  roses;  ils  ont  beaucoup  d’embon- 
point; la  peau  blanche  et  très  fine,  douce  et  molle  au  toucher, 
la  libre  molle,  la  circulation  tempérée,  le  pouls  grand  et 
doux;  les  mouvements  du  corps  souples;  peu  d’énergie  phy- 
sique; les  fonctions  du  corps  régulières  et  faciles;  l’urine 
abondante;  la  transpiration  facile;  le  sommeil  profond  et 
tranquille. 

De  telles  personnes  ont  un  caractère  doux  et  paisible;  elles 
estiment  par-dessus  tout  la  vie  calme  et  l’absence  de  soucis; 
leur  jugement  est  bon  et  sain  ; mais  leur  esprit  n’est  pas  d’une 
haute  portée,  et  ne  brille  ni  par  la  pénétration  ni  par  la  viva- 
cité; elles  n’ont  pas  d’imagination,  mais  elles  sont  remar- 
quables par  leur  bon  sens,  par  le  calme  avec  lequel  elles 
jugent  les  choses,  et  par  la  justesse  de  leurs  appréciations. 
Elles  ont  le  sens  pratique  très  développé.  Leur  cœur  est 
bon,  sensible,  et  facilement  ému.  La  faiblesse  de  leur  volonté 
Lût  quelles  manquent  d’énergie  et  de  caractère,  ce  qui 
les  rend  incapables  de  tout  ce  qui  exige  une  décision 
prompte,  une  énergie  ferme  et  soutenue;  elles  ont  horreur 
des  contestations,  aussi  sont-elles  toujours  disposées  à faire 
des  concessions  pour  obtenir  la  paix;  tout  ce  qui  peut  trou- 
bler leur  tranquillité  leur  cause  de  l’effroi  ; elles  aiment  à 
obliger,  à se  rendre  agréables  aux  autres,  mais  elles  sont 
incapables  de  ces  dévouements  héroïques  qui  exigent  un 
sacrifice  éclatant  et  pénible;  elles  sont  voluptueuses,  aiment 
le  plaisir,  mais  cependant  sont  tempérées  dans  leurs  pas- 
sions. Par  la  douceur  de  leur  caractère,  il  leur  est  facile  de 
vivre  avec  tous.  Sans  avoir  un  grand  amour  du  monde,  elles 
préfèrent  la  société  à l’isolement.  Elles  ont  de  l’inclination 


pour  les  plaisirs  de  la  table  et  les  réunions  joyeuses.  Elles 
sont  très  attachées  à la  vie  et  très  sensibles  aux  maux  phy- 
siques. 


TEMPÉRAMENT  SANGUIN-MÉLANCO LIQU E 

Dans  ce  tempérament,  les  yeux  sont  noirs  et  un  peu  battus; 
le  regard  a quelque  chose  d’inquiet  et  se  montre  empreint 
d’une  certaine  tristesse;  le  teint  du  visage  est  d’un  brun 
mat,  à l’exception  des  pommettes,  qui  sont  colorées  en 
rouge;  les  cheveux  sont  noirs,  gras  et  abondants;  la  peau 
est  jaunâtre,  et  médiocrement  chaudeau  toucher;  la  fibre  est 
tendue,  et  le  système  osseux  paraît  développé;  la  circulation 
est  modérément  active,  et  toutes  les  fonctions  se  font  régu- 
lièrement, mais  avec  une  certaine  lenteur  ; le  sommeil  est 
parfois  troublé  et  inquiet,  et  les  insomnies  sont  assez  fré- 
quentes. 

Les  personnes  qui  possèdent  ce  genre  de  tempérament 
sont  tout  à la  fois  bienveillantes  et  sévères;  elles  sont 
sujettes  à des  alternatives  de  gaieté  et  de  mélancolie;  parfois 
même,  sans  cause  appréciable,  elles  ressentent  des  accès  de 
tristesse. 

Elles  sont  tour  à tour  bercées  par  l'espérance  et  les  illusions, 
et  tourmentées  par  le  doute  et  le  découragement.  Quoique  con- 
centrées et  défiantes,  elles  ont  cependant  des  élans  d’effusion 
de  cœur  et  d’expansivité;  elles  sont  susceptibles  de  passions 
violentes  et  durables;  mais  sont  souvent  déçues  dans  leurs 
affections  et  malheureuses  en  amour.  Le  soupçon  et  la  jalou- 
sie les  tourmentent  et  les  rendent  tyranniques  envers  ceux 
qu’elles  affectionnent  le  plus.  Elles  ont  l’énergie  de  la  résis- 
tance, une  volonté  ferme,  de  l’opiniâtreté,  de  la  constance 
dans  leurs  opinions,  et  de  la  persévérance  dans  leurs  entre- 
prises. Quoique  peu  parleuses,  elles  sont  susceptibles  de 
s’exalter  dans  la  conversation  ; elles  ont  pour  coutume  de 
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n’agir  qu’après  avoir  réfléchi.  Leur  esprit  irritable  et  chagrin 
les  porte  à préférer  la  solitude  à la  vie  agitée  du  monde. 
Elles  sont  très  économes;  souvent  même  enclines  à l’ava- 
rice. Leur  esprit  méditatif  est  apte  aux  pensées  sérieuses. 
Elles  agissent  par  calcul,  et  non  par  inspiration.  Elles 
apprennent  les  choses  avec  difficulté,  et  par  un  travail  con- 
tinu ; mais  ce  qu’elles  ont  une  fois  appris  elles  ne  l’oublient 
pas.  Elles  sont  susceptibles  d’une  attention  soutenue;  sont 
systématiques  et  ont  des  idées  bizarres;  la  colère  chez  elles 
est  fréquente.  Leur  esprit  est  ambitieux  et  dominateur,  porté 
a l’envie  et  à la  rancune;  quoique  enclines  à la  routine,  elles 
ont  une  certaine  puissance  de  libre  arbitre  qui  leur  permet 
de  dominer  leurs  passions  et  de  s'affranchir  des  habitudes 
contractées. 


TEMPE  RAMENT  SANG  U IN-NERVEUX 

Ce  tempérament  donne  une  physionomie  mobile  et  expres- 
sive; le  teint  est  un  peu  rosé,  mais  très  variable,  et  suscep- 
tible de  s’animer  considérablement  sous  l’empire  des  émo- 
tions ; lescheveux  sont  généralement  châtains;  le  corps,  sans 
élre  maigre,  a une  apparence  frêle  et  délicate;  la  circulation 
est  irrégulière,  le  pouls  capricieux,  et  tout  l’organisme 
éprouve  des  accès  de  surexcitation;  les  fonctions  s’accom- 
plissent avec  irrégularité,  et  la  constitution  est  très  impres- 
sionnable aux  variations  de  l’atmosphère. 

Les  personnes  douées  de  ce  tempérament  sont  sensibles  et 
impressionnables;  chez  elles,  les  qualités  du  cœur  et  de  l'es- 
prit sont  développées  et  susceptibles  d’une  grande  surexcita- 
tion. L’imagination  dans  leur  vie  joue  un  rôle  principal,  et 
contribue  à les  rendre  tout  à la  fois  très  heureuses  et  très 
malheureuses.  Elles  jouissent  par  l’idée  et  par  le  cœur.  Leurs 
passions  sont  vives  et  ardentes,  mais  peu  durables.  Elles 
éprouvent  un  impérieux  besoin  d’aimer  et  surtout  d’être 
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aimées;  mais  la  mobilité  de  leur  nature  fait  leur  cœur  ca- 
pricieux et  volage;  la  moindre  chose  les  irrite  et  les  inquiète; 
la  violence  avec  laquelle  leur  nature  est  impressionnée  par 
la  peine  ou  le  plaisir  les  prédispose  à souffrir  cruellement. 
Leur  imagination  se  complaît  dans  les  rêves  et  se  berce  dans 
les  illusions;  tout  ce  qui  est  romanesque  et  idéal  les  attire 
et  les  charme.  La  réalité  leur  pèse,  aussi  subissent-elles  de 
nombreuses  et  cruelles  déceptions.  En  toute  chose  elles 
procèdent  par  inspiration,  et  elles  ont  un  tact  instinctif 
qui  leur  tient  lieu  d’expérience,  et  qui  leur  fait  souvent 
rencontrer  juste.  Passionnées  et  ardentes  dans  leurs  entre- 
prises, elles  manquent  de  la  persévérance  nécessaire  pour 
les  conduire  à leur  fin.  La  prudence  leur  fait  défaut;  sus- 
ceptibles de  folles  prodigalités,  elles  n’ont  ni  la  prévoyance 
ni  l’économie  nécessaires  à la  bonne  administration  de  leurs 
affaires  et  de  leur  maison.  Expansives,  communicatives  et 
démonstratives,  elles  vivent  de  la  vie  extérieure;  joie  ou 
peine,  affection  ou  haine,  tout  reflue  de  l’intérieur  au  dehors. 
Elles  sont  aimables  et  sociables,  aiment  le  monde  et  ses 
plaisirs.  Leur  caractère  gai  et  spirituel  les  fait  rechercher  des 
autres,  et  par  ce  moyen  elles  acquièrent  beaucoup  d’amis. 


TEMPÉRAMENT  ISI LIEUX-LYMPHATIQUE 

Dans  ce  tempérament  les  traits  du  visage,  sans  être  an- 
guleux, sont  cependant  accentués  avec  une  certaine  énergie; 
les  formes  en  sont  courtes  et  un  peu  noueuses;  les  yeux  d’un 
gris  très  foncé,  tirant  sur  le  vert,  sont  brillants  et  énergiques; 
le  teint  est  blanc-jaunâtre;  des  taches  de  rousseur  sont  sou- 
vent répandues  sur  le  visage;  les  cheveux  sont  roussâtres, 
parfois  rouges.  Le  corps  possède  un  certain  embonpoint,  la 
fibre  est  médiocrement  tendue;  la  circulation  est  modéré- 
ment active,  et  le  pouls  est  fort  et  régulier;  cependant,  il 
arrive  de  temps  à autre  certains  accès  de  fièvre. 

TRAITÉ  DE  LA  PHYSIONOMIE  HUMAINE. 
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Ceux  qui  possèdent  ce  genre  de  tempérament  ont  un  ca- 
ractère qui  comporte  beaucoup  de  contradictions.  C’est  un 
mélange  d’énergie  et  de  faiblesse,  d’activité  et  d’indolence; 
ils  ont  du  calme  et  du  sang-froid,  cependant  ils  sont  assez 
prompts  à la  colère,  mais  cette  colère  n’est  que  passagère  et 
s'apaise  promptement.  Le  courage  ne  leur  fait  pas  défaut, 
mais  il  est  comme  assoupi;  aussi  a-t-il  besoin  d’être  épe- 
ronné  et  provoqué  par  la  nécessité.  Ils  affectent  d’avoir  beau- 
coup de  caractère,  mais  ils  n’en  sont  capables  que  pour  peu 
de  temps,  encore  faut-il  qu’ils  soient  soutenus  par  une  direc- 
tion étrangère.  Lorsqu’il  s’agit  d’une  énergie  et  d’une  action 
continues,  la  volonté  leur  fait  défaut,  et  ils  faiblissent  à la 
tin,  tout  en  se  promettant  d’être  inébranlables. 

Ils  sont  prompts  à se  décider  dans  tout  ce  qui  exige  une 
action  immédiate;  mais  toute  détermination  qui  exige  delà 
réflexion  les  trouve  bottants  et  indécis;  car  chez  eux  le  temps 
ébranle  les  convictions  au  lieu  de  les  consolider.  Leur 
esprit  éprouve  tour  à tour  des  alternatives  d’activité  et 
d’apathie.  Ils  sont  entreprenants,  mais  se  laissent  facilement 
rebuter  par  les  obstacles.  Ardents  dans  leurs  passions,  ils 
sont  sujets  à se  refroidir  pour  les  choses  qu’ils  affectionnent 
le  plus.  A l’amour  de  la  liberté  et  de  l’indépendance,  ils 
joignent  un  certain  penchant  à se  laisser  aller  à la  routine 
et  à devenir  esclaves  de  leurs  habitudes.  Tout  en  affectant 
l’horreur  de  la  domination,  ils  la  subissent  souvent  à leur 
insu.  La  jalousie  occupe  passagèrement  leur  cœur;  suscep- 
tibles de  rancœur  et  de  haine,  ils  se  vengent  tout  d’abord  si 
l’occasion  s’en  présente;  mais  ils  ne  persévèrent  pas  dans  ces 
impressions,  et  avec  le  temps,  ils  oublient  leurs  rancunes. 
Ils  sont  ambitieux  et  recherchent  la  gloire,  pourvu  qu’ils 
puissent  l’acquérir  sans  trop  de  travail  ni  de  soucis.  Ils 
désirent  la  fortune,  et  sont  capables  de  travailler  et  d intri- 
guer pour  l’obtenir;  mais  on  ne  les  voit  ni  pâlir  d’avarice, 
ni  sécher  d’ambition.  Ils  aiment  la  vie  modérément  active  et 
laborieuse;  l’oisiveté  et  l’inaction  leur  déplaisent.  Sans  être 


tout  à fait  égoïstes,  le  cœur  chez  eux  parle  peu;  et  ils 
agissent  plutôt  sous  l'impulsion  de  l’esprit  que  sous  celle 
du  cœur. 


TEMPÉRAMENT  D I L I E U X-M É L ANCOL I QU E 

Les  bilieux-mélancoliques  ont  le  visage  maigre  et  osseux, 
les  traits  creux  et  aigus;  les  yeux  noirs  et  enfoncés;  les 
sourcils  épais,  noirs  et  crispés,  le  nez  généralement  pointu, 
et  les  lèvres  minces  ; les  cheveux  noirs,  durs  et  épais.  L’ex- 
pression de  leur  physionomie  est  dure,  énergique  et  empreinte 
d’une  profonde  mélancolie,  et  leur  regard  a quelque  chose 
d’inquiet  et  de  sauvage.  Ils  ont  le  corps  maigre,  les  os  forte- 
ment articulés,  la  peau  sèche  et  dure  au  toucher  et  couverte 
de  poils;  la  fibre  raide,  dure  et  tendue,  le  pouls  fort  et  dur, 
la  circulation  assez  active.  Ils  sont  très  sujets  aux  obstruc- 
tions des  viscères;  l’ictère  noir,  la  fièvre  tierce  et  la  fièvre 
quarte  les  attaquent  souvent. 

Ils  ont  une  grande  énergie  tant  morale  que  physique,  un 
caractère  de  fer,  une  volonté  inébranlable,  une  persévérance 
à toute  épreuve.  Quoi  qu’ils  entreprennent,  ils  montrent 
une  opiniâtreté  et  une  ténacité  excessives;  rien  ne  peut  les 
rebuter;  aucun  obstacle  n’est  capable  de  les  arrêter  dans 
l’exécution  de  leurs  projets;  et  la  résistance  qu’ils  éprouvent 
ne  fait  que  redoubler  l’énergie  de  leur  volonté.  Ils  sont  doués 
d’un  courage  prodigieux  qui  leur  fait  braver  les  périls  et 
mépriser  la  mort.  Fiers,  audacieux,  prompts  à l’injure  et 
aux  coups,  la  grande  confiance  qu’ils  ont  en  eux-mêmes  leur 
lait  mépriser  les  autres  et  leur  donne  l’assurance  de  les 
vaincre.  D’un  caractère  agressif  et  provocateur,  ils  sont  tou- 
jours prêts  à disputer  leurs  droits  à la  pointe  de  l’épée,  et  à 
laver  une  injure  dans  le  sang.  Processifs  à l’excès,  ils  n’hé- 
sitent pas  à intenter  des  actions  contre  plus  grands  et  plus 
forts  qu’eux.  Leur  colère  prompte  et  violente  tient  souvent 


de  la  fureur.  Insubordonnés,  enclins  aux  conspirations,  pro- 
moteurs de  séditions,  ils  estiment  par-dessus  tout  l’indépen- 
dance. Leurs  passions  sont  violentes  et  exaltées  ; ils  sont 
susceptibles  d’aimer  avec  passion,  mais  aussi  avec  tyrannie. 
Ils  sont  capables  de  se  dévouer  pour  ceux  qu’ils  affectionnent. 

Leur  esprit  est  vif,  inventif,  profond  et  pénétrant;  leur 
imagination  ardente,  exaltée,  fantasque  et  bizarre.  Ils  sont 
enclins  à l’ergotisme  et  à la  contradiction;  envieux,  jaloux, 
ombrageux,  défiants  et  soupçonneux;  très  sujets  à la  haine 
et  capables  de  nourrir  des  rancunes  secrètes  jusqu’à  la 
consommation  de  leur  vengeance.  Susceptibles  de  ruse  cl 
d’intrigue,  ils  travaillent  tantôt  ouvertement,  tantôt  secrète- 
ment, pour  obtenir  ce  qu’ils  désirent.  L’ambition  les  dévore, 
et  ils  aspirent  aux  honneurs  et  à la  domination.  Pour  arriver 
à leurs  fins,  ils  sont  capables  de  s’imposer  de  grands  sacri- 
fices, et  ils  prospèrent  par  l’ardeur  de  leur  esprit  et  par  la 
puissance  de  leur  volonté. 

Ils  sont  sobres,  supportent  les  privations,  se  plaisent  à la 
vie  dure  et  agitée;  l’inaction  les  tue.  Ils  sont  enclins  à l’ava- 
rice. Leur  nature  les  rend  capables  de  vertus  héroïques, 
mais  peut  les  faire  glisser  dans  de  grandes  erreurs,  et  com- 
mettre de  grandes  injustices,  voire  même  des  crimes. 


TEMPÉRAMENT  BILIEUX-NERVEUX 


! 


Cette  constitution  donne  un  visage  maigre,  des  traits  aigus. 
Les  yeux  sont  perçants,  brillants  et  mobiles;  le  regard  très 
expressif;  le  teint  pâle  et  tirant  sur  le  jaune;  le  corps  grêle 
et  sec  ; la  circulation  rapide  et  irrégulière;  le  pouls  dur,  vite, 
avec  soubresauts;  l’appétit  assez  fort,  mais  capricieux,  le 
sommeil  court,  inquiet,  agité,  et  interrompu  fréquemment 
par  des  réveils  en  sursaut;  la  fibre  est  très  tendue  et  la  sui  - 
excitation  habituelle  de  l’organisme  prédispose  aux  spasmes 
cl  aux  convulsions. 


Les  hommes  de  ce  tempérament  sont  d’une  impression- 
nabilité et  d’une  irritabilité  excessives  ; ils  ont  un  esprit  vif 
et  pénétrant,  un  jugement  plus  brillant  que  solide,  une  ima- 
gination ardente,  exaltée,  et  dans  une  surexcitation  conti- 
nuelle; leur  élocution  est  facile,  brillante,  mais  emphatique 
et  exagérée.  Incapables  de  calme,  de  sang-froid  et  de  réflexion, 
le  bon  sens  leur  fait  souvent  défaut;  emportés  par  une  exces- 
sive activité  et  par  un  impérieux  besoin  d’action,  leur  pétu- 
lance leur  fait  souvent  commettre  des  erreurs  et  manquer  le 
but  qu’ils  désirent  atteindre.  Fanatiques  et  exclusifs,  ils  font 
tout  avec  passion.  Ardents  et  enthousiastes  dans  leurs  entre- 
prises, ils  emploient  une  prodigieuse  activité  pour  en  assurer 
la  réussite.  Ils  sont  intrigants,  projettent  sans  relâche,  et 
leur  esprit,  en  proie  à une  inquiétude  continuelle,  est  assiégé 
par  mille  soucis  dont  ils  sont  souvent  les  auteurs.  Ils  sont  brus- 
ques et  colériques  â l’excès;  dans  leur  colère,  ils  sont  comme 
frénétiques,  et  souvent  alors  ils  se  mordent  la  langue.  L’impé- 
tuosité de  leur  courage  les  rend  téméraires;  ils  s’exposent 
volontairement  aux  plus  grands  dangers,  et  périssent  sou- 
vent victimes  de  leur  imprudence.  Leur  esprit  d’indépendance 
et  d’insubordination  les  rend  rebelles  à la  discipline  et  fau- 
teurs de  séditions.  Ils  sont  orgueilleux,  ambitieux,  avides 
de  gloire,  d’honneur  et  de  renommée.  Leur  caractère  altier, 
dominateur  et  despote  leur  attire  beaucoup  d’ennemis.  Ils 
sont  très  aimés  ou  violemment  détestés.  Leur  cœur  est  tour- 
1 menté  par  l’envie,  par  la  jalousie;  et  leur  haine  ne  trouve  de 
satisfaction  que  lorsque  leur  vengeance  est  satisfaite  ; car  le 
pardon  des  injures  est  le  plus  grand  sacrifice  que  puisse 
s’imposer  leur  nature.  Ils  aiment  le  travail  et  la  lutte;  la  vie 
tumultueuse  et  agitée  leur  convient.  Ils  sont  propres  aux 
travaux  qui  occupent  tout  à la  fois  le  corps  et  l’esprit.  Rien 
ne  leur  est  plus  contraire  que  l'oisiveté;  elle  les  irrite  et  les 
rend  taciturnes.  L’inaction  livre  leur  âme  à de  noires  pen- 
sées, à la  haine  de  la  société,  et  les  conduit  souvent  au  sui- 
cide. 
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Leur  esprit  romanesque  et  aventurier  les  pousse  à des  entre- 
prises extraordinaires;  plus  une  chose  présente  d’obstacles 
et  d impossibilité  dans  l’exécution,  plus  leur  énergie  et  leur 
courage  augmentent  pour  en  obtenir  la  réussite. 

Ils  ont  parfois  des  élans  sublimes  d’enthousiasme  et  de 
générosité. 

Les  hommes  qui  ont  ce  tempérament  restent  rarement 
dans  l’obscurité;  ils  déploient  une  si  grande  activité,  et  pos- 
sèdent des  qualités  intellectuelles  si  remarquables  par  leur 
impétuosité  et  leur  singularité,  qu’ils  finissent  toujours  par 
acquérir  de  la  célébrité;  souvent  même,  ils  arrivent  aux  pre- 
mières charges;  mais  généralement  ils  éprouvent  de  grandes 
déceptions  et  de  violents  revirements  de  fortune;  cependant, 
ils  savent  opposer  une  àme  ferme  à l’adversité. 


TEMPÉRAMENT  MÉLANCOLIQUE-NERVEUX 

Dans  cette  constitution,  le  visage  est  très  maigre,  les  traits 
crispés  ; les  yeux,  profondément  enfoncés,  sont  noirs,  tristes  et 
hagards;  les  lèvres  sont  généralement  minces,  le  nez  et  le 
menton  aigus  ; le  teint  est  d’un  jaune  terreux,  les  cheveux  sont 
noirs  et  durs.  La  fibre  est  raide,  dure  et  sèche,  la  peau  âpre  et 
froide  au  toucher;  toute  l’habitude  du  corps  est  grêle  et 
maigre.  Les  fonctions  de  l’organisme  s’établissent  avec  len- 
teur et  irrégularité;  la  peau  fonctionne  difficilement.  Le 
sommeil  est  court,  inquiet,  et  fréquemment  interrompu  par 
des  réveils  en  sursaut.  Les  insomnies  sont  fréquentes. 

Ceux  qui  sont  doués  de  ce  tempérament  ont  un  carac- 
tère sombre,  irritable  et  mélancolique.  Leur  humeur  sauvage, 
fantasque  et  bizarre  les  rend  malheureux  et  insupportables 
aux  autres.  Une  inquiétude  secrète  les  tourmente;  ils  vivent 
dans  la  crainte  et  les  soupçons.  Chez  eux  les  impressions 
sont  vives  et  profondes,  et  elles  laissent  dans  leur  esprit  des 
traces  ineffaçables.  Leur  mémoire  brille  plus  par  la  ténacité 
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que  par  la  facilité  ; aussi,  ce  qu’ils  ont  une  lois  appris,  ils  ne 
l'oublient  jamais.  Leur  puissance  cérébrale,  quoique  forte, 
n’est  cependant  pas  parfaitement  saine.  Ils  sont  sérieux  et  ne 
rient  presque  jamais,  mais  ils  soupirent  souvent.  Leur  esprit 
est  profond,  méditatif,  doué  de  prudence  et  d’une  grande 
pénétration.  Ils  sont  faiseurs  de  projets,  sophistes  et  contra- 
dicteurs. Ils  ne  se  laissent  pas  facilement  pénétrer  ; c’est  là 
d’ailleurs  ce  qu’ils  redoutent  le  plus.  Quoique  peu  parleurs, 
ils  sont  cependant  susceptibles  de  s’enflammer  dans  la  con- 
versation, et  alors  ils  deviennent  prolixes.  Leur  imagina- 
tion vive  et  passionnée  est  sujette  aux  écarts  et  aux  excentri- 
cités. Ils  sont  systématiques  et  agissent  d’après  des  idées 
préconçues.  Leur  esprit  positif  et  pratique  s’allie  à une  cer- 
taine tendance  à l’idéalisme,  et  à des  élans  d’inspiration. 
D'une  part,  ils  sont  bercés  par  les  illusions,  et  de  l’autre,  ils 
voient  tout  en  noir  et  au  pire.  Ils  parlent  seuls  ; sont  enclins 
aux  hallucinations,  et  sont  fréquemment  troublés  par 
d’étranges  visions.  Tout  en  affectant  de  ne  croire  que  ce  qui 
est  mathématiquement  démontré,  ils  sont  cependant  supers- 
titieux, douteurs  et  incrédules;  d’une  intolérance  extrême, 
tout  ce  qui  peut  enflammer  le  fanatisme  religieux  ou  poli- 
tique produit  sur  eux  des  effets  funestes,  et  les  conduit  sou- 
vent à des  entreprises  criminelles.  Ils  sont  inébranlables 
dans  leurs  opinions  et  leurs  desseins,  et  ne  reviennent  jamais 
sur  ce  qu’ils  ont  une  fois  arrêté.  Ils  ont  l’esprit  de  résistance, 
le  goût  des  entreprises  et  des  fondations.  Prompts  dans 
leurs  promesses,  ils  ne  les  effectuent  que  rarement  et  avec 
difficulté.  Quoique  routiniers,  ils  ont  cependant  un  grand 
amour  de  l’indépendance,  et  ils  regardent  la  servitude  comme 
le  plus  grand  des  maux  ; égoïstes  et  avares,  ils  n’aiment  pas  à 
rendre  des  services,  encore  moins  des  services  d’argent.  Ils 
sont  jaloux,  défiants,  ombrageux,  colères  et  vindicatifs.  Rusés 
et  insinuants,  ils  cherchent  à s’immiscer  dans  les  affaires  des 
autres,  et  arrivent  à leurs  fins  à force  d’intrigues.  Leurs  pas- 
sions et  leurs  affections  sont  concentrées,  et  se  montrent 
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d’autant  plus  terribles  dans  leur  explosion  qu’elles  ont  été 
contrariées  ou  traversées.  Dévorés  d’ambition,  toutes  les  voies 
leur  sont  bonnes  pour  assurer  le  triomphe  et  la  réussite  de 
leurs  desseins.  Toujours  mécontents  d’eux-mêmes  et  des 
autres,  soucieux  de  tout,  ils  regrettent  le  passé,  craignent  le 
présent,  et  désespèrent  de  l’avenir. 


TEMPÉRAMENT  MÉLANCOLIQUE-LYMPHATIQUE 

Ce  tempérament  donne  des  traits  médiocrement  accusés, 
des  contours  quelque  peu  relâchés.  Les  yeux  sont  enfoncés 
et  troubles  ; le  regard  fixe;  le  teint  mat  et  plombé,  les 
cheveux  d’un  blond  fade.  La  circulation  se  fait  lentement  ; 
le  ton  de  la  fibre  est  modéré,  et  toutes  les  fonctions  de  l’orga- 
nisme s’accomplissent  avec  lenteur  et  difficulté.  Celte  cons- 
titution prédispose  aux  congestions,  à l’épaississement  de  la 
lymphe  et  aux  catarrhes  ; la  peau  fonctionne  généralement 
mal.  Chez  les  mélancoliques-lymphatiques,  les  mouvements 
du  corps  sont  lents,  et  il  existe  chez  eux  une  prédisposition 
à l’apathie. 

Ceux  qui  sont  soumis  à ce  genre  de  tempérament  ont  un 
caractère  morose,  froid  et  concentré.  Ils  sont  sans  expansi- 
vité, et  jouissent  de  la  vie  intérieure.  L’initiative  et  l’entrain 
leur  font  défaut.  Bien  que  positifs  et  pratiques,  ils  sont 
cependant  méditatifs  et  contemplatifs,  et  ont  une  grande 
tendance  à la  rêverie  ; mais  les  pensées  vagues  auxquelles  ils 
s’abandonnent  parfois  ne  provoquent  chez  eux  ni  enthou- 
siasme ni  inspiration.  Leur  esprit  est  calme,  sérieux  et 
réfléchi.  Ils  sont  doués  de  bon  sens,  de  prudence,  de  clair- 
voyance et  de  sang-froid.  Méthodiques,  systématiques  et  cal- 
culateurs, ils  parlent  très  peu,  mais  réfléchissent  beaucoup 
et  longtemps  avant  d’agir.  Leur  circonspection,  jointe  à une 
certaine  timidité  et  à la  défiance  d’eux-mèmes,  les  rend  indé- 
cis dans  l’action,  et  longs  à se  déterminer  ; mais  une  l'ois 


- 89  — 


leur  parti  pris,  ils  le  suivent  sans  se  détourner  delà  route 
qu’ils  se  sont  tracée. 

Esclaves  de  la  routine  et  de  l’habitude,  la  moindre  innova- 
tion les  déroute.  Leurs  impressions  sont  passives,  mais  du- 
rables. Doués  de  volonté  et  d’opiniâtreté,  ils  ne  discutent 
point  leurs  idées  ; et  ils  poursuivent  leurs  projets  tout  en  ayant 
Pair  d’accéder  à l’opinion  d’autrui.  A une  grande  assurance 
ils  joignent  une  certaine  crainte.  Prudents  et  réservés,  ils 
craignent  toujours  de  se  compromettre.  Une  apparente  bon- 
homie cache  chez  eux  de  la  ruse  et  de  la  malignité,  et  sous 
des  dehors  insouciants  et  résignés,  ils  nourrissent  des  idées 
ambitieuses.  Ils  poussent  l’économie  jusqu’à  l’avarice,  et  leur 
égoïsme  les  rend  insensibles  aux  malheurs  d’autrui.  Sobres, 
ils  se  contentent  de  peu,  méprisent  le  luxe,  et  font  peu  de 
cas  du  confortable.  Us  sont  douteurs;  lents  à concevoir 
les  choses.  Leur  mémoire  n’est  ni  facile  ni  brillante.  Ils 
apprennent  avec  une  certaine  difficulté  ; mais  ce  qu’ils  ont 
une  fois  appris  demeure  pour  toujours  dans  leur  esprit. 
Leur  imagination  est  peu  vive.  Leur  intelligence,  quoique 
passive  et  paresseuse,  ne  manque  ni  de  logique  ni  de  pro- 
fondeur. Ils  sont  habiles  à raisonner,  mais  enclins  aux  so- 
phismes. Ils  ont  une  aptitude  remarquable  pour  les  travaux 
qui  exigent  de  la  patience  et  une  longue  assiduité.  Enclins 
à la  colère,  ils  savent  cependant  la  dissimuler  et  la  maîtriser 
au  besoin.  Leurs  passions  sont  sourdes  et  concentrées.  Dis- 
simulés dans  leur  haine,  ils  exercent  froidement  leur  ven- 
geance, et  font  le  mal  avec  préméditation.  Sujets  à tomber  dans 
de  graves  errements,  ils  cachent  leurs  faiblesses  avec  le  plus 
grand  soin.  L’empire  qu’ils  ont  sur  eux-mêmes  les  rend 
souvent  capables  de  vaincre  leurs  mauvaises  inclinations. 


TEMPÉRAMENT  LVMPIIATIQUE-NERVEUX 


Dans  le  tempérament  lymphatico-nerveux,  les  contours 
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sont  allongés  et  relâchés  ; lesos,  peu  apparents,  et  les  muscles 
émaciés.  Les  yeux,  gris  ou  bleus,  ont  une  certaine  vivacité 
d’expression.  La  fibre,  généralement  molle,  éprouve  cepen- 
dant des  excès  de  tension  et  de  contraction.  La  circulation 
subit  des  accès  de  lenteur  et  d’accélération.  Le  teint  est  pâle, 
les  cheveux  blonds  et  fins,  la  peau  douce,  lisse  et  dépourvue 
de  poils.  Cette  constitution  ne  supporte  aucune  fatigue  phy- 
sique. Le  sommeil,  bien  que  prolongé,  est  cependant  fré- 
quemment interrompu  par  des  réveils  en  sursaut. 

Le  caractère  moral  renferme  des  contradictions  notables. 
Ceux  qui  subissent  celte  constitution  ont  un  naturel  mou  et 
endormi  qui  éprouve  cependant  des  alternatives  de  surexci- 
tation. Ils  sont  contemplatifs,  rêveurs,  idéalistes  et  plongés 
dans  des  pensées  tantôt  riantes  et  tantôt  tristes.  La  réalité  et 
le  positivisme  de  la  vie  les  obsèdent.  Le  vague,  l’insaisissable 
et  l’inconnu  ont  pour  eux  un  charme  et  un  attrait  singu- 
liers. Ils  vivent  dans  les  illusions,  et  leur  imagination  se  com- 
plaît dans  des  idées  bizarres,  fantasques  et  romanesques.  Ils 
sont  enclins  au  merveilleux  et  leur  religion  est  empreinte 
d’un  mysticisme  vague.  Timides  et  craintifs,  ils  ont  cepen- 
dant des  velléités  d’énergie  et  de  courage,  et  leur  paresse 
habituelle  est  parfois  secouée  par  des  élans  passagers  d’ar- 
deur au  travail.  Le  moindre  labeur  les  énerve.  Ils  ont  horreur 
de  la  lutte,  du  bruit  et  de  l'agitation.  Tardifs  en  tous  leurs 
actes,  ils  sont  toujours  disposés  à remettre  au  lendemain  ce 
qui  presse.  Incapables  de  gérer  leurs  affaires,  ils  en  confient 
volontiers  le  soin  à des  mains  étrangères.  Leur  passivelé 
naturelle  les  rend  malheureux  lorsqu'il  s’agit  de  comman- 
der, et  cependant  ils  ont  un  certain  amour  de  l’autorité.  Ils 
aiment  à se  faire  une  vie  particulière  et  conforme  à leurs 
idées;  la  vie  commune  leur  déplaît.  Ils  sont  néanmoins 
susceptibles  de  discipline,  et  s’accommodent  volontiers  aux 
coutumes  des  autres,  bien  qu’ils  soient  routiniers  et  esclaves 
de  leurs  habitudes.  Quoique  naturellement  doux  et  traitables, 
ils  ont  cependant  des  accès  d’irritation,  et  sont  parfois  fort 
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exigeants  et  fort  capricieux.  L’ennui  et  le  découragement 
leur  sont  ordinaires.  Ils  fuient  le  monde  et  les  plaisirs,  et  se 
complaisent  dans  la  solitude  et  le  repos.  Bien  qu’ils  ne  soient 
ni  aimants  ni  confiants,  ils  ont  cependant  des  élans  d’ami- 
tié et  d’expansivité.  Leurs  sens  sont  endormis  : peu  enclins 
aux  plaisirs  de  Vénus,  ils  jouissent  par  l’imagination  ; et 
leur  amour  se  complaît  aux  illusions  vagues  et  chimériques  ; 
les  soucis  et  les  tourments  des  passions  les  effraient,  car  ils 
aiment  par-dessus  tout  la  paix  et  la  quiétude  de  l’esprit. 
Toute  contestation  ou  chicane  les  effraie;  ils  sont  même  dis- 
posés à abandonner  leurs  droits  lorsqu’il  s’agit  de  les  discu- 
ter. Leurs  impressions  sont  fugaces  ; leur  esprit  flottant  et 
indécis  a cependant  des  boutades  de  résolution  et  d’énergie  ; 
mais  ces  velléités  d’action  cèdent  aux  moindres  obstacles. 
Leur  manque  de  ténacité  et  de  persévérance  les  rend  inca- 
pables de  suivre  une  idée  et  d’effectuer  leurs  projets.  Ils 
sont  d’une  crédulité  excessive  et  d’une  tolérance  qui  va  jus- 
qu’à la  faiblesse.  Faciles  à intimider,  on  obtient  tout  d’eux 
par  des  menaces.  Leur  apathie  les  rend  incapables  de  grands 
vices  et  de  grandes  vertus. 


DU  GENRE  DE  VOIX  PROPRE  A CHAQUE  TEMPÉRAMENT 

Dans  le  tempérament  sanguin,  la  voix  est  pleine,  éten- 
due, et  modérément  forte  ; l’accent  en  est  agréable  et 
joyeux. 

Le  tempérament  bilieux  donne  une  voix  rude,  ferme  et 
aiguë;  dans  l’accent,  il  y a quelque  chose  de  dur,  avec  un 
ton  impératif. 

Dons  la  constitution  lymphatique,  la  voix  est  molle,  faible 
et  voilée;  l’accent  monotone,  langoureux  et  affecté. 

Le  tempérament  mélancolique  donne  une  voix  basse,  rau- 
que et  peu  étendue;  l’accent  est  comme  étreint,  et  a une 
expression  de  passion  et  de  tristesse  profonde. 
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Dans  le  tempérament  nerveux,  la  voix  est  très  irrégulière, 
et  ne  possède  ni  force  ni  assurance  ; l’accent  est  mobile,  par- 
fois tremblant,  mais  cependant  véhément,  passionné  et  très 
expressif. 

Les  sanguins  parlent  vite,  facilement  et  bruyamment  ; ils 
accompagnent  leurs  discours  d’expressions  joviales  et  de  fré- 
quents éclats  de  rire.  Ils  se  plaisent  aux  conversations  facé- 
tieuses, aux  plaisanteries  et  aux  bons  mots. 

Les  bilieux  parlent  beaucoup  et  très  vite;  ils  ont  une  élocu- 
tion facile.  Leur  conversation  est  très  animée,  exaltée  et  pas- 
sionnée. Leur  style  est  brûlant  et  imagé. 

Les  lymphatiques  sont  peu  parleurs;  cependant  ils  traînen t 
sur  les  mots  et  débitent  de  longues  phrases.  Leur  conversa- 
tion est  froide,  languissante,  insipide,  ennuyeuse  et  endor- 
mante. 

Les  mélancoliques  parlent  très  peu.  Ils  ne  parlent  point  à 
vide,  et  semblent  craindre  de  dissiper  leurs  pensées.  Leur  con- 
versation est  grave,  et  toujours  empreinte  d’une  certaine 
tristesse.  Ils  parlent  avec  une  extrême  lenteur  et  entrecoupent 
leurs  phrases  de  fréquents  instants  de  silence,  afin  de  sonder 
ceux  avec  lesquels  ils  conversent. 

Les  nerveux  ont  une  loquacité  et  une  prolixité  extrêmes. 
Ils  parlent  très  vite,  ont  une  élocution  facile,  une  conversa- 
tion spirituelle,  intéressante  et  très  animée  ; mais  leur 
empressement  à parler,  et  la  facilité  avec  laquelle  ils  passent 
d'une  idée  à une  autre,  les  empêchent  de  compléter  leurs 
pensées,  causent  du  désordre  dans  leurs  discours,  et  les 
rendent  souvent  inconséquents  dans  leurs  paroles. 


1)E  LA  DÉMARCHE,  DE  LA  POSTURJ5,  DES  GESTES  ET  DES 
PROFESSIONS  PROPRES  A CHAQUE  TEMPÉRAMENT 


Quand  l’embonpoint  ne  prédomine  pas  avec  excès  chez  les 
sanguins,  ils  ont  les  mouvements  du  corps  prompts  et 


faciles  ; leur  démarche  est  noble  el  assurée  ; ils  portent  la  tète 
haute;  leurs  gestes  sont  souples,  fréquents,  et  expriment  gé- 
néralement la  satisfaction.  Ils  ont  pour  habitude  de  se  frotter 
les  moins  et  de  les  battre  en  signe  de  joie  ou  d’approbation, 
et  souvent  même  lorsqu’ils  parlent. 

Les  bilieux  ont  les  mouvements  du  corps  brusques  et  véhé- 
ments; leur  démarche  est  flère,  altière  et  martiale,  et,  dans 
leur  posture,  il  y a quelque  chose  d’agressif  et  de  provoca- 
teur ; lorsqu’ils  marchent,  ils  ont  pour  habitude  de  tenir 
leurs  poings  fermés  et  serrés.  Leur  impatience  habituelle 
les  empêche  de  demeurer  inactifs  et  longtemps  en  place  ; 
lorsqu’ils  demeurent  en  repos,  fièrement  campés  sur  leurs 
jambes,  el  le  dos  cambré,  ils  tiennent  les  bras  croisés  sur 
leur  poitrine  ; et  jamais,  dans  leurs  gestes,  on  ne  trouve  rien 
qui  exprime  la  soumission,  la  passiveté  ou  l’humilité. 

Les  flegmatiques  ont  les  mouvements  du  corps  lourds, 
embarrassés  et  très  lents.  La  mollesse  de  leurs  fibres  et  leur 
excessif  embonpoint  les  rendent  paresseux  à toute  action 
corporelle.  Leur  démarche  est  lente,  tardive  et  disgracieuse  ; 
gauches  dans  leurs  gestes  et  dans  leurs  postures,  ils  semblent 
comme  embarrassés  de  toute  leur  personne;  aussi  affection- 
nent-ils les  positions  de  repos,  et  demeurent-ils  assis  autant 
qu’ils  le  peuvent.  Leur  mimique  est  très  bornée,  et  quelles 
que  soient  l’Impression  ou  l’émotion  qui  les  affectent,  leurs 
mouvements  sont  impropres  à en  rendre  l’expression,  et  rien 
dans  leur  extérieur  ne  trahit  ce  qui  se  passe  dans  leur  inté- 
rieur, à moins  que  ce  ne  soit  la  nonchalante  béatitude  du 
repos.  La  quiétude  de  leur  esprit  les  rend  contemplatifs,  et 
quoi  qu’il  leur  arrive,  on  les  voit  toujours  résignés. 

Quant  aux  mélancoliques,  la  rigidité  de  leurs  fibres  s’op- 
pose à la  souplesse  de  leurs  mouvements,  et  leur  donne  une 
certaine  raideur.  Leur  démarche  est  grave  et  quelque  peu 
pesante  ; en  marchant,  ils  ont  communément  la  tête  basse 
et  les  yeux  fixés  vers  la  terre,  semblant  toujours  occupés  à 
méditer,  paraissant  importunés  de  pensées  tristes  et  amères. 


Leurs  regards  inquiets  et  furtifs  étincellent  sous  l’empire 
de  la  haine  et  de  l’envie.  Parfois,  torturés  par  les  pensées 
qui  les  obsèdent,  ils  suspendent  leur  marche  et  conversent 
avec  eux-mêmes  d’une  manière  très  vive  et  très  animée. 

Les  nerveux  ont  les  mouvements  du  corps  faciles,  prompts, 
et  d’une  souplesse  excessive;  leur  marche  est  saccadée  et 
irrégulière,  leur  pas  petit  et  précipité.  Tout  les  occupe  et  les 
inquiète;  aussi  regardent-ils  furtivement  çà  et  là,  tournant 
la  tête  de  tous  les  côtés  avec  une  extrême  rapidité.  Ils 
demeurent  difficilement  assis  ou  dans  la  même  position  ; et 
s’ils  sont  contraints  d’y  rester,  ils  sont  alors  saisis  d'inquié- 
tude et  d’impatience  ; et  les  mouvements  agités  de  leurs 
membres  témoignent  de  la  contrainte  qu’ils  subissent. 

Leur  mimique  est  très  expressive,  mais  exagérée,  et,  lors- 
qu’ils parlent,  ils  accompagnent  leurs  discours  de  gestes 
véhéments  et  fort  mobiles.  Ils  affectent  de  prendre  des  pos- 
tures singulières,  difficiles  et  excentriques. 

Quant  aux  professions  qui  conviennent  à chaque  tempéra- 
ment, je  n’en  dirai  que  quelques  mots.  L’hygiène  du  tempé- 
rament sanguin  demande  les  professions  où  l'activité  de  l’es- 
prit puisse  s’allier  à une  vie  active  dans  laquelle  le  corps 
trouve  un  exercice  quotidien  et  modéré.  Les  sanguins  sont 
bien  placés  dans  les  professions  qui  exigent  un  rapport  con- 
tinuel avec  la  société  ; leur  courtoisie,  leur  sociabilité  natu- 
relle et  leurs  manières  polies  sont  des  qualités  essentielles  a 
ces  sortes  de  professions.  Aussi,  tout  ce  qui  concerne  les 
affaires  de  négoce,  de  finance  ou  d’administration  convient 
à leur  constitution.  C’est  pour  cette  raison  quedans  ces  sortes 
d’emplois,  on  rencontre  beaucoup  plus  de  constitutions  san- 
guines que  d’autres. 

L’oisiveté  et  l’état  sédentaire  sont  aussi  préjudiciables  a 
ce  tempérament  que  l’excès  de  fatigue  et  les  soucis  profonds; 
car  l’un  prédispose  au  lymphatisme  et  à l'obésité,  et  1 autre 
enflamme  le  sang  et  donne  naissance  à l’état  bilieux. 

L’hygiène  du  tempérament  bilieux  exige  une  vie  modé- 


rément  active;  un  exercice  journalier  sans  excès.  L’état 
sédentaire  lui  est  fort  nuisible,  parce  qu’il  le  prédispose 
aux  embarras  gastriques,  aux  engorgements  du  foie  et  aux 
calculs  biliaires;  tandis  que  la  marche  favorise  l’écoulement 
de  la  bile,  et  combat  la  constipation  presque  inséparable  de 
ce  tempérament. 

Les  bilieux  doivent  éviter  les  exercices  violents  et  la  grande 
fatigue,  cor  ces  choses  allument  facilement  la  fièvre  chez  eux. 
Ils  ont  un  besoin  absolu  de  repos  et  de  sommeil;  aussi,  les 
veilles,  les  excès  et  les  passions  violentes  leur  sont  fort  con- 
traires. 

Les  arts  et  les  industries  qui  s’exercent  à l’aide  du  feu  ; 
les  professions  où  l’on  séjourne  près  des  foyers,  des  fours, 
fourneaux  ou  étuves,  sont  extrêmement  nuisibles  à leur 
santé.  Il  en  est  de  même  de  tout  ce  qui  peut  exciter  les  sens, 
exalter  l’imagination,  ou  provoquer  la  colère.  Dans  ce  tempé- 
rament, il  y a excès  de  chaleur;  la  raideur  et  la  sécheresse 
de  la  fibre  demandent  un  régime  humectant. 

Chez  ceux  qui  ont  une  constitution  lymphatique,  tout 
l’organisme  est  dans  un  état  de  relâchement,  et  abreuvé  de 
sérosités.  Il  y a défaut  de  calorique  et  tendance  marquée  au 
repos  et  à l’oisiveté;  aussi  l’hygiène  de  ce  tempérament 
demande-t-elle  un  régime  fortifiant,  du  mouvement,  beau- 
coup d’exercice,  et  tout  ce  qui  est  susceptible  d’accélérer  la 
circulation  et  de  faire  fonctionner  la  peau. 

Les  professions  qui  exigent  de  l’activité,  la  marche,  le  tra- 
vail corporel  et  même  la  fatigue,  sont  favorables  à cette  consti- 
tution. Le  corps  et  l’esprit  des  lymphatiques  ont  besoin  d’être 
secoués  et  excités  par  une  constante  et  énergique  stimula- 
tion ; les  veilles  leur  sont  très  utiles.  L’air  vif,  le  travail  des 
champs,  l’exposition  au  soleil,  le  jardinage  et  l’agriculture 
sont  d’excellents  moyens  pour  fortifier  leurs  fibres,  tonifier 
leurs  viscères  relâchés,  et  entretenir  leur  santé.  Il  en  est  de 
même  de  l’exercice  à cheval  ou  en  voilure.  Tandis  que  les 
professions  sédentaires,  les  industries  aquatiques  et  le  séjour 
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dans  les  lieux  froids  el  humides  affaiblissent  leur  constitu- 
tion et  les  exposent  à de  graves  maladies,  telles  que  la 
cachexie,  l’engorgement  des  ganglions  lymphatiques,  enfin 
à la  bouffissure  et  à la  leucophlegmasie  ou  anasarque. 

Dans  la  constitution  mélancolique,  les  fonctions  de  l’orga- 
nisme s’accomplissent  avec  lenteur  et  difficulté;  il  existe  tout 
à la  fois  un  état  d’inertie  et  d’irritabilité  dans  les  organes. 
Ceux  qui  sont  doués  de  ce  tempérament  ont  une  tendance 
irrésistible  à la  tristesse  et  sont  obsédés  des  pensées  les  plus 
noires  et  les  plus  amères.  L’esprit  qui,  en  apparence,  semble 
comprimé  par  la  concentration,  est  susceptible  d’une  irrita- 
bilité extrême  et  d’une  prodigieuse  exaltation. 

Les  mélancoliques  recherchent  la  solitude,  et  c’est  cepen- 
dant ce  qu’ils  devraient  éviter  avec  le  plus  grand  soin;  car 
l’isolement  fait  naître  en  eux  les  plus  funestes  pensées.  C'est 
là  que  le  démon  du  spleen  et  du  suicide  s’empare  de  leur 
esprit.  L’état  sédentaire  est  plus  nuisible  à ce  tempérament 
qu’à  tout  autre.  L’hygiène  de  cette  constitution  réclame  avant 
tout  un  exercice  journalier,  des  distractions  et  la  fréquenta- 
tion de  1a.  société;  bien  que  ces  choses  soient  en  tout  con- 
traires aux  goûts  de  ceux  qui  la  possèdent. 

Les  professions  sédentaires,  celles  qui  retracent  à l’esprit 
des  scènes  de  tristesse,  de  chagrin  et  de  mort  ; le  travail  assis 
et  surtout  celui  dans  l’exercice  duquel  le  corps  est  courbé  et 
gêné,  sont  des  plus  nuisibles  aux  personnes  mélancoliques. 
Les  veilles  prolongées,  les  travaux  assidus,  les  grandes  con- 
tentions d’esprit,  les  profondes  méditations,  ruinent  leur 
santé,  exaltent  leur  imagination,  et  les  prédisposent  au  sui- 
cide. 

Les  professions  qui  exigent  un  séjour  dans  des  lieux  froids, 
sombres,  humides,  comme  les  souterrains,  les  mines  el  les 
carrières,  sont  des  plus  préjudiciables  à leur  complexion. 

11  faut  aux  mélancoliques  un  air  vif  et  pur,  un  ciel  bleu, 
la  chaleur  du  soleil,  de  l’exercice,  de  la  société  et  des  témoi- 
gnages de  tendresse  et  d’affection. 


Quant  aux  nerveux,  leur  constitution  mobile,  impression- 
nable et  irritable  les  rend  incapables  des  professions  qui 
exigent  de  l’assiduité,  et  qui  demandent  de  la  patience  et  de 
la  régularité.  Ils  sont  peu  propres  aux  travaux  pour  lesquels  la 
force  corporelle  est  nécessaire.  Mais  il  n’en  est  pas  ainsi  pour 
les  industries  qui  réclament  de  l’adresse  et  de  l’intelligence. 
Ce  qu’il  faut  aux  nerveux,  c’est  une  vie  très  active,  mais  pas 
de  grande  fatigue  physique.  Leur  esprit  demande  à être  sans 
cesse  occupé,  sans  qu’il  soit  trop  tendu  par  la  même  idée. 
Enfin,  ils  ont  un  grand  besoin  de  varier  leurs  occupations  et, 
chez  eux,  il  faut  qu’au  travail  du  corps  se  joigne  celui 
de  l’esprit.  Les  voyages,  l’exercice  des  arts  et  des  lettres 
leur  conviennent,  pourvu  qu’ils  ne  s’y  livrent  pas  avec  trop 
d’ardeur.  Ils  doivent  s’abstenir  de  tout  ce  qui  peut  surexci- 
ter violemment  l’imagination  et  enflammer  les  passions;  il  en 
est  de  même  de  tout  ce  qui  est  susceptible  de  produire  des 
impressions  violentes  et  de  grandes  émotions.  Pour  cette 
raison,  les  controverses,  les  débats,  les  procès,  le  jeu  et  les 
spéculations  de  bourse  sont  fort  nuisibles  à leur  constitution. 


TRAITÉ  de  la  physionomie  humaine. 
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CHAPITRE  III 


LA  PHYSIONOMIE  HUMAINE  ET  SES  CINQ  TYPES  GÉOMÉTRIQUES 


La  face  humaine,  par  sa  conformation  générale,  corres- 
pond à cinq  figures  géométriques  qui  sont  le  carré,  le  rond, 
l’ellipse,  le  triangle  et  le  cône. 

Toute  tète  humaine  est  enfermée  dans  l’une  ou  l’autre  de 
ces  figures.  Ce  sont  là  les  cinq  types  généraux  que  peut 
affecter  le  visage  humain,  et  qui  constituent  l’une  des  bases 
fondamentales  sur  lesquelles  sont  établis  notre  doctrine  et 
notre  système  physionomiques. 

Chacun  de  ces  types  se  divise  en  trois  classes  déterminées 
par  la  proportion  du  type  ; ainsi  nous  avons  : 

1°  Le  type  carré  franc,  le  type  carré  long,  le  type  carré 
court; 

2°  Le  type  rond  franc,  le  type  rond  allongé,  le  type  rond 
court; 

3°  Le  type  ovale  franc,  le  type  ovale  allongé,  le  tyrpe  ovale 
court  ; 

4"  Le  type  triangulaire  franc,  le  type  triangulaire  allongé, 
Je  type  triangulaire  court  ; 

5°  Le  type  conoïde  franc,  le  type  conoïdc  allongé,  le  type 
conoïde  court. 

Le  caractère  typique  et  ses  indications  physionomiques 
sont  diversement  modifiés  par  le  tempérament  et,  d une 
façon  toute  particulière,  par  l’adaptation  et  l’association  de 
certains  facteurs  typiques  puissants  qui  apportent  de  grands 
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changements  aux  types  géométriques,  et  qui  leur  impriment 
un  caractère  distinctif.  Nous  en  parlerons  en  leur  lieu,  et  ce 
sera  le  sujet  d’une  étude  importante  et  spéciale. 

Il  est  bien  entendu  que  nous  décrivons  ici  seulement  les 
caractères  généraux  des  types,  lesquels  subissent  des  modi- 
fications dans  chaque  individu  de  la  famille  typique. 

Chaque  type  renferme  virtuellement  des  facultés,  des 
instincts  et  des  passions  qui  sont  mis  en  activité  ou  en  inacti- 
vité ; qui  sont  excités,  modérés,  ou  môme  neutralisés,  selon 
que  le  tempérament  simple  ou  mixte  auquel  le  type  est 
associé  se  trouve  en  accord  ou  en  désaccord  avec  lui  et  intro- 
duit dans  la  sphère  d’activité  psychique  et  passionnelle  du 
type  des  facteurs  excitateurs,  perturbateurs  ou  modérateurs. 

Le  désaccord  entre  le  type  et  le  tempérament  engendre  des 
conflits  entre  des  tendances  incohérentes;  d’où  naissent  des 
irrégularités  et  des  bizarreries  de  caractère;  des  manies  ; des 
contradictions  dans  les  sentiments,  les  désirs,  les  tendances, 
les  impulsions,  les  actes  et  les  goûts.  De  là  ces  individualités 
excentriques  ; ces  intelligences  originales,  fantasques  et  in- 
complètes. 

Quand  une  association  a lieu  entre  le  type  et  un  tempé- 
rament mixte  dont  les  éléments  ne  s’accordent  pas,  ce 
désaccord  met  en  conflit  le  caractère  et  l’intelligence.  Alors 
l’individu  pense  d’une  manière  et  agit  de  l’autre;  ses  actes 
sont  marqués  par  une  suite  d’inconséquences.  Ainsi,  tel 
individu  prêche  l’action,  et  il  n’agit  pas.  Tel  autre  ne  parle 
que  de  morale,  et  non  seulement  il  ne  la  pratique  pas,  mais 
même  dans  ses  actes  il  est  parfois  immoral.  Celui-ci  professe 
la  philanthropie,  et  dans  sa  conduite,  il  se  montre  dur,  avare, 
et  d’un  égoïsme  féroce.  Celui-là  incite  les  autres  au  courage, 
quand  lui-même  tremble  et  fuit  au  moindre  danger.  On 
affiche  des  idées  de  tolérance  et  de  liberté,  et  l’on  est  autori- 
taire, despote  et  tyrannique  dons  ses  rapports  de  famille  et 
de  société.  Enfin,  l’on  écrit  de  beaux  traités  contre  la 
peine  de  mort,  ou  des  poésies  pleines  de  tendresses  et  de 


sentimentalités,  quand,  d’une  autre  part,  on  médite  des 
plans  de  destruction  générale,  et  l’on  s’épuise  à inventer  les 
plus  terribles  engins  de  guerre.  Pourtant  ces  contradictions 
ne  sont  pas  toujours  des  indices  de  duplicité,  d’hypocrisie 
ou  de  folie;  ce  n’est  le  plus  souvent  que  le  fait  d’un  désac- 
cord et  d’un  conflit  entre  le  caractère  et  l’intelligence. 

Nous  avons  dit  — et  cette  considération  est  d’une  impor- 
tance capitale  — que  chaque  type,  pris  dans  son  ensemble, 
se  divise  en  trois  classes;  les  modifications  de  forme  du 
type  fondamental  établissent  trois  types,  savoir  : 1°  le  type 
franc  ou  fondamental,  qui  se  rapproche  le  plus  delà  figure 
géométrique  qu’il  représente;  2°  le  type  long;  3°  le  type 
court.  Ces  types,  bien  qu’étant  de  la  môme  famille,  ont 
cependant  chacun  un  caractère  particulier  et, par  conséquent, 
une  individualité  distincte.  Il  s’ensuit  que,  pour  chacun 
d’eux,  les  sentiments,  les  instincts,  les  passions  et  les  impul- 
sions gardent  une  forme,  une  énergie,  et  un  mode  d’action 
particuliers. 

Prenons  pour  exemple  le  type  carré,  prédominant  à notre 
époque.  Dans  le  type  carré  franc,  toute  l’activité  du  sujet  est 
exclusivement  portée  vers  les  choses  positives  et  pratiques  et 
vers-  celles  qui  concernent  les  intérêts  matériels  de  la  vie. 
Dans  ce  type,  les  sentiments  sont  positifs,  raisonnés  et  cal- 
culés; les  passions  sont  fortes,  persistantes  et  arrêtées;  l’in- 
dividu agit  par  la  tête  et  non  par  le  cœur. 

Le  type  carré  long,  sans  être  idéaliste,  est  cependant  moins 
positif  que  le  précédent.  Le  sujet  a bien  la  perception  des 
vrais  intérêts  delà  vie  ; mais  il  est  apte  à y adjoindre  cer- 
taines choses  de  l’esprit.  Les  sentiments,  chez  lui,  procèdent 
de  la  tête,  mais  n’excluent  pas  absolument  ceux  du  cœur. 
Les  passions  sont  moins  tenaces,  moins  arrêtées  et  moins 
absolues  que  dans  le  type  précédent. 

Dans  le  type  carré  court,  les  inclinations  sont  grossières, 
les  instincts  bas  et  vils.  Le  caractère  est  porté  à la  dureté, 
à l’inflexibilité  et  à la  méchanceté.  Les  passions  sont  vio- 
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lentes,  brutales  et  bestiales.  Le  sujet  est  dangereux  et  redou- 
table à cause  de  son  mauvais  penchant  et  de  son  inclination 
à la  débauche,  à la  férocité  et  au  crime. 


DESCRIPTION  GÉNÉRALE  DES  CINQ  TYPES  GÉOMÉTRIQUES 


Type  carré 


Le  type  carré  est  l’indice  d’une  nature  énergique, 
brusque,  très  opiniâtre,  d’une  fermeté  de  caractère  poussée 
jusqu’à  l’inflexibilité,  et  qui  peut  même  facilement  dégéné- 
rer en  dureté.  Les  individus  qui  possèdent  ce  type  ont  les 
idées  très  arrêtées;  ils  sont  brefs  et  cassants  dans  leurs 
jugements.  Censurant  constamment  les  idées  d’autrui,  ils 
souffrent  impatiemment  qu’on  discute  celles  qui  leur  sont 
propres,  et  ils  sont  enclins  à imposer  leurs  opinions,  bien 
qu’ils  soient  amateurs  de  dissertations;  habiles  raisonneurs, 
leur  logique  serrée  et  puissante  se  trouve  souvent  faussée 
par  leur  manie  d’ergoter  qui  les  fait  facilement  glisser  dans 
les  sophismes.  Ils  ont  le  sens  pratique  singulièrement  déve- 
loppé. Le  positivisme  de  leur  esprit  annule  les  quelques 
élans  d’idéalisme  qu’ils  sont  parfois  susceptibles  d’éprouver. 
Leur  intelligence  systématique  les  porte  à tout  faire  par 
compas  et  par  mesure.  Leur  ardent  désir  de  connaître  le 
pourquoi  des  choses  les  conduit  à fouiller  et  à approfondir 
toutes  les  questions  pour  en  découvrir  la  cause;  prenant  un 
singulier  plaisir  à considérer  et  à examiner  les  choses  sous 
toutes  leurs  faces.  Leur  puissance  d’observation  et  de  recherche 
leur  fait  poursuivre  les  problèmes  les  plus  insolubles.  C’est 
par  la  patience,  par  la  persévérance  et  par  l’assiduité  au 
travail  qu’ils  viennent  à bout  de  leurs  desseins.  Le  labeur  et 
les  obstacles  ne  les  découragent  point  et  leur  tenace  énergie 
s’accroît  par  les  difficultés  qu’elle  rencontre.  Ils  sont  aptes  à 
l’érudition,  aux  sciences  exactes,  à la  philosophie  et  aux 


mathématiques.  Mais  chez  eux,  le  manque  d’imagination  et 
l’inaptitude  à l’idéalité  ne  les  rend  pas  propres  aux  arts,  si 
ce  n’est  à ceux  qui  s’appliquent  à l’industrie;  car  ils  ont  les 
aptitudes  nécessaires  pour  faire  de  remarquables  inventeurs 
de  machines  et  de  très  habiles  mécaniciens;  si  parfois  ils 
cultivent  les  beaux-arts,  on  les  verra  réalistes  et  jamais  idéa- 
listes. Amateurs  de  constructions,  ils  ont  aussi  les  aptitudes 
propres  à l’architecture  ; et,  s’ils  s’adonnent  à cet  art,  on 
distinguera  leurs  œuvres  à la  sévérité,  à la  solidité,  voire 
même  à une  sorte  de  rusticité  qui  y présideront.  Dans  un 
autre  ordre  de  choses,  ils  appliqueront  leurs  facultés  intel- 
lectuelles aux  sciences  qui  concernent  l’agriculture. 

Leur  nature  sceptique  et  douteuse  les  conduit  au  matéria- 
lisme; ils  sont  trop  raisonneurs  pour  être  croyants;  mais  si 
la  foi  vient  à éclairer  leur  âme,  alors  leur  religion  se  fonde 
sur  des  principes  que  rien  ne  peut  ébranler,  et  elle  prend  une 
teinte  marquée  d’ascétisme  et  d’austérité.  Ce  type  se  trouve 
assez  fréquemment  parmi  les  moines  cloîtrés  qui  suivent  une 
règle  très  austère;  et  ces  sortes  d’individus  sont  presque  tou- 
jours des  convertis.  Ce  qui  prédomine  chez  eux,  c’est  l’amour 
de  la  propriété,  ainsi  qu’une  forte  tendance  à l’avarice.  Les 
idées  d’ordre  et  de  méthode  prévalent  dans  leur  esprit. 
Comme  ils  sont  égoïstes  par  nature,  ils  ne  brillent  ni  par  la 
sensibilité,  ni  par  la  miséricorde,  ni  par  la  clémence.  Ils  sont 
plus  susceptibles  de  justice  que  de  générosité;  et  le  calcul 
entre  pour  beaucoup  dans  les  services  que  parfois  ils  peuvent 
rendre  aux  autres.  Chez  eux,  la  tête  commande  le  cœur; 
aussi,  sont-ils  fort  peu  accessibles  au  sentiment  de  l’amour. 
Bien  qu’ils  aient  des  passions  impétueuses,  et  qu’ils  soient 
véhéments  dans  la  satisfaction  de  leurs  désirs  charnels,  là 
se  borne  chez  eux  ce  qui  concerne  l’amour  : ils  en  ont  le  sens 
matériel,  voilà  tout.  On  peut  les  voir  sécher  d’ambition,  et 
s’épuiser  à la  recherche  des  richesses;  mais  on  ne  les  verra 
jamais  ni  languir  ni  mourir  d’amour.  Ils  sont  médiocrement 
sociables,  et  supportent  aisément  la  solitude;  cependant,  ils 
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apprécient  la  vie  de  famille;  aiment  singulièrement  leurs 
enfants,  avec  lesquels  ils  sont  disposés  à la  faiblesse,  surtout 
si  le  système  osseux  ne  prédomine  pas  chez  eux  avec  excès, 
et  si  l’élément  sanguin  s'y  trouve  associé. 

Ce  type  est  généralement  un  signe  de  longévité,  si  le  sys- 
tème osseux  est  prédominant. 

Quand  un  enfant  possède  ce  type,  on  doit  lui  inculquer,  dès 
son  jeune  âge,  des  principes  de  religion  et  de  morale,  afin 
d’entraver  le  développement  de  ses  mauvais  instincts  et 
d’empêcher  que  son  existence  ne  soit  marquée  par  le  crime  et 
l'infamie.  Pour  conduire  et  dompter  une  semblable  nature, 
il  faut  une  main  de  fer  et  un  caractère  solidement  trempé. 

Quand,  dans  les  basses  classes  de  la  société,  on  rencontre 
des  individus  au  type  carré,  ce  sont  des  natures  grossières, 
brusques,  dures,  inciviles,  matérielles,  impies,  cyniques, 
chez  lesquelles  la  force  corporelle  remplace  le  sentiment  du 
droit;  qui  ne  sont  impressionnées  et  domptées  que  par  la 
force  brutale,  et  dont  les  instincts  sauvages  et  la  férocité 
latente  peuvent,  sous  l’empire  de  la  passion,  de  la  haine  ou 
de  la  cupidité,  faire  explosion,  et  se  traduire  par  quelque 
tentative  d’homicide.  Il  est  donc  de  toute  nécessité,  dans 
l’intérêt  de  la  société,  d’employer  les  plus  grands  efforts  pour 
moraliser  ces  individus,  en  faisant  pénétrer,  dès  l’enfance, 
dans  leur  âme  le  sentiment  religieux. 

Quant  aux  hommes  faits,  il  y a chez  eux  peu  de  réforme 
à espérer;  à moins  d’utiliser  leurs  instincts  de  cupidité, 
en  fondant  des  caisses  de  travail  qui  puissent  leur  avancer 
des  sommes  d'argent  pour  faire  fructifier  leur  industrie,  et 
leur  procurer  ainsi  le  moyen  d’acquérir  quelque  propriété.  On 
donnerait  ainsi,  par  des  voies  honnêtes,  pleine  satisfaction  à 
f instinct  pivotai  de  leur  individualité  : l’amour  de  la  propriété. 
Ce  qui  les  amènerait  à s’amender  et  à se  sanctifier  par  le 
travail. 


Type  triangulaire 


Ce  type  dénote  un  caractère  bizarre  et  fantasque,  une  éner- 
gie capricieuse,  qui  s’accuse  par  saccade  et  par  boutade, 
mais  qui  manque  de  persévérance  suivie.  Les  individus  qui 
ont  ce  type  agissent  plutôt  sous  l’impulsion  du  coup  de  tête 
que  sous  l’empire  de  la  réflexion.  Ils  sont  entraînés  à effectuer 
leurs  projets  avant  de  leur  avoir  laissé  atteindre  leur  parfaite 
maturité.  Le  calme  et  la  patience  qui  président  à la  concep- 
tion de  leurs  desseins  contrastent  singulièrement  avec  la 
brouillonnerie  qu’ils  apportent  à l’exécution.  Ils  ont  de  la 
prudence,  de  la  ruse,  sont  très  menteurs,  habiles  à fabriquer 
des  fables,  et  adroits  conteurs.  Doués  de  l’esprit  de  saillies, 
ils  ont  la  repartie  vive;  sont  moqueurs,  gouailleurs,  taquins 
et  facétieux;  mais  leur  gaieté  est  superficielle  et  trompeuse, 
car  intérieurement  la  mélancolie  les  travaille  fort;  et  ils  sont 
fréquemment  tourmentés  par  des  tristesses  inlimes,  des 
vides  de  l’âme,  et  de  profonds  découragements.  A des  élans 
d’énergie  et  d’enthousiasme  succèdent  de  promptes  défail- 
lances. Chez  eux,  l’amour  du  merveilleux  est  combattu  par 
la  pente  au  doute  et  au  scepticisme,  et  les  aspirations  reli- 
gieuses sont  entravées  par  certaines  tendances  matérialistes; 
de  sorte  qu’ils  sont  flottants  et  indécis  entre  le  spiritualisme 
et  le  matérialisme;  entraînés  tantôt  vers  l’un,  tantôt  vers 
l’autre  de  ces  systèmes,  subissant  les  impressions  de  ces  idées 
contradictoires  et  éprouvant  une  grande  difficulté  à se  fixer 
à ce  sujet.  Aussi  les  verra-t-on  dans  un  temps  embrasser  avec 
ardeur  des  opinions  qu’ils  abandonneront  ensuite  pour  en 
adopter  d’autres  opposées  aux  précédentes.  Ardents  propa- 
gateurs des  doctrines  qu’ils  ont  adoptées,  ils  combattent  avec 
acharnement  leurs  adversaires,  et  il  n’est  point  de  sacrifices 
qu’ils  ne  puissent  s’imposer  pour  faire  triompher  la  cause 
qu’ils  défendent.  Leur  esprit  de  contradiction  fait  que  leur 
opiniâtreté  s’augmentera  d’autant  plus  qu’on  opposera  plus 


(le  résistance  à la  réalisation  de  leurs  desseins.  Chez  eux, 
l’imagination  surpasse  de  beaucoup  le  bon  sens;  bien  qu’à 
les  entendre  raisonner,  on  puisse  croire  le  contraire.  Plus 
forts  en  théorie  qu’en  pratique,  ils  sont  enclins  à agir  sous 
l’empire  d’idées  préconçues.  Ils  ne  manquent  ni  de  perspica- 
cité ni  de  pénétration,  et  leur  esprit  possède  une  activité  fié- 
vreuse. Leur  intelligence  mixte  réunit  des  aptitudes  et  des 
facultés  diverses  et  contradictoires;  ainsi,  chez  eux,  le  senti- 
ment de  la  poésie  et  des  arts  s’allie  au  goût  de  la  philoso- 
phie; aussi  sont-ils  rêveurs  et  penseurs,  idéalistes  et  réa- 
listes. Leur  esprit  systématique  et  inventif  les  rend  égale- 
ment propres  aux  sciences  exactes;  mais  ils  sont  doués  d’un 
esprit  paradoxal,  et  glissent  facilement  dans  les  utopies.  Ils 
sont  fort  enclins  à la  dissimulation,  à la  tromperie  et  à la 
fausseté.  Us  ont  à lutter  contre  une  inclination  marquée  à 
l’hypocrisie.  L’instinct  du  vol  prédomine  chez  eux,  et  si,  dès 
l’enfance,  ils  ne  sont  pas  arrêtés  sur  cette  pente  fatale,  ils 
s’adonneront  à cette  basse  passion.  D’une  nature  insubor- 
donnée, toute  discipline  leur  est  insupportable;  amoureux  de 
liberté,  ils  font  tout  au  monde  pour  conserver  leur  indépen- 
dance, et  ils  considèrent  la  servitude  comme  le  plus  grand 
des  maux.  Ombrageux  et  tyranniques  en  affections,  l’amour 
est  pour  eux  une  source  de  soucis,  de  chagrins  et  de  décep- 
tions qui  ne  leur  laisse  ni  paix  ni  repos.  Ils  ont  le  goût  des 
voyages,  et  la  vie  aventureuse  leur  plaît;  aussi  sont-ils  sus- 
ceptibles de  chercher  la  fortune  dans  de  lointaines  et  péril- 
leuses pérégrinations.  Plus  hardis  et  plus  habiles  qu’heureux 
dans  leurs  entreprises,  ils  n’acquièrent  la  richesse  qu’avec 
peine,  et  ils  ne  la  conservent  que  très  difficilement.  Ils  sont 
fort  enclins  à courir  après  la  fortune  dans  des  spéculations 
hasardeuses;  et  la  passion  du  jeu  s’empare  facilement  de  leur 
esprit.  La  bizarrerie  et  l'irritabilité  de  leur  caractère  les  rend 
très  malheureux  ainsi  que  ceux  avec  lesquels  ils  vivent.  Leurs 
amitiés  sont  fréquemment  troublées  par  des  contestations  et 
par  des  brouilles.  Leur  manie  de  tout  critiquer  et  de  railler 
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les  autres  leur  fait  beaucoup  d’ennemis.  Ils  sont  prompts  à 
l'injure,  et  leur  agressivité  leur  occasionne  des  duels  très 
fréquents.  Les  associations  leur  sont  généralement  préjudi- 
ciables, et  ils  s'engagent  facilement  dans  les  procès,  bien 
qu’ils  n’y  soient  pas  heureux. 

Type  rond 

Les  individus  au  type  rond  ont  beacoup  d’initiative  et 
une  grande  énergie  d’action.  Toujours  agir  et  produire,  tel 
est  le  pivot  fondamental  de  leur  individualité.  Fougueux  et 
colères,  le  sang-froid  leur  fait  complètement  défaut;  hommes 
d’action,  et  pressés  d’exécuter  leurs  desseins,  ils  ne  prennent 
point  le.  temps  de  les  mûrir.  A peine  ont-ils  conçu  un  projet 
qu’ils  s’occupent  de  l’effectuer.  Mais  l’empressement  qu’ils 
apportent  à l’exécution  de  leur  œuvre  les  empêche  d’at- 
teindre le  but  qu’ils  se  proposaient,  et  ils  dépensent  en  pure 
perte  leur  énergie  et  leur  fiévreuse  activité.  Leur  réussite  est 
parfaite  dans  tout  ce  qui  exige  de  l’audace  et  de  la  prompti- 
tude d’action.  Ils  ont  l’entendement  et  la  conception  faciles; 
mais  la  vivacité  qu’ils  mettent  à traduire  leurs  pensées  fait 
qu’ils  les  expriment  avant  qu’elles  soient  parfaitement  nettes. 
Chez  eux,  la  réflexion  vient  après  l’action,  ce  qui  leur  donne 
souvent  lieu  de  regretter  leurs  actes.  Leurs  jugements,  formu- 
lés avec  trop  de  précipitation,  sont  souvent  erronés.  L’expé- 
rience ne  leur  vient  que  tardivement  et  dans  de  faibles  pro- 
portions. Le  courage  s’allume  facilement  dans  leur  cœur, 
mais  il  est  tout  instantané,  et  peut  aller  jusqu’à  la  témérité. 
Ils  ne  doutent  pas  du  succès  des  choses  qu’ils  entreprennent  ; 
mais  si  les  obstacles  se  présentent,  ils  n’ont  ni  l’adresse  néces- 
saire pour  les  tourner,  ni  la  persévérance  pour  les  vaincre; 
aussi,  éprouvent-ils  de  fréquentes  déceptions.  L’impré- 
voyance et  l’imprudence  qui  leur  sont  habituelles  leur  occa- 
sionnent bien  des  soucis,  et  les  mettent  dans  de  grands 
embarras.  Ils  ont  une  incapacité  marquée  pour  les  choses  et 
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les  œuvres  qui  réclament  une  action  lente,  calme 'et  suivie. 
Leur  brusque  franchise  leur  est  très  préjudiciable.  Impérieux 
dans  le  commandement,  ils  ne  peuvent  souffrir  qu’on  leur 
résiste.  Enclins  à dominer  leurs  semblables,  ils  ne  supportent 
point  la  domination  d’autrui. 

Ronds  et  prompts  en  affaires,  ils  entendent  arriver  droit 
et  vite  au  but.  Bien  qu’ils  apprécient  singulièrement  la  va- 
leur de  l’argent,  ils  sont  cependant  susceptibles  de  générosité 
et  de  prodigalité.  Us  ont  de  l’ordre  dans  leurs  affaires;  mais 
peu  ou  même  point  en  ce  qui  concerne  le  rangement  des 
choses  dont  ils  se  servent  journellement,  bien  qu’ils  appré- 
cient ce  genre  d’ordre.  Ils  tiennent  singulièrement  à leurs 
droits  et  sont  toujours  prêts  à les  défendre.  Leur  esprit  pra- 
tique, positif  et  réaliste,  n’entend  rien  à tout  ce  qui  touche  la 
poésie  et  le  sentiment.  Leurs  aptitudes  artistiques  portent 
plutôt  sur  l’imitation  que  sur  l’invention,  quoiqu’ils  soient 
inventifs  en  ce  qui  concerne  les  œuvres  industrielles.  Ils  sont 
aptes  au  commerce  en  grand  et  principalement  habiles 
comme  courtiers-voyageurs.  Ils  sont  sociables,  d’une  expan- 
sivité brusque  et  irréfléchie;  la  conversation  est  de  leur  goût 
pourvu  qu’elle  soit  di  versifiée,  libre  et  qu’une  certaine  gaieté 
y préside.  Leur  esprit  est  caustique  et  assez  léger;  ils  ont 
du  plaisir  aux  bons  mots,  aux  charges  et  aux  calembours  ; 
aussi  sont-ils  peu  propres  aux  choses  sérieuses.  Us  sont  ama- 
teurs du  confortable  et  des  plaisirs  de  la  table;  gourmands 
et  gourmets,  gais  convives  ; les  chansons  bachiques  et  gri- 
voises sont  de  leur  goût.  Leur  tendance  naturelle  les  entraîne 
facilement  dans  les  excès.  La  sensualité  est  chez  eux  très 
développée  ; ils  jouissent  presque  exclusivement  par  les  sens  ; 
sont  très  partisans  de  l’amour,  pourvu  toutefois  qu’il  ne  leur 
cause  ni  chaîne  ni  soucis;  exagérés  en  tout,  ils  sont  aussi 
ardents  en  haine  qu’en  amour.  Chez  eux,  la  ruse  et  la  diplo- 
matie existent  plutôt  en  idée  qu’en  fait.  Jaloux  de  leur  auto- 
rité, ils  tiennent  fort  à ce  qu’elle  soit  respectée  et  ils  ne 
peuvent  souffrir  qu’on  l’usurpe;  c’est  pourquoi  ils  sont  maîtres 
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absolus  dans  leur  famille  et  dans  leurs  affaires,  ayant  pour 
habitude  de  ne  prendre  conseil  que  d’eux-mômes.  Grondeurs 
et  sévères,  ils  savent  se  faire  craindre  et  obéir.  Ils  ont  une 
forte  dose  d’amour-propre  et  de  vanité  qui  fait  qu’on  est  bien 
mal  reçu  quand  on  les  contrecarre  ou  qu’on  leur  fait  des 
observations  ou  des  réprimandes.  Leur  susceptibilité  habi- 
tuelle les  rend  prompts  à se  fâcher  pour  la  moindre  offense. 
Plus  sensibles  en  réalité  qu’en  apparence,  ils  sont  séduits 
par  les  prévenances  et  par  les  caresses  qui  leur  sont  prodi- 
guées. Chez  eux,  la  colère  est  si  impétueuse  qu’elle  peut  aller 
jusqu’à  la  fureur.  Ils  sont  très  difficilement  maîtres  d’eux- 
mômes  et  deviennent  aisément  esclaves  de  leurs  fougueuses 
passions;  ils  peuvent  alors  glisser  dans  de  terribles  écarts. 

Type  ovale 

Les  individus  au  type  ovale  sont  caractérisés  par  une 
mobilité  et  une  impressionnabilité  excessives.  La  souplesse 
accentuée  de  leur  nature  manque  cependant  de  ressorts 
propres  à la  réaction,  et  ils  sont  dans  l’impossibilité  presque 
absolue  de  réagir  contre  leurs  tendances  individuelles.  Ils 
vivent  dans  une  instabilité  continuelle,  changeant  sans  cesse 
d’idées,  de  désirs  et  de  goûts.  Capricieux  à l’excès,  rien  au 
monde  ne  peut  les  satisfaire  entièrement  parce  qu’ils  désirent 
toujours.  Chez  eux  les  aspirations  se  succèdent  sans  qu’ils 
puissent  en  jouir  autrement  que  par  leur  imagination,  qui 
est  insatiable.  Ils  agissent  sous  l’empire  du  caprice,  sui- 
vant l’impulsion  de  leur  premier  mouvement,  faisant  tout 
par  coups  de  tète,  sans  calculer  les  conséquences  de  leurs 
actes.  Ils  ont  pour  habitude  de  commencer  mille  choses  sans 
en  terminer  une  seule.  Leur  facilité  de  conception  et  leur 
remarquable  spontanéité  d’idées  les  rend  fort  propres  à 
esquisser  les  choses;  mais  leur  versatilité  et  leur  défaut 
d’assiduité  au  travail  les  empêche  de  terminer  leurs  œuvres. 
Ils  sont  très  faibles  de  caractère,  quoiqu’ils  affectent  certains 
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simulacres  d’énergie.  La  ténacité  cl  la  persévérance  leur  sont 
inconnues  ; mais  on  ne  les  conduit  pas  aussi  facilement  qu’on 
pourrait  le  croire,  car  ils  ont  une  forte  dose  d’entêtement  et 
d’esprit  de  résistance;  de  sorte  qu’ils  échappent  à la  domina- 
tion que  l’on  veut  leur  imposer,  et  cela  en  affectant  de  la 
subir.  Timides  et  inconstants  en  tout,  ils  reçoivent  aisément 
les  impressions  étrangères  sans  en  retenir  les  effets.  Leur 
manque  de  réflexion  peut  les  entraîner  à commettre  des 
inconséquences.  Paresseux  à l’action  physique,  et  peu  coura- 
geux, ils  sont  très  accessibles  à la  peur.  Avec  des  apparences 
de  bonhomie,  ils  sont  rusés  et  menteurs.  Indépendants  à 
l'excès,  ils  se  lient  facilement,  mais  sans  s’attacher.  Roma- 
nesques dans  leurs  affections,  et  de  nature  amoureuse,  ils 
sont  très  capricieux  et  très  volages.  Ils  jouissent  beaucoup 
plus  par  l’idée  que  par  les  sens,  et  prennent  un  plaisir  infini 
aux  aventures. 

Leur  esprit  est  facile,  curieux,  fantasque,  conteur  et  super- 
ficiel. Ils  sont  rêveurs,  idéalistes,  spiritualistes,  inspirés, 
enthousiastes,  intuitifs,  entraînés  par  l’amour  du  merveilleux, 
et  tout  à la  fois  crédules  et  douteurs,  poètes  et  artistes  ; mais 
ils  n’ont  point  d’ordre,  et  n’entendent  absolument  rien  à la 
pratique  et  au  positivisme  de  la  vie;  par  suite,  ils  n’ont 
aucune  aptitude  pour  les  affaires.  Prompts  à promettre  et  à 
engager  leur  parole,  ils  ne  tiennent  point  les  engagements 
qu’ils  ont  pris. 

Dans  leur  âme,  le  sentiment  religieux  est  très  développé, 
et  tourne  facilement  au  mysticisme  ; aussi  leurs  idées  reli- 
gieuses sont  très  exaltées,  et  marquées  d’intolérance.  L’es- 
prit de  prosélytisme  est  en  eux  prédominant.  Ils  sont  enclins 
aux  systèmes  religieux;  et  il  est  fréquent  de  voir  parmi  eux 
des  fondateurs  ou  des  réformateurs  de  religions. 

Ils  sont  aussi  prédisposés  aux  visions,  aux  apparitions;  ils 
ont  de  remarquables  aptitudes  pour  les  sciences  occultes, 
l’esprit  d’intuition  et  de  divination  leur  étant  familier;  aussi 
ont-ils  des  pressentiments  extraordinaires,  des  inspirations 
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secrètes,  des  élans  prophétiques  merveilleux.  Leur  intelli- 
gence est  organisée  de  telle  sorte  qu’ils  devinent  les  choses 
plutôt  qu’ils  ne  les  apprennent. 

Type  conoïde 

Les  individus  au  type  conoïde  ont  le  sens  pratique  très 
développé;  le  bon  sens  leur  est  naturel  et  constitue  une 
des  grandes  forces  de  leur  individualité.  Chez  eux,  le  posi- 
tivisme prédomine  exclusivement.  Le  sens  imaginatif  leur 
manque,  de  sorte  qu’ils  ne  sont  ni  artistes,  ni  poètes,  ni  idéa- 
listes ; ce  sont  des  réalistes  dans  toute  l’acception  du  mot. 
Ils  ont  une  certaine  finesse  d’esprit  et  beaucoup  de  tact;  mais 
leur  intelligence  étroite  ne  franchit  pas  la  sphère  du  positif 
et  du  connu.  Pleins  de  vanité  et  remplis  d’eux-mêmes,  ils 
s’écoutent  lorsqu’ils  parlent;  ils  sont  poseurs,  ils  désirent 
être  remarqués  et  passer  pour  importants.  Sous  des  appa- 
rences de  bonhomie,  ils  cachent  beaucoup  de  finesse,  de  ruse 
et  de  diplomatie.  Ils  sont  conservateurs,  autoritaires,  calcu- 
lateurs et  exploiteurs.  En  dehors  de  l’initiative  et  de  l’acti- 
vité des  affaires,  ils  sont  indolents,  apathiques,  amateurs  du 
repos,  faibles  de  caractère  et  irrésolus.  Toute  innovation  les 
déroute  et  leur  fait  peur,  car  ce  qu’ils  désirent  par-dessus 
tout,  c’est  de  jouir  de  la  vie  avec  une  insouciante  quiétude. 
Chez  eux  l’égoïsme  est  déguisé  sous  des  apparences  de  phi- 
lanthropie; aussi  sont-ils  singulièrement  importunés  quand 
on  sollicite  leur  générosité.  Ils  ont  horreur  du  sang  répandu. 
Ils  ont  beaucoup  de  respect  humain  et  tiennent  particulière- 
ment au  point  d’honneur  et  à la  considération  publique. 
Ambitieux  d’honneurs,  convoiteux  de  places,  ils  aiment  à 
paraître  en  public,  à présider  les  assemblées,  pourvu  qu'il 
n’y  ait  pas  de  péril,  cor  ils  sont  communément  poltrons  et 
tiennent  excessivement  à la  vie.  Ils  sont  joviaux,  sociables, 
aimant  le  monde,  les  festins,  les  bons  mots,  les  théâtres  cl 
les  plaisirs  de  la  famille.  Ce  sont  ordinairement  des  pères 


— 111  — 


faibles,  quoique  parfois  grondeurs.  Ils  sont  amateurs  du  con- 
fortable. Chez  eux,  le  sensualisme  de  l’estomac  prédomine  : 
ce  sont  de  fins  gourmets,  souvent  aussi  des  gastronomes  vo- 
races. L’amour  sensuel  est  fort  de  leur  goût,  pourvu  qu’il  ne 
leur  cause  point  de  soucis,  car  tout  chagrin  leur  fait  peur; 
aussi  fuient-ils  soigneusement  toute  occasion  de  peine  et  de 
tristesse.  Les  qualités  d'ordre  et  de  gouverne  de  la  vie  leur 
sont  habituelles.  Ils  aiment  passionnément  l’argent.  La  nature 
et  la  chance  les  servent  heureusement  pour  acquérir  et  aug- 
menter leurs  richesses.  Ils  sont  habiles  administrateurs,  et 
leur  organisation  individuelle  les  rend  propres  aux  affaires 
de  gérance,  de  banque  et  de  finance. 


DE  LA  FORME  ET  DE  LA  NATURE  DES  CONTOURS 

La  forme  et  la  nature  des  contours  méritent  une  attention 
toute  particulière,  car  ils  apportent  de  notables  modifications 
au  type  individuel,  selon  qu’ils  sont  carrés,  ronds,  noueux, 
anguleux,  pointus,  pincés,  ciselés,  souples,  tendus  ou  relâ- 
chés, charnus,  musculeux,  graisseux  ou  osseux. 

Les  contours  carrés  dénotent  l’énergie,  la  fermeté,  l’in- 
llexibilité,  la  stabilité  de  la  volonté,  l’opiniâtreté,  le  positi- 
visme et  le  calcul. 

Les  contours  anguleux  indiquent  la  dureté,  l’égoïsme,  la 
méchanceté  ou  du  moins  l’insensibilité;  la  raideur,  la  tyran- 
nie, l’inexorabililé;  la  persévérance  poussée  jusqu’à  l’extrême; 
la  soif  d’ambition  et  l’amour  de  l’argent. 

Les  contours  noueux  dénotent  la  fougue,  la  pétulance,  la 
colère,  la  brusquerie,  la  véhémence  des  passions,  la  bizarre- 
rie, une  activité  dévorante;  la  témérité,  l’audace,  le  courage 
dans  l’action  et  le  défaut  de  modération. 

Les  contours  pointus  signifient  la  finesse,  la  ruse,  la  dissi- 
mulation, le  mensonge,  l’hypocrisie,  l’irritabilité,  la  mobilité, 
l’initiative  et  l’inspiration. 


Les  contours  ronds  et  souples  signifient  la  bonhomie,  la 
douceur,  l’indécision,  la  franchise,  la  droiture,  la  bonté  et 
parfois  la  faiblesse  du  cœur,  la  sensualité,  peu  de  tact,  la 
négligence,  la  gourmandise,  des  passions  promptes  mais 
point  profondes,  la  colère  passagère. 

Les  contours  mous,  fiasques  et  relâchés  indiquent  un  ca- 
ractère et  une  volonté  excessivement  faibles;  une  nature  pas- 
sive, apathique  et  excessivement  paresseuse;  l'émoussement 
des  sentiments,  le  manque  d’énergie  vitale,  l’inertie  des 
passions,  sauf  l’activité  de  la  sensualité  stomacale. 

Mais  la  forme  et  la  nature  des  contours  ont  encore  une 
signification  diverse  et  particulière  selon  le  genre  de  type 
auquel  ils  sont  associés. 


CHAPITRE  IV 


DES  TYPES  PLANÉTAIRES  SIMPLES 


Les  Grecs  ont  tout  personnifié.  Comme  ils  étaient  épris  de 
la  forme  et  du  culte  du  beau,  ils  ont  humanisé  leurs  dieux 
dans  de  sublimes  conceptions  artistiques,  qui  sont  l’objet  de 
l’admiration  universelle. 

Parmi  les  divinités  grecques  de  premier  ordre,  nous  en 
avons  choisi  huit,  qui  sont  : Saturne,  Jupiter,  Apollon  ou  le 
Soleil,  Mars,  Mercure,  Vénus,  Diane  ou  la  Lune,  Cybèle  ou 
la  Terre,  parce  que  ces  huit  principales  divinités  résument 
en  elles  les  caractères  physiques,  moraux  et  passionnels  des 
divers  types  humains,  dont  chacune  de  ces  divinités  est  le 
type  idéal.  Ces  divinités  ont  donné  leurs  noms  aux  principales 
planètes  de  notre  système. 

Ces  huit  types  divins  constituent  la  série  de  l’octave  phy- 
sionomique,  sur  laquelle  est  fondée  notre  doctrine,  et  d’où 
découle  notre  système  scientifique. 

Les  noms  des  principales  divinités  grecques  sont  tellement 
connus  de. tous,  qu’ils  fixent  parfaitement  dans  la  mémoire 
les  types  dont  ils  sont  la  signature.  Ainsi,  quand  nous  disons  : 
tel  individu  est  un  saturnien,  nous  entendons  qu’il  appartient 
physiquement  et  moralement  au  type  générique  de  Saturne. 
Lorsque  nous  définissons  tel  autre  sous  la  dénomination  de 
jupitérien  et  de  saturnien,  nous  voulons  dire  que  cet  indi- 
vidu est  physiquement  et  moralement  l’expression  des  types 
associés  de  Jupiter  et  de  Saturne. 

TRAITÉ  DE  LA  PHYSIONOMIE  HUMAINE. 
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Nous  ferons  observer  qu’un  individu  est  souvent  com- 
posé de  l’alliance  de  trois  types.  Parfois  même,  ce  qui 
est  assez  rare,  un  quatrième  type  peut  s’associer  aux 
trois  autres  ; il  se  forme  alors  une  personnalité  dont  le 
caractère  moral  complexe  renferme,  dans  ses  inclinations, 
des  contradictions  notoires,  en  raison  des  éléments  divers 
qui  concourent  à former  l’ensemble  de  son  type  physiono- 
mique. 

Ce  qui  est  exceptionnel  et  excessivement  rare,  c’est  de 
rencontrer  dans  une  personne  un  type  pur,  c’est-à-dire 
simple.  Ce  fait,  quand  il  se  présente,  constitue  des  individua- 
lités extraordinaires,  en  bien  comme  en  mal. 

Nous  devons  ajouter  que  les  influences  des  planètes  sont 
heureuses  ou  malheureuses.  Ce  qui  donne  pour  chaque  pla- 
nète deux  influences  différentes  que  nous  mentionnerons 
dans  chaque  type. 

Nous  allons  donner  ici  les  influences  simples  des  princi- 
pales planètes  : 1°  la  bonne  influence;  2°  l’influence  malfai- 
sante. 


TYPE  HEUREUX  DU  SOLEIL 

Les  soléiens  ont  un  visage  noble,  calme  et  bien  propor- 
tionné. Leur  physionomie  offre  une  expression  de  gravité,  de 
majesté  et  d’impassibilité,  qui  a quelque  chose  de  divin  et 
qui  commande  le  respect. 

Le  front,  chez  eux,  assez  proéminent,  s’élève  en  arc;  la 
peau  en  est  flexible,  sans  rides  permanentes. 

Ils  sont  prématurément  privés  de  cheveux  sur  le  sommet 
du  front.  Leurs  sourcils,  modérément  arqués  et  nettement 
dessinés,  conservent  une  juste  mesure.  Leurs  yeux,  d’une 
expression  douce  et  sévère,  grands  sans  excès,  sont  de  forme 
correcte  et  élégante.  Leur  prunelle  est  safranée  avec  des 
pointillés  d’or.  Les  paupières  sont  peu  épaisses  et  ornées 
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de  longs  cils.  Chez  eux,  le  regard,  dominateur  et  fascinateur, 
est  fixe,  sans  être  blessant. 

Us  ont  le  nez  légèrement  aquilin  et  finement  dessiné,  sans 
exagération,  ni  en  longueur  ni  en  saillie.  Le  bout  en  est 
ferme,  n’étant  ni  relevé  ni  abaissé.  La  bouche  est  de 
moyenne  grandeur.  Les  lèvres  sont  fermes,  peu  épaisses  et 
colorées  ; la  supérieure  déborde  un  peu  l’inférieure. 

Le  menton  est  de  moyenne  grandeur,  avec  un  contour 
ferme,  arrondi,  et  un  peu  saillant.  Les  pommettes  et  les 
mâchoires  n’offrent  jamais  chez  eux  de  fortes  saillies.  La 
coupe  du  visage  est  l’ovale,  ou  le  rond  qui  en  approche. 

Le  teint  est  d’une  pâleur  légèrement  citrine,  avec  quelque 
rougeur  répandue  çà  et  là.  La  tête  est  portée  droite,  sans 
aucune  raideur. 

Les  cheveux  sont  longs,  doux,  fins,  d’un  blond  roux,  avec 
des  filets  d’or.  Le  cou,  bien  dessiné,  est  long  sans  être 
maigre.  Ils  sont  de  taille  moyenne,  ont  le  corps  bien  lait  et 
dénué  de  poils;  les  reins  sont  cambrés.  Leur  barbe  n’est  pas 
fournie,  mais  elle  est  bien  plantée  et  frisée.  Comme  signe 
distinctif,  ils  ont  la  faculté  de  regarder  le  soleil  en  face. 

Leur  mimique  est  sobre.  Leurs  gestes  calmes,  majestueux, 
graves  et  nobles,  indiquent  la  sagesse  et  la  grandeur  d’âme. 
Ils  marchent  avec  majesté,  semblant  se  promener.  Leur  pas 
est  calme,  grave  et  mesuré.  Us  s’inclinent  à demi  lorsqu’ils 
rendent  hommage  aux  rois,  et  ne  fléchissent  qu’un  genou 
lorsqu’ils  prient  Dieu. 

Leur  voix  est  vénérable,  étendue,  pure;  elle  joint  à cela  une 
certaine  grâce  qui  plaît  et  séduit. 

Le  soleil  donne  un  caractère  grave  et  sévère,  une  âme 
hère  et  noble.  U rend  équitable,  résolu,  magnanime,  coura- 
geux sans  témérité,  sincère,  incorruptible,  maître  de  soi- 
même.  Le  soléien  est  d’une  politesse  digne  et  réservée;  il  est 
capable  de  contenir  sa  colère,  est  attaché  aux  principes  d’au- 
torité et  de  hiérarchie.  Religieux  par  le  fond  et  par  la  forme, 
il  a un  profond  respect  pour  la  divinité.  Il  aime  à rayonner 
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et  à protéger.  II  conserve  ses  amitiés.  Il  ne  prend  conseil 
que  de  lui-même  et  s’enveloppe  dans  le  secret  de  ses  pen- 
sées. Il  désire  ardemment  les  honneurs  et  les  dignités,  et 
nourrit  des  aspirations  sublimes  et  de  grandes  ambitions. 

Les  soléiens  ne  sont  guère  communicatifs;  ils  ne  rient 
point,  n’ont  guère  d’intimes  et  se  suffisent  à eux-mêmes.  Ils 
ne  sont  point  portés  à l’amour,  et  quand  ils  éprouvent  ce 
sentiment,  leurs  amours  sont  si  haut  placées  quelles  sont 
irréalisables.  Ils  sont  grands,  magnanimes,  généreux,  sans 
être  prodigues.  Ils  conservent  le  souvenir  des  offenses  et  les 
pardonnent  difficilement,  sans  toutefois  s’en  venger. 

Ils  sont  grands  et  magnanimes  envers  leurs  ennemis. 
Hommes  du  destin,  ou  se  croyant  tels,  ils  supportent  les 
revers  avec  un  calme  et  une  force  d’âme  admirables,  et  ne 
désespèrent  jamais  de  leur  fortune,  quels  que  soient  les 
périls  où  ils  se  trouvent,  ou  la  grandeur  de  l’adversité  qui 
les  frappe. 

Il  est  dans  leur  destinée  d’acquérir  de  la  célébrité,  de  pou- 
voir s’élever  aux  plus  grands  honneurs,  voire  à la  puissance 
suprême,  lors  même  qu’ils  seraient  nés  dans  une  condition 
inférieure.  Ils  sont  aussi  sujets  à d’étranges  mutations  de 
fortune,  et  leur  étonnante  ascension  est  le  plus  souvent  suivie 
d’une  chute  extraordinaire  et  retentissante. 

Ils  sont  très  sobres.  Autant  ils  sont  simples  dans  leur  vie 
privée,  autant  ils  s’entourent  de  luxe  et  de  somptuosité, 
quand  ils  sont  obligés  de  paraître  en  cérémonie. 

Ils  aiment  la  musique  grave  et  religieuse  et  se  plaisent  aux 
accents  de  l’orgue,  ainsi  qu’au  son  mélodieux  des  cloches. 

Ils  possèdent  de  remarquables  aptitudes  pour  les  sciences 
occultes,  et  ont  en  eux  le  feu  sacré  de  la  divination  qui  leur 
suggère  des  inspirations  prophétiques,  semblant  émaner 
de  l’esprit  divin. 

Ce  ne  sont  pas  des  spécialistes.  Leur  vaste  intelligence 
leur  permet  de  tout  embrasser,  de  tout  concevoir,  de  saisir 
les  choses  d’un  seul  coup,  comme  par  intuition.  Ils  aiment 
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les  arts,  les  sciences  cl  les  lettres,  et  ont  la  faculté  de  les 
cultiver  avec  succès. 

Ils  sont  fort  malheureux  en  amour,  en  amis,  en  femmes  et 
en  enfants. 


TYPE  MALHEUREUX  DU  SOLEIL 

Les  soléiens  au  type  malheureux  ont  un  front  proéminent 
en  sa  partie  supérieure,  et  soucieux;  des  sourcils  arqués  et 
froncés;  des  yeux  enfoncés,  secs  et  qui  scintillent;  la  pru- 
nelle est  dilatée,  fauve  ou  verdâtre,  et  présente  parfois  des 
points  safranés;  d’autres  fois  apparaît  sur  l’iris  un  double 
cercle,  dont  l’un  est  verdâtre,  et  l’autre  safrané.  Leur  regard, 
assuré  et  hautain,  a,  quand  il  se  concentre,  quelque  chose 
d’étrange  qui  trouble  et  qui  fascine. 

Ils  ont  le  nez  grand  et  saillant,  recourbé  en  forme  de  bec 
d’aigle;  les  narines  longues  et  souvent  échancrées.  Leur 
bouche  est  fermée  et  serrée,  avec  des  coins  abaissés  et  sou- 
vent plissés;  des  lèvres  plates  et  minces.  Le  menton  est 
grand,  ferme  et  saillant;  le  teint  d’une  pâleur  tirant  sur 
l'olive,  les  cheveux  plats  et  roussâtres. 

Les  soléiens  de  ce  type  sont  chauves  de  bonne  heure,  sur- 
tout au  sommet  du  front.  Leur  voix  est  brève  et  impérieuse. 
Ils  ont  une  allure  ferme  et  altière,  marchent  la  tête  haute  et 
à pas  comptés.  Ils  ont  soin  de  leur  personne  et  ont  le  goût 
des  bijoux,  des  pierreries  et  des  choses  luxueuses  ; cependant, 
ils  affectent  de  ne  s’en  point  parer.  Leur  mise  est  habituelle- 
ment simple  et  soignée,  mais  elle  a toujours  un  cachet  d’ori- 
ginalité. Ils  aiment  la  représentation,  se  plaisent  dans  les 
palais  somptueux,  où  brille  la  magnificence,  et  où  la  lumière 
et  les  rayons  du  soleil  pénètrent  abondamment.  Leur  aversion 
de  l’obscurité  est  tellement  grande  qu'il  leur  est  pénible  de 
dormir  la  nuit  sans  lumière;  aussi  plusieurs  d’entre  eux 
éclairent  leur  chambre  pendant  leur  sommeil. 
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Au  moral,  les  soléiens  ont  une  gravité  soucieuse  et 
inquiète.  Ils  sont  irascibles,  orgueilleux,  autoritaires,  impé- 
rieux et  résolus.  Munis  d’une  volonté  ferme  et  absolue,  ils 
brisent  impitoyablement  ceux  qui  leur  résistent.  Leur  ambi- 
tion insatiable  et  aveugle  les  porte  au  despotisme,  à la  tyran- 
nie, à l’injustice;  elle  peut  même  les  induire  à commettre 
des  actions  criminelles.  Ils  ne  sont  guère  disposés  à la  clé- 
mence; cependant,  par  calcul  et  par  politique,  ils  peuvent  se 
montrer  indulgents  et  :même  généreux  envers  ceux  qui  les 
ont  offensés,  tout  en  conservant  au  fond  d’eux-mêmes  leur 
ressentiment  et  le  désir  de  se  venger.  Ils  sont  très  enclins 
à l’égoïsme,  sont  sobres,  méprisent  les  voluptés  et  les  plai- 
sirs mondains,  sont  peu  sensibles  à l’amour  et  fuient  la 
débauche  des  sens. 

Ils  n'ont  de  grand  attachement  ni  pour  leur  famille  ni 
pour  leurs  amis,  et  c’est  surtout  par  un  sentiment  d’orgueil 
et  de  protection  qu’ils  s’efforcent  de  les  produire,  de  favoriser 
leur  avenir  et  de  les  faire  arriver  aux  honneurs.  Jaloux  de 
leur  autorité,  ils  ne  souffrent  pas  qu’on  y porte  atteinte  et 
n’admettent  personne  dans  leur  familiarité.  Esprits  domina- 
teurs, ils  imposent  leurs  opinions  et  ne  peuvent  suppor- 
ter qu’on  les  contredise.  Ils  sont  très  désireux  de  louanges 
et  d’approbation,  bien  qu’ils  affectent  de  n’y  point  tenir; 
mais  il  leur  est  pénible  de  louanger  ou  d’approuver  les 
autres.  Ils  gardent  soigneusement  le  secret  sur  les  étranges 
projets  qu’ils  nourrissent  au  fond  d’eux-mêmes. 

Dans  la  vie  intime,  ils  parlent  peu  et  paraissent  absorbés 
dans  leurs  pensées,  tandis  qu’ils  se  plaisent  à discourir  en 
public.  Leur  langage  est  étrange,  imagé  et  pompeux.  C’est 
un  singulier  mélange  de  grandeur,  d’inspiration,  d’enthou- 
siasme et  de  bizarrerie,  qui  électrise  et  entraîne;  mais  ils 
sont  souvent  prolixes. 

Ils  sont  sujets  à de  terribles  accès  de  colère.  C’est  avec 
éclat  qu’ils  se  vengent  de  leurs  ennemis,  après  avoir  long- 
temps nourri  leur  haine.  S’ils  sont  désireux  de  richesses,  ce 
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n’est  que  pour  paraître  et  pour  faire  servir  ces  richesses  aux 
vastes  projets  qu’ils  méditent  sans  cesse,  et  à la  satisfaction 
de  leur  ambition  dévorante. 

En  toutes  choses,  ils  ont  un  cachet  d’originalité.  En  reli- 
gion et  en  philosophie,  ils  ont  des  idées  absolument  person- 
nelles. Ils  sont  formalistes,  aiment  l'apparat,  les  cérémonies 
pompeuses  et  les  solennités  magnifiques.  Bien  qu’ils  fassent 
volontiers  des  générosités  et  des  largesses,  c’est  toujours 
avec  ostentation.  Ils  ont  peu  d’amis  intimes  et  fidèles  et  sont 
malheureux  en  famille  et  en  amitiés.  Leur  orgueil,  leur  ty- 
rannie et  leur  despotisme  leur  créent  beaucoup  d’inimitiés, 
et  ils  sont  souvent  en  butte  à des  ennemis  puissants  et  achar- 
nés qui  leur  barrent  le  chemin  de  la  fortune  et  des  honneurs 
et  qui  travaillent  sourdement  à leur  ruine.  Ils  sont  aussi 
exposés  à souffrir  de  grands  chagrins  à cause  des  femmes. 

Parmi  eux,  on  en  voit  qui,  dans  leur  ambition  insatiable 
et  démesurée,  rêvent  de  conquérir  le  monde  entier  et  de  le 
soumettre  à leur  loi.  Encore  la  terre  semble-t-elle  insuffi- 
sante à satisfaire  leur  soif  ardente  de  domination.  D’autres 
poussent  l’orgueil  et  la  folie  jusqu’à  se  croire  des  dieux,  et 
prétendent  aux  honneurs  qui  ne  sont  dus  qu’à  Dieu  seul  ; ils 
osent  se  faire  adorer,  exigeant  de  leurs  frères  les  honneurs 
divins.  Les  moins  favorisés  du  sort,  de  la  fortune  et  de  la 
naissance  se  croient  de  grands  génies  méconnus  ; et  malgré 
les  déboires  et  la  misère  qu’ils  éprouvent,  ils  persévèrent 
dans  des  carrières  qui  ne  leur  rapportent  que  le  mépris.  Cepen- 
dant, ils  se  consolent  des  adversités  et  les  souffrent  avec 
résignation,  en  se  croyant  des  génies  supérieurs.  Beaucoup 
d’entre  eux  sont  atteints  de  folie  orgueilleuse,  et  meurent 
frappés  de  démence,  dans  des  cabanons  de  fous. 


TYPE  HEUREUX  DE  MERCURE 


Les  mercuriens  ont  une  taille  au-dessus  de  la  moyenne. 
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Leur  corps  est  svelte  et  bien  fait,  avec  de  fines  attaches.  Tai- 
ses contours  gracieux,  il  s’approche  un  peu  de  la  forme 
féminine.  Leurs  reins  sont  très  cambrés,  ainsi  que  leurs 
pieds.  Ils  sont  remarquables  par  la  grande  souplesse  de 
toutes  les  parties  de  leur  corps,  par  leur  adresse,  leur  agi- 
lité et  l'habileté  de  leurs  mains.  Leur  vue  est  aiguë  et  leurs 
sens  sont  subtils.  Ils  ont  une  physionomie  agréable  et  très 
expressive  où  brillent  l’intelligence  et  la  finesse.  Jusque 
dans  un  âge  avancé,  ils  ont  le  don  de  conserver  un  air  do 
jeunesse.  La  face  est  longue  et  ovale  ; le  front  élevé,  convexe 
et  bien  voûté;  les  sourcils,  peu  arqués  et  peu  fournis,  sont 
rapprochés  des  yeux;  l’arcade  sourcilière  est  proéminente. 
Les  yeux  sont  très  beaux  et  très  expressifs.  Ils  sont  enfon- 
cés, d’un  brun  vif,  scintillants  et  mobiles.  La  paupière 
supérieure  est  peu  apparente.  Le  regard  est  inconstant,  in- 
quisiteur et  très  pénétrant. 

Le  nez,  assez  long,  droit  ou  un  peu  courbé,  est  légère- 
ment pointu  du  bout;  les  narines  sont  étroites.  La  bouche, 
qui  a une  expression  de  finesse,  est  souple,  déliée,  mouve- 
mentée et  un  peu  élevée  à ses  extrémités.  Les  lèvres  sont 
fines  et  un  peu  arrondies.  Le  menton,  d’une  grandeur 
modérée,  est  anguleux  ; les  mâchoires  sont  fines.  Le  teint  est 
très  variable;  mais,  à l’état  de  repos,  il  est  d’une  pàleur 
jaunàtre.  Suivant  les  impressions,  il  est  susceptible  de  se 
colorer  de  diverses  sortes.  Les  cheveux,  châtains  ou  brunâtres, 
sont  fins,  souples  et  plats  ; mais  ils  se  frisent  facilement.  Le 
cou  est  long  et  finement  dessiné.  Les  mains  sont  d’une 
souplesse  remarquable;  les  doigts  sont  allongés  et  effilés  du 
bout.  Chez  eux  le  système  nerveux  est  prédominant,  et  ils 
sont  robustes  par  là.  Ils  marchent  très  vile  et  légèrement, 
tournant  la  tête  de  tous  côtés.  A l’aide  de  leurs  pas  petits  et 
précipités,  ils  effleurent  la  terre  comme  s’ils  volaient. 

Leurs  bras  et  leurs  mains  sont  dans  un  perpétuel  mouve- 
ment. Durant  le  repos,  et  pendant  les  conversations  môme 
les  plus  graves,  ils  ne  cessent  de  les  faire  agir.  Il  leur  est 


difficile  de  conserver,  durant  quelque  temps,  la  moine  posi- 
tion. Leurs  gestes,  prompts  et  changeants,  sont  souvent 
bizarres  et  excentriques. 

Ils  excellent  dans  la  mimique.  Leurs  salutations,  quoique 
singulières  et  répétées,  ne  laissent  pas  d’être  gracieuses. 
Lorsqu’ils  prient  Dieu,  ils  affectent  des  poses  étranges,  et 
font  des  génuflexions  multiples;  mais  quelque  bizarres  que 
soient  leurs  postures  et  leurs  gestes,  ils  ne  manquent  ni  de 
grâce  ni  d’agrément.  Ils  parlent  très  vite  et  d’abondance. 
Leur  voix  a un  accent  de  gaieté  et  d’amabilité  ; le  timbre  en 
est  aigu  et  variable  avec  un  certain  tremblement.  Leur  viva- 
cité et  leur  agilité  les  font  très  habiles  dans  les  exercices  de 
gymnastique  ; ils  excellent  dans  la  course  et  dans  les  jeux 
d'adresse. 

Au  moral,  les  mercuriens  ont  une  douceur  accompagnée 
de  grâce  et  de  politesse.  Ils  ont  des  élans  de  gaieté  qui 
charment.  Ils  s’emportent  vite  et  s’apaisent  aussitôt.  Remar- 
quables par  leur  tact,  ils  raillent  avec  esprit  et  finesse,  sans 
jamais  blesser  ceux  qui  en  sont  le  sujet.  Ils  ont  l’esprit 
d’à-propos  ; la  repartie  prompte  et  spirituelle  ; une  initiative 
d’intuition  qu’ils  manient  avec  une  étonnante  habileté.  En 
ce  qui  concerne  les  voluptés  charnelles,  ils  sont  sobres,  mo- 
dérés et  réservés. 

Ils  possèdent  une  grande  activité  cérébrale,  et  leur  esprit 
chercheur  et  investigateur  n’est  jamais  en  repos.  Leur 
intelligence  est  vive,  profonde  et  pénétrante;  et  chez  eux  la 
pensée  est  d’une  rapidité  merveilleuse.  Ils  sont  très  perspi- 
caces, habiles  diplomates,  fins  et  rusés,  au  besoin.  Chez  eux, 
la  faculté  d’invention  et  d’imagination  est  inépuisable;  ce 
qui  en  fait  des  conteurs  pleins  de  charme,  d’entrain  et 
de  séduction  ; mais,  d’un  autre  côté,  ils  sont  portés,  à 
leur  insu,  à amplifier  les  histoires  qu’ils  lisent,  ou  qu’ils 
racontent,  et  à joindre  à leurs  récits  des  choses  merveil- 
leuses ou  extraordinaires.  Les  mystères  de  l’inconnu  les 
préoccupent  et  les  inquiètent. 
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Dans  la  conversation,  ils  passent  avec  la  plus  grande 
facilité  d’un  sujet  à un  autre.  Dans  la  discussion,  ils  ne  sont 
jamais  à court  d’arguments.  De  même,  pour  se  tirer  d’em- 
barras, les  expédients  ne  leur  font  point  défaut.  Ils  savent, 
avec  une  habileté  et  une  adresse  merveilleuses,  sortir  des 
plus  mauvaises  positions. 

Ils  sont  naturellement  éloquents.  Doués  d’aptitudes  di- 
verses et  multiples,  ils  ont  une  grande  puissance  d’assimi- 
lation, et  jouissent  d’une  mémoire  étonnante  et  universelle. 

Inventifs  au  plus  haut  degré,  ils  possèdent  aussi  la  faculté 
imitative.  En  raison  de  la  diversité  de  leurs  aptitudes,  ils 
peuvent  briller  dans  tous  les  genres. 

Ils  ont  soif  de  l’inconnu.  Leur  nature  chercheuse  et  cu- 
rieuse les  porte  à s’efforcer  de  tout  savoir,  de  tout  expérimen- 
ter. Ils  devinent  les  choses  plutôt  qu’ils  ne  les  apprennent; 
aussi,  en  tout,  sont-ils  leurs  propres  maîtres.  Mais  la  diver- 
sité de  leurs  facultés  naturelles  les  empêche  de  se  spécialiser 
et  de  se  fixer  dans  une  carrière. 

Leur  esprit  d’indépendance  leur  rend  très  pénible  la  sou- 
mission à la  règle  et  à la  discipline.  Us  sont  réfractaires  à la 
domination  d’autrui,  et  ils  savent  s’en  affranchir  avec  adresse 
et  sans  lutte. 

Ils  ont  en  eux  une  faculté  cachée  qui  leur  donne  l’inspira- 
tion prophétique,  l’instinct  divinateur,  à l’aide  duquel  ils 
peuvent  pénétrer  dans  les  consciences,  et  connaître  les 
secrètes  pensées  d’autrui.  Quelques-uns  ont  la  faculté  de 
charmer  les  oiseaux,  parfois  même  les  serpents. 


TYPE  MALHEUREUX  DE  MERCURE 

Les  mercuriens  malheureux  ont  les  sourcils  conjoints  et 
crispés  ; des  yeux  petits,  vipérins,  très  enfoncés,  mobiles, 
étincelants,  qui  dardent  un  regard  oblique;  un  nez  qui 
s’avance  et  qui  est  pointu  du  bout;  une  bouche  aux 


lèvres  minces,  qui  grimace  un  perpétuel  sourire;  un  teint 
blême. 

Ils  sont  inconstants,  remplis  d’astuce,  de  ruse  et  de  dupli- 
cité. Perfides,  trompeurs  et  menteurs  effrontés,  ils  font  tout 
le  contraire  de  ce  qu’ils  disent,  et  ne  tiennent  jamais  leurs 
promesses.  Hypocrites,  envieux,  calomniateurs,  tendeurs 
d’embûches,  ils  s’ingénient  à nuire  aux  autres,  voire  même 
à leurs  bienfaiteurs  et  à leurs  amis.  Ils  sont  très  bavards, 
vaniteux,  fanfarons,  vantards  et  poltrons;  d’une  raillerie 
méchante  et  insolente.  Donneurs  de  mauvais  conseils,  orga- 
nisateurs d’actions  criminelles,  ils  incitent  à commettre  ces 
actions,  et  se  tiennent  dans  l’ombre  pour  en  surveiller  l’exé- 
cution. Voleurs  adroits  et  expérimentés,  faussaires  redou- 
tables, ils  contrefont  et  falsifient  les  écritures  et  autres  choses, 
avec  une  étonnante  habileté. 


TYPE  HEUREUX  DE  VÉNUS 

Les  vénusiens  ont  le  visage  rond  et  très  agréable;  les  joues 
assez  grasses;  le  front  beau,  uni  et  serein,  peu  développé 
en  hauteur;  les  tempes  arrondies,  mais  point  proéminentes. 
Leurs  sourcils,  assez  éloignés  des  yeux,  sont  modérément 
arqués,  correctement  dessinés,  et  entourent  toute  l’arcade 
sourcilière,  qui  est  peu  saillante.  Leurs  yeux  sont  beaux, 
grands,  clairs,  humides,  bruns,  vifs,  presque  à fleur  de  tête, 
et  ornés  de  longs  cils;  leur  prunelle  est  dilatée.  Chez  eux,  le 
regard  est  doux,  aimable  et  surtout  voluptueux.  Les  pau- 
pières sont  rondes,  assez  épaisses  et  transparentes;  le  nez 
droit,  modérément  grand,  d’un  contour  élégant,  et  arrondi 
à l'extrémité;  les  narines  rondes,  assez  grasses  et  dilatées; 
la  bouche,  dont  la  fente  court  en  onde,  avec  des  coins  un 
peu  relevés,  est  doucement  fermée;  les  lèvres  sont  épaisses, 
lisses  et  incarnates;  la  lèvre  inférieure  est  séparée  en  son 
milieu,  et  déborde  un  peu  celle  d’en  haut;  le  menton  est 
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assez  long,  rond,  gras,  peu  saillant,  et  orné  d’une  fossette. 
Les  os  de  la  face  ne  paraissent  nulle  part. 

Ils  ont  le  teint  blanc  rosé,  la  peau  blanche,  fine,  douce  et 
molle,  unie  et  transparente  ; les  cheveux  fins,  abondants, 
souples,  châtains  ou  brunâtres.  Ils  portent  la  tête  un  peu 
inclinée  sur  l’épaule.  Leur  cou  est  long,  bien  formé,  assez 
gras  et  très  blanc. 

Ils  ont  les  épaules  étroites,  arrondies  et  tombantes;  leurs 
pectoraux,  par  leur  forme  et  leur  développement,  s’appro- 
chent de  ceux  de  la  femme.  Ils  ont  les  hanches  larges  et  sail- 
lantes, ainsi  que  le  derrière;  les  membres  gras  et  bien  for- 
més ; mais  leurs  genoux  sont  un  peu  inclinés  en  dedans. 
Leurs  jambes  et  leurs  pieds  sont  bien  laits,  souples  et  con- 
formés de  manière  à pouvoir  danser  avec  facilité  et  habileté. 
Aussi,  trouve-t-on  dans  ce  type  des  danseurs  et  des  danseuses 
célèbres. 

Ils  sont  aussi  communément  d’excellents  chanteurs.  Leur 
voix  est  douce,  molle,  tendre,  voluptueuse,  et  modérément 
étendue.  Le  timbre  de  leur  voix,  à la  fois  sympathique  et 
séducteur,  charme  l’oreille. 

Ils  ont  la  démarche  facile,  souple  et  gracieuse.  Leur 
marche  semble  être  un  pas  de  danse.  Leurs  mouvements  sont 
pleins  de  grâce  et  d’attrait,  mais  un  peu  nonchalants,  et 
empreints  d’une  certaine  lasciveté. 

Les  hommes  ont  l’allure  efféminée  et  des  manières  de 
femmes;  ils  se  plaisent  à en  singer  la  coquetterie  et  les  aga- 
ceries. 

Les  vénusiens  sont  expansifs,  démonstratifs  et  communi- 
catifs; d’un  caractère  aimable,  doux,  égal  et  souple;  d’un 
accès  facile.  Ils  sont  humains,  sensibles,  tendres,  affectueux 
et  caressants  ; enfin  miséricordieux.  Ils  rient  et  pleurent 
facilement;  généreux  et  prodigues,  on  ne  les  voit  ni  pâlir 
d’ambition  ni  sécher  d’avarice.  Ils  ignorent  les  tortures  de 
la  haine  et  de  l’envie. 

Ils  tiennent  singulièrement  à la  vie,  et  appréhendent  forte- 


— 125  — 


ment  la  mort.  Remarquablement  chanceux,  la  fortune  semble 
se  plaire  à les  combler  de  ses  dons;  et  généralement  leur  succès 
est  bien  supérieur  à leur  mérite.  Sans  souci  du  lendemain, 
légers,  badins,  optimistes,  ils  voient  tout  en  rose.  Francs  et 
fidèles  en  amitié,  ils  sont  inconstants  et  rusés  en  amour. 

Très  sociables,  d’un  commerce  aimable,  ils  aiment  le 
monde  et  ses  plaisirs,  les  toilettes  recherchées  et  éclatantes, 
les  ornements  de  tout  genre,  le  luxe,  les  bijoux  ; préfèrent 
le  brillant  au  solide.  Ils  sont  vaniteux,  remplis  de  respect 
humain;  se  montrent  tout  à la  fois  dévots  et  mondains. 

Ils  mangent  peu,  et  sont  plus  friands  que  gourmands.  Ils 
promettent  inconsidérément  plus  qu’ils  ne  peuvent  tenir, 
mais  donnent  volontiers  de  leur  avoir  avec  plaisir  et  sans 
compter.  Leur  intelligence,  assez  vive,  a plus  d’éclat  que  de 
solidité  ; aussi  trouve-t-on  d’ordinaire  chez  eux  des  gens  de 
grand  talent,  mais  rarement  des  gens  de  génie.  Mais  ils  ont 
le  don  de  charmer,  de  séduire  et  d’attendrir.  C’est  dans  la 
carrière  des  beaux-arts,  et  particulièrement  dans  la  musique 
et  dans  le  théâtre,  qu’ils  peuvent  se  rendre  remarquables, 
parfois  même  célèbres. 

Les  vénusiens  sont  surtout  séduits  par  la  beauté  de  la 
forme.  Ils  aiment  les  parfums  et  les  fleurs,  ont  des  goûts 
féminins,  se  plaisent  à porter  les  ornements  et  les  vêtements 
des  femmes.  Ils  sont  confiants,  et  portés  à être  trompés.  Ils 
ont  horreur  de  la  lutte,  de  la  peine,  de  la  fatigue  et  du  tracas. 
Ils  aspirent  à la  paix  et  au  repos.  Leur  entraînement  aux 
plaisirs  et  à la  volupté  peut  les  faire  tomber  dans  l’égoïsme. 

Les  vénusiennes  ont  un  visage  d’un  rond  allongé,  qui 
s’approche  de  l’ovale,  et  qui  a la  régularité  du  galbe  grec. 
Leur  physionomie  est  empreinte  d’une  grâce  infinie.  Leur 
front  est  régulièrement  encadré  par  une  chevelure  abon- 
dante, fine,  souple,  soyeuse  et  d’un  blond  roussâtre.  Leurs 
beaux  yeux  bleus  fendus  en  amande,  veloutés,  doux  et  cares- 
sants, ont  une  volupté  décente  qui  charme  et  fascine.  Leur 
bouche,  aux  lèvres  de  rose,  a un  sourire  aimable  et  gracieux 
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plein  cl  un  charme  séducteur.  Leur  nez,  d’un  dessin  correct 
et  élégant,  est  finement  arrondi  à son  extrémité  ; les  narines 
en  sont  gracieusement  ouvertes.  Leur  menton  rond  et  un 
peu  fossu  est  remarquablement  élégant.  Leur  peau,  extrê- 
mement fine,  douce  et  satinée,  est  d’une  blancheur  de  Iis 
éblouissante;  et  leurs  joues  sont  colorées  d’une  charmante 
rougeur.  Leur  cou,  leurs  épaules  et  leur  poitrine,  admira- 
blement conformés  et  bien  dessinés,  sont  d’une  blancheur 
immaculée  ; et  leurs  seins  superbes  sont  développés  sans 
excès.  Elles  ont  la  poitrine  en  avant  comme  les  colombes. 

Leurs  hanches  sont  larges,  belles  et  parfaitement  propor- 
tionnées ; le  seins  sont  cambrés  avec  grâce.  Leurs  membres, 
aux  fines  attaches,  sont  d’un  dessin  très  correct  et  plein 
d’élégance.  Elles  ont  dans  tout  leur  être  un  rayon  de  grâce, 
de  séduction  et  de  bonheur;  et  dans  leur  démarche  une 
allure  de  déesse  qui  ravit  et  fascine. 


TYPE  MALHEUREUX  DE  VÉNUS 

Les  vénusiens  malheureux  ont  un  front  court  et  assez  plat; 
des  cheveux  noirs  et  gras;  des  sourcils  noirs,  épais,  joints 
et  obliques,  qui  remontent  vers  les  tempes  ; des  yeux  cernés, 
noirs  ou  pers,  d’un  rouge  jaunâtre;  très  brillants,  et  très 
scintillants  ; un  regard  impudent  de  convoitise  lubrique.  Les 
paupières  sont  épaisses  et  plissées  ; le  nez  grand,  gras  et  un 
peu  courbé;  des  narines  grosses,  très  ouvertes  et  palpitantes; 
la  bouche  assez  grande  ; les  lèvres  fortes,  très  saillantes, 
d'un  rouge  sanguin  ; la  lèvre  inférieure,  particulièrement 
saillante,  est  plus  charnue  d’un  côté  que  de  l’autre.  Leur  voix 
est  éraillée,  et  par  instants  chevrotante.  Ils  ont  un  derrière 
très  développé,  qu’ils  s’appliquent  à faire  ressortir  en  mar- 
chant, et  ils  affectent  des  postures  provocantes  et  très 
lascives.  Certaines  parties  de  leur  corps  sont  abondamment 
pourvues  de  poils. 
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Quant  aux  femmes,  elles  ont  une  luxuriante  chevelure 
brune  aux  reflets  roussàtres;  des  sourcils  bruns,  en  arc,  tirés 
d’un  trait.  Leurs  yeux  noirs  et  brillants,  à la  prunelle  très 
dilatée,  sont  pleins  d’un  attrait  fatidique,  et  brûlent  d’un 
feu  lascif  ; ils  sont  bistrés  près  du  nez.  Leur  regard  volup- 
tueux est  tour  à tour  languissant  et  étincelant  de  désirs. 
Elles  ont  la  bouche  un  peu  en  cœur  et  mi-close  ; des  lèvres 
épaisses,  charnues,  arrondies,  par  instants  très  saillantes, 
et  d'un  rouge  incarnat  ; celle  d’en  bas  est  un  peu  en  avant  ; 
et  sur  la  supérieure  se  montre  un  duvet  brunâtre.  Leur 
langue  s’avance  souvent  au  bord  des  lèvres,  en  semblant  les 
caresser.  En  marchant,  elles  font  saillir  leur  derrière,  et  ont 
un  certain  balancement  des  hanches  qui  n’est  pas  sans 
grâce. 

Elles  ont  des  mignardises  et  des  coquetteries  agaçantes  et 
perfides,  et  affectent,  sans  paraître  y prendre  garde,  des 
postures  très  lascives.  Leur  voix,  affectée  et  flexible,  est 
tantôt  d’une  douceur  languissante  et  mielleuse,  tantôt  vive, 
ardente  et  passionnée. 

Au  moral,  les  vénusiens  sont  lâches  et  très  paresseux;  ils 
se  complaisent  dans  les  voluptés  les  plus  basses,  et  sacrifient 
tout  pour  satisfaire  leur  insatiable  lubricité.  Les  femmes 
sont  particulièrement  raffinées  dans  les  plaisirs  sensuels,  et 
ne  sont  jamais  satisfaites  dans  leur  appétit  charnel.  Les  deux 
sexes  ont  en  amour  des  commerces  infâmes,  et  leur  fureur 
lascive  les  fait  s’adonner  à des  vices  contre  nature. 

Les  femmes  sont  des  charmeresses  fatidiques  et  redou- 
tables. Malheur  à ceux  qui  tombent  dans  leurs  filets  et  qui 
subissent  leur  pouvoir  séducteur  ! 


TYPE  HEUREUX  DE  LA  LUNE 

Les  hommes  de  ce  type  ont  la  tête  ronde,  les  pariétaux 
larges  et  proéminents  ; le  visage  rond  et  juvénile;  le  front 
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saillant,  qui,  du  haut,  s’incline  un  peu  en  arrière,  et  dont 
l’arc  est  plus  développé  en  largeur  qu’en  hauteur  ; les  sour- 
cils, peu  éloignés  des  yeux,  doucement  arqués,  blonds,  fins 
et  peu  fournis  ; les  yeux  humides,  d’un  gris  bleu  voilé,  assez 
saillants  et  arrondis;  les  paupières  larges,  d’un  tissu  très 
fin  ; la  conjonctive  très  blanche  ; le  regard  calme,  doux,  rêveur 
et  comme  absorbé  dans  le  vague;  regard  qui  semble  fixer 
quelque  chose,  mais  qui  ne  fixe  rien  ; le  nez  assez  court,  un 
peu  creusé  en  son  milieu,  et  très  rond  du  bout;  la  bouche 
petite,  à peine  fermée,  avec  des  lèvres  très  fortes,  très  arron- 
dies, et  d’un  rouge  très  pâle;  le  menton  rond  et  point  sail- 
lant; les  cheveux  d’un  blond  cendré,  fins,  souples  et.  peu 
épais;  le  teint  blanc  et  pâle.  Ils  portent  la  tète  légèrement 
relevée,  mais  sans  aucune  raideur.  L’expression  du  visage 
est  songeuse,  et  empreinte  d’une  sérénité  mélancolique.  Ils 
ont  un  sourire  triste  et  rêveur,  mais  ils  ne  rient  point.  Leur 
voix  est  faible,  voilée  et  agréable  ; mais  elle  est  timide  et 
incertaine.  Ils  ont  le  cou  assez  long,  gras  et  très  blanc;  leurs 
épaules  arrondies  sont  modérément  larges,  et  plutôt  grasses 
que  charnues;  leur  dos  est  rond.  Chez  eux  les  hanches  sont 
larges;  les  pectoraux  développés;  les  membres  arrondis, 
gras  et  bien  formés.  Leur  peau  est  molle,  froide,  et  très 
blanche;  leurs  veines  sont  petites,  bleues,  peu  apparentes; 
leur  corps  est  dénué  de  poils. 

Les  lunariens,  dans  leur  constitution,  s’approchent  de  la 
nature  de  la  femme.  Ils  ont  une  démarche  posée,  tranquille, 
et  un  peu  nonchalante;  un  pas  incertain.  Leurs  gestes  sont 
mobiles,  embarrassés  et  un  peu  enfantins. 

Les  femmes  ont  les  traits  du  visage  fins,  gracieux,  arron- 
dis et  estompés;  des  sourcils  très  blonds  et  finement  dessi- 
nés; de  beaux  yeux  bleux,  doux,  humides  et  estompés.. Le 
regard  est  chaste  et  pudique,  mais  il  a quelque  chose  de 
pénétrant,  de  fatidique,  et  parfois  même* de  vénéneux.  Le 
nez,  assez  petit,  est  finement  dessiné  et  arrondi  du  bout;  il 
se  relève  avec  grâce.  La  bouche  est  petite;  les  lèvres  assez 


— 129  - 


fortes,  arrondies  et  rosées,  laissent  voir  parfois  un  sourire 
doux  et  mélancolique.  Le  menton  assez  petit,  un  peu  gras, 
est  rond,  et  point  saillant.  Le  teint,  très  blanc,  est  d’une 
pâleur  estompée.  La  voix  est  douce,  harmonieuse,  variable 
et  voilée.  La  tête  s’incline  légèrement  vers  l’épaule.  Les 
cheveux,  d’un  blond  un  peu  doré,  sont  longs,  fins  et  soyeux. 
Le  cou  est  allongé,  et  finement  dessiné  ; les  épaules  sont 
potelées  et  tombent  avec  grâce.  Les  seins,  haut  placés,  sont 
petits,  fermes  et  très  élégants.  La  taille  est  fine  et  bien 
formée  ; les  hanches,  modérémen  t prononcées,  sont  arron- 
dies et  bien  dessinées.  Elles  ont  les  membres  assez  gras, 
pleins  et  bien  formés.  La  peau,  très  blanche  et  très  fine,  est 
douce,  mollette  et  froide,  avec  des  veines  très  petites  et 
noyées.  L’expression  du  visage  est  douce,  gracieuse  et 
rêveuse,  avec  une  teinte  de  mélancolie.  Leur  allure  indécise, 
un  peu  alanguie  et  un  peu  balancée,  ne  manque  ni  de  grâce 
ni  de  séduction. 

Dans  les  deux  sexes,  la  myopie  existe.  L’influence  lunaire 
donne  les  yeux  entrouverts,  et  prédispose  au  somnambu- 
lisme. 

Les  lunariens  sont  impressionnables,  mobiles  et  indécis  ; 
sans  initiative,  très  timides,  ils  manquent  de  confiance  en 
eux-mêmes.  Us  s'alarment  de  tout,  et  sont  toujours  agités  par 
des  inquiétudes  imaginaires.  Ils  ont  une  imagination  très 
active,  et  se  complaisent  dans  de  vagues  et  mélancoliques 
rêveries.  Us  flottent  constamment  entre  la  crainte  et 
1 espérance.  Comme  ils  ont  horreur  de  la  lutte,  de  la  peine  et 
de  la  fatigue,  ils  sacrifient  volontiers  leur  droit  et  leur  inté- 
rêt, pour  obtenir  la  quiétude  et  le  repos,  qu’ils  estiment  par- 
dessus tout.  Très  résignés,  ils  supportent  avec  calme  leur 
destin.  Us  sont  craintifs  et  peureux,  et  très  sujets  aux  ter- 
reurs paniques.  Cependant,  ils  aiment  à se  trouver  seuls  au 
milieu  des  bois  et  des  forêts.  Us  se  plaisent  aussi  à se  pro- 
mener au  bord  des  lacs  et  des  étangs;  et  ils  éprouvent  un 
singulier  plaisir  à écouler  les  gémissements  du  vent  et  le 
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murmure  des  eaux.  Ils  affectionnent  la  nuit,  tout  en  redou- 
tant le  mystère,  l’inconnu  et  les  fantômes  qui  la  hantent,  et 
que  leur  organisation  les  prédispose  à percevoir.  Ils  aiment 
passionnément  à contempler  la  lune  qui  les  illumine,  les 
inspire,  et  qui  allume  en  eux  le  feu  sacré  de  la  poésie. 

Leur  intelligence  est  vive,  féconde  et  brillante.  Ils  sont 
religieux,  autant  par  nature  que  par  besoin,  et  sont  particu- 
lièrement portés  au  culte  de  la  Vierge  Marie.  Leur  nature  est 
remarquablement  intuitive.  Ils  n'agissent  en  toutes  choses 
que  sous  l’empire  de  celte  faculté,  qui  leur  donne  souvent  la 
connaissance  des  choses  futures.  Ils  sont  très  sujets  aux 
pressentiments,  et  ne  sont  point  trompés  par  eux.  Ils  rêvent 
beaucoup,  et  ont  parfois  des  songes  prophétiques.  Souvent 
aussi,  ils  se  trouvent  en  rapport  avec  le  monde  surnaturel. 
Doués  d’une  remarquable  aptitude  pour  la  poésie,  ils  font 
avec  une  étonnante  facilité  des  vers  qui  sont  beaux  et  pleins 
d’harmonie.  Comme  ils  sont  très  confiants,  ils  sont  facile- 
ment exploités  par  les  autres.  Ils  aiment  la  peinture  aux 
sujets  fantastiques,  aux  paysages  et  aux  couleurs  étranges, 
tels  qu’on  en  voit  dans  les  rêves.  Ils  se  plaisent  au  merveil- 
leux, au  fabuleux.  En  littérature,  ils  aiment  le  genre  roman- 
tique. Leur  timidité  et  la  défiance  qu’ils  ont  d’eux-mêmes  les 
rendent  peu  aptes  à devenir  orateurs;  mais  ils  écrivent  infi- 
niment mieux  qu’ils  ne  parlent.  Le  côté  pratique  et  positif 
de  la  vie  leur  pèse  et  les  désespère.  Ils  sont  sociables,  aiment 
les  réunions  intimes,  et  fuient  le  bruit  de  la  foule  et  les 
grandes  réunions  mondaines. 

Quand  ils  assistent  au  théâtre,  ils  aiment  à se  soustraire 
à la  vue  des  spectateurs,  et  à jouir  de  leurs  impressions  en 
secret.  Ils  ne  sont  guère  sensuels,  excepté  par  l’imagination. 
Leur  amour  est  surtout  idéal.  Ils  mangent  très  modérément, 
et  ils  boivent  encore  moins.  Tout  ce  qui  exige  une  persévé- 
rance continue  répugne  à leur  nature.  Ils  aiment  les  voyages, 
et  lorsqu’ils  en  font,  ils  se  plaisent  aux  balles  fréquentes,  pour 
jouir  de  la  beauté  des  sites,  et  examiner  les  curiosités  des 


lieux  qu’ils  traversent.  La  vue  des  fontaines  entourées 
d’ombre  et  de  mystère  les  charme  : l’eau  a pour  eux  un  attrait 
particulier;  elle  les  séduit  et  les  inspire.  L'inconnu  de  ce 
qui  est  au  delà  les  préoccupe  et  les  inquiète.  Ils  tiennent  mé- 
diocrement à la  vie,  mais  ils  appréhendent  beaucoup  la  mort. 
Pourtant,  ils  sont  tourmentés,  — et  surtout  les  femmes,  — 
par  d’étranges  suggestions  de  suicide. 

Les  femmes  sont  très  dévouées  en  affection.  Assez  froides 
par  les  sens,  elles  sont  voluptueuses  par  l’imagination.  Elles 
sont  très  chastes  et  très  pudiques.  Leur  amour  est  empreint  de 
mysticisme.  Elles  se  complaisent  à adorer  un  être  imaginaire, 
sorte  d’idole  à laquelle  elles  rendent  un  culte  secret.  Elles 
sont  très  aptes  au  somnambulisme  magnétique,  et  y sont  très 
lucides.  Elles  ont  la  faculté  d’entrer  souvent  en  rapport  avec 
le  monde  invisible,  lorsqu’elles  se  trouvent  dans  la  solitude 
des  bois,  et  surtout  auprès  des  lacs  et  des  fontaines.  On 
trouve  parmi  elles  des  Égéries,  qui  ont  le  don  d’exercer  un 
pouvoir  étrange  sur  de  grands  hommes.  Elles  sont  singu- 
lièrement prédisposées  au  mysticisme  et  aux  extases  : on 
rencontre  parmi  elles  des  stigmatisées. 


TYPE  MALHEUREUX  DE  LA  LUNE 

Les  lunariens  malheureux  ont  le  visage  rond,  large  et 
plus  souvent  glabre;  les  sourcils  mal  dessinés  et  conjoints; 
les  yeux  ronds,  gros  et  saillants  ; la  prunelle  d’un  gris  trouble 
ou  glauque  ; les  paupières  épaisses,  un  peu  rouges  sur  le 
bord,  et  peu  garnies  de  cils.  Leur  regard  mélancolique  et 
endormi  s’anime  par  instants  et  darde  un  regard  oblique 
maléfique.  Ils  ont  le  nez  assez  court,  creusé  en  son  milieu, 
gros  et  rond  du  bout;  une  bouche  aux  lèvres  épaisses,  très 
peu  colorées,  qui, par  instants,  font  la  moue;  le  menton  large, 
arrondi  et  un  peu  en  arrière;  le  teint  d’un  blanc  mat;  la 
peau  lisse,  molle,  froide  et  moi  te  ; les  gencives  pâles,  gon- 
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fiées,  et  parfois  sanieuses  ; dès  dents  prématurément  cariées. 
La  voix  est  sourde  et  voilée,  quelquefois  un  peu  nasillarde; 
la  démarche  incertaine,  changeante  et  embarrassée;  les  mou- 
vements maladroits.  Us  sont  m}ropes;  et  parmi  eux,  on 
observe  beaucoup  de  louches. 

Us  sont  bizarres,  fantasques,  paresseux,  lâches  et  égoïstes. 
En  général  taciturnes,  ils  ont  parfois  des  accès  de  loquacité. 
Us  sont  mélancoliques,  et  ont  une  opiniâtreté  passive.  Bien 
qu  ils  soient  très  peureux,  et  que  dans  l’obscurité  ils  se  croient 
inquiétés  et  poursuivis  par  des  esprits  fantastiques,  ils  fuient 
le  soleil,  l’éclat  du  jour,  et  aiment  à errer  seuls  la  nuit. 

Très  superstitieux,  ils  tremblent  au  moindre  présage  qui 
leur  paraît  fâcheux.  La  peur  de  l’au  delà  leur  fait  affecter 
des  croyances  de  religion  auxquelles  ils  mêlent  des  pratiques 
superstitieuses. 

Pour  arriver  à leurs  fins,  rien  ne  leur  coûte  ; ils  sont 
hypocrites,  menteurs,  médisants,  artificieux,  insinuants, 
souples,  et  même  rampants.  D’une  sournoiserie  extrême,  ils 
feignent  de  ne  rien  voir,  ni  de  rien  entendre  de  ce  qui  se 
fait  autour  d’eux,  afin  de  surprendre  les  secrets  d’autrui,  et 
d'en  tirer  profit.  Us  sont  enclins  au  mal,  ont  une  puissance 
suggestive  redoutable  ; aussi  est-il  dangereux  de  s’attaquer  à 
eux,  parce  qu’ils  sont  plus  à craindre  qu’on  ne  pense.  U en 
est  parmi  eux  qui  voyagent  volontairement  en  vagabonds, 
comme  les  bohémiens,  et  qui  se  font  gloire  d’inspirer  la 
terreur,  en  se  prétendant  doués  de  seconde  vue  ; se  disant  en 
rapport  avec  les  démons,  et  capables  d’évoquer  les  morts.  Us 
prétendent  aussi  guérir  les  hommes  et  les  bestiaux  par  leur 
souffle,  leur  toucher,  et  quelques  paroles  mystérieuses. 

Les  femmes  ont  de  grands  yeux  arrondis,  humides,  et  û 
fleur  de  tête;  la  prunelle  irisée  de  vert,  de  bleu  et  de  jaune; 
le  regard  languissant,  félin  et  vénéneux;  les  paupières  en- 
tourées d’un  cercle  violacé  qui  fait  ressortir  la  pâleur  étrange 
de  leur  teint;  la  bouche  mi-close,  aux  lèvres  fortes  et  peu 
colorées,  qui  esquisse  un  sourire  d’une  minauderie  perfide. 
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Leur  voix  est  doucereuse  et  traînante,  avec  un  accent  qui 
pénètre  ; en  parlant,  elles  appuient  sur  les  mots.  Leur  dé- 
marche est  nonchalante.  Elles  affectent  des  postures  indo- 
lentes, d’une  lasciveté  voilée.  Elles  ont  des  gestes  caressants, 
des  manières  câlines  et  enfantines,  des  minauderies  de 
chattes,  une  grâce  toute  féline. 

Impressionnables,  changeantes  et  capricieuses,  elles  sont 
continuellement  inquiètes.  Tourmentées  par  des  désirs 
étranges,  chimériques  et  insatiables,  elles  se  plaignent  tou- 
jours, et  ne  sont  jamais  satisfaites.  Elles  s’alarment  pour  leur 
santé  et  souffrent  de  maux  imaginaires.  La  moindre  contra- 
riété excite  chez  elles  les  larmes  et  les  crises  de  nerfs.  Elles 
se  complaisent  dans  de  vaines  imaginations,  et  dans  une 
oisiveté  rêveuse  et  inquiète.  Elles  sont  menteuses,  et  le  sont 
souvent  inconsciemment,  se  figurant  vraies  des  choses  qui 
ne  sont  pas  arrivées,  et  qui  existent  seulement  dans  leur 
imagination.  Astucieuses  et  comédiennes,  elles  affectent  au 
besoin  une  pudeur  hypocrite.  En  amour,  elles  n’ont  point 
de  résistance,  et  se  donnent  facilement.  Entraînées  par  leur 
imagination  et  par  leurs  désirs  capricieux,  elles  trahissent 
souvent  celui  qu’elles  aiment,  sans  le  vouloir,  et  tout  en  l’ai- 
mant toujours. 

Ces  lunariennes  sont  des  femmes  fatales  qui  exercent  sur 
ceux  qui  se  donnent  à elles  un  pouvoir  funeste  et  vampirique, 
capable  d’absorber  leur  vie  ou  de  les  faire  tomber  dans  une 
langueur  mélancolique,  pouvant  les  conduire  au  suicide. 


TYPE  HEUREUX  DE  LA  TERRE 

Les  terriens  ont  une  face  carrée,  aux  traits  anguleux.  Le 
front,  plus  développé  en  largeur  qu’en  hauteur,  est  acci- 
denté de  creux  et  de  bosses.  Les  sourcils  horizontaux,  larges, 
noirs,  durs  et  épais,  sont  crispés  et  rapprochés  des  yeux  ; 
1 arcade  sourcilière  est  large  et  saillante.  Les  yeux  enfoncés 
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et  très  brillants,  avec  une  prunelle  d’un  brun  roussàtre,  ont 
un  regard  rude  et  assuré.  La  paupière  supérieure  est  cachée 
sous  l’orbite  ; l’inférieure  est  large,  et  d’une  teinte  violacée. 
Le  nez  droit,  assez  court,  à épine  large,  est  très  carré  à son 
extrémité.  La  bouche  est  sérieuse,  fermée,  serrée,  et  plisséc 
aux  coins  ; les  lèvres  sont  plates,  peu  épaisses,  au  contour 
anguleux.  Le  menton  est  assez  grand,  large,  carré  et  saillant; 
les  maxillaires  sont  larges  et  prononcés.  Le  teint  est  d'un 
brun  un  peu  terreux.  Les  cheveux  sont  noirs,  épais  et  gras. 
La  voix  est  sourde  et  assez  rude.  Le  col  est  court  et  large  ; 
les  épaules  hautes,  larges  et  carrées  ; les  membres  massifs  ; 
les  articulations  grosses.  La  peau  est  brune,  épaisse  et  velue  ; 
la  démarche,  lourde  et  assurée. 

Les  terriens  sont  brusques  dans  leurs  manières.  Ils  ont 
même  certains  mouvements  de  brutalité  inconsciente  ; ne  se 
soucient  ni  des  formes  ni  des  convenances  du  monde,  et  se 
montrent  sans  ménagement;  de  sorte  que,  sans  intention, ils 
froissent  et  offensent  les  personnes  qui  les  entourent,  même 
celles  qu’ils  aiment  et  estiment  le  plus.  S’ils  veulent  être 
gracieux  et  agréables,  ds  le  font  avec  maladresse.  Ils  sont 
sujets  à des  bizarreries  de  caractère  et  à des  mouvements  de 
mauvaise  humeur,  qui  rendent  leur  commerce  intime  diificile 
et  désagréable.  Ils  ne  comprennent  rien  à la  délicatesse  des 
sentiments,  non  plus  qu'aux  tendresses  du  cœur.  Cependant, 
ils  ont  un  fonds  de  sensibilité,  quoiqu’il  ne  se  montre  guère 
au  dehors.  Ils  sont  sédentaires,  attachés  aux  lieux,  au  foyer, 
à la  patrie.  Patients  au  travail,  tenaces  dans  la  poursuite  de 
leurs  entreprises,  ils  agissent  plus  qu’ils  ne  parlent.  Ils  sont 
réguliers  dans  leurs  affaires,  et  exacts  dans  leurs  promesses. 

Leur  colère  est  sourde,  lente  à se  manifester;  mais  quand 
elle  éclate,  elle  est  terrible  et  redoutable.  Ils  conservent  le 
souvenir  des  offenses. 

Sans  être  précisément  avares,  ils  éprouvent  cependant  de 
la  peine  à donner  et  à dépenser.  Ils  aiment  la  vie  champêtre 
et  ses  occupations;  aussi,  quelle  que  soit  leur  position,  ils 


so  livrent  volontiers  aux  soins  du  jardinage.  Leurs  appétits 
sensuels  sont  matériels;  en  amour,  ils  ont  des  goûts  vul- 
gaires, et  ne  font  aucune  distinction  des  personnes  aux- 
quelles ils  se  donnent;  de  sorte  qu’ils  s’allient  souvent  à leurs 
domestiques,  ou  à des  femmes  de  basse  condition.  On  ne 
trouve  chez  eux  ni  enthousiasme,  ni  inspiration,  ni  intuition. 
Ils  ont  de  la  rectitude  de  jugement,  du  bon  sens;  mais  leur 
imagination  est  pauvre  et  sans  vivacité.  Leur  esprit  est 
observateur.  Ils  recherchent  en  tout  le  profit,  l’utilité,  tout 
ce  qui  procure  des  avantages  solides.  Ils  ont  la  perception 
des  intérêts  matériels  de  la  vie. 

Dans  les  sciences,  ils  s’appuient  sur  les  faits  et  sur  l’expé- 
rience. Dans  les  arts  et  dans  les  lettres,  ils  sont  réalistes  et 
naturalistes.  Au  reste,  ils  n’ont  guère  d’aptitudes  artistiques, 
et  ne  sont  propres  qu’à  l’exercice  des  arts  industriels. 

Les  terriennes  ont  les  traits  du  visage  prononcés  et  bien 
dessinés  ; des  sourcils  noirs  très  marqués  ; des  yeux  noirs 
fort  vifs;  un  regard  éveillé  et  point  timide;  le  nez  droit,  au 
bout  ferme  et  un  peu  arrondi;  une  bouche  aux  lèvres  égales, 
charnues,  colorées  et  garnies  d’un  léger  duvet;  le  menton 
assez  large  et  gras,  mais  ferme  et  point  fuyant;  le  teint  brun; 
une  luxuriante  chevelure  d’un  noir  de  jais;  le  col  assez 
court;  la  tète  ferme  et  bien  portée  sur  des  épaules  soutenues, 
charnues,  au  contour  ferme  et  correct;  la  poitrine  large  avec 
des  seins  saillants  et  arrondis;  une  taille  assez  forte,  mais 
bien  prise;  des  hanches  puissantes,  d’un  contour  vigoureux. 
Elles  ont  une  grâce  et  une  beauté  un  peu  masculines.  Leur 
démarche  est  assurée  et  posée  ; et  leur  port  a quelque  chose 
de  grandiose  et  de  massif.  Chez  Michel -Ange,  les  femmes  ont 
toutes  — ou  presque  — le  type  terrien. 

Ce  sont  des  femmes  habiles,  intelligentes,  fermes,  et  qui 
imposent.  Elles  commandent  avec  plaisir  et  autorité,  mais 
n’obéissent  qu’à  regret,  même  à leur  mari.  Elles  jalousent 
1 homme  secrètement,  enviant  son  sexe  et  sa  suprématie. 
Avec  les  femmes,  elles  sontfières,  hautaines  et  dédaigneuses, 


et  ont  envers  elles  des  manières  cavalières;  tandis  qu’elles 
ont  avec  les  hommes  des  camaraderies  et  des  familiarités,  qui 
sont  la  plupart  du  temps  sans  conséquence.  Elles  sont  volup- 
tueuses par  les  sens. 

Ce  sont  de  bonnes  ménagères,  très  économes,  et  s’enten- 
dant parfaitement  à la  gouverne  de  leurs  affaires  et  de  leur 
maison.  Ce  sont  aussi  de  bonnes  mères,  qui,  cependant,  cor- 
rigent sévèrement  leurs  enfants  quand  ils  sont  en  faute. 
Elles  sont  courageuses,  travailleuses,  dévouées  à leur  famille 
et  attachées  à leur  intérieur.  Très  aptes  aux  affaires,  elles 
possèdent  des  qualités  qui  leur  permettent  de  diriger  certaines 
entreprises  exigeant  l’autorité  et  la  fermeté  de  l’homme. 


TYPE  MALHEUREUX  DE  LA  TERRE 

Les  terriens  malheureux  ont  la  tête  relativement  grosse  et 
enfoncée  dans  les  épaules;  le  crâne  bas;  le  front  traversé  par 
des  rides  profondes;  des  sourcils  en  désordre,  noirs,  sou- 
vent joints  et  très  épais,  tombant  sur  de  petits  yeux  glauques, 
très  creux,  au  regard  sombre  et  d’une  fixité  farouche.  Ils 
ont  les  paupières  inférieures  gonflées  en  forme  de  poche; 
la  bouche  serrée  et  grimaçante;  des  lèvres  fortes,  saillantes 
et  plissées;  les  pommettes  osseuses  et  en  saillie;  un  nez 
très  court  et  plat,  large  et  carré  en  son  extrémité;  le  menton 
relativement  grand,  osseux  et  saillant  ; les  mâchoires  épaisses, 
larges  et  anguleuses;  la  partie- inférieure  du  visage  en  avant; 
le  teint  terreux;  des  cheveux  hérissés,  d’un  noir  de  suie;  la 
voix  rauque;  les  bras  très  grands  et  musculeux;  de  larges 
mains  aux  doigts  noueux.  Ils  sont  poilus;  exhalent  une 
odeur  nauséabonde.  Leur  aspect  a quelque  chose  de  sinistre 
et  de  repoussant,  une  ressemblance  étrange  avec  le  chim- 
panzé. 

Au  moral,  ils  sont  mélancoliques,  sournois,  jaloux  et 
envieux  du  bien  d’autrui.  Leurs  passions,  violentes  et  concen- 


— 137  — 


trées,  sont  terribles  dans  leur  manifestation.  Ils  sont  rongés 
par  l’envie,  tourmentés  par  la  haine.  Le  désir  de  se  venger 
ne  leur  laisse  aucun  repos.  Enfoncés  dans  la  matière,  ils  ont 
des  appétits  charnels  excessifs,  qu’ils  satisfont  bestialement, 
ne  reculant  pas  devant  la  violence  pour  assouvir  leurs  désirs 
lubriques.  Ils  ont  une  ruse  grossière.  Leur  colère  est  sourde, 
sauvage,  dévastatrice  et  parfois  homicide.  11  en  est  qui  pro- 
fanent et  violent  les  sépultures.  D’autres  ont  des  commerces 
infâmes  avec  les  animaux. 

Les  terriennes  maléfiques  ont  de  petits  yeux  de  chat- 
huant,  ronds,  rouges  et  verts,  enfoncés  dans  l’orbite,  qui 
regardent  en  dessous,  lançant  furtivement  un  coup  d’œil 
affreux,  inquiet  et  avide;  un  nez  petit  etcamard;  une  bouche 
velue,  impudente  et  en  avant,  dont  la  fente  court  en  ligne 
droite;  la  lèvre  inférieure  débordant  la  supérieure  et  la 
cachant  entièrement;  un  menton  anguleux  et  qui  saille;  des 
cheveux  d’un  noir  sale;  le  teint  d’une  pâleur  livide;  des 
épaules  maigres  et  hautes;  des  seins  plissés  et  velus;  le  dos 
voûté;  des  hanches  fortes;  une  démarche  lente,  qui  a 
quelque  chose  de  rampant. 

Elles  sont  très  avares,  dures  et  impitoyables,  et  cependant, 
pour  tromper  les  autres,  elles  affectent  une  fausse  sensibi- 
lité, et  feignent  même  de  verser  des  larmes  de  pitié.  Selon  le 
besoin  de  leur  intérêt,  elles  murmurent  des  prières  entre 
leurs  dents.  Ce  sont  des  hypocrites  consommées,  qui  ont 
une  perversité  naturelle  et  précoce.  Jalouses,  envieuses,  mé- 
chantes et  médisantes,  elles  se  plaisent  à mettre  le  trouble 
dans  les  ménages. 

Elles  sont  d'une  saleté  sordide.  Certaines  feignent  hypocrite- 
ment la  misère;  elles  rôdent  sur  les  chemins,  ou  se  tiennent 
à la  porte  des  églises,  et  geignent  d’un  ton  plaintif,  pour  im- 
plorer la  charité  des  passants.  Elles  volent  même  des  enfants 
pour  en  faire  de  petits  mendiants  à leur  profit.  D’autres 
pratiquent  ou  négocient  les  avortements.  Il  en  est  qui  se 
disent  sorcières,  jeteuses  de  sorts,  et  qui  parcourent  les 
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campagnes,  exploitant  ainsi  la  crédulité  des  gens.  Cependant 
plusieurs,  par  leur  nature,  possèdent  véritablement  un  pou- 
voir étrange  et  malfaisant. 

Elles  ont  en  amour  des  commerces  infâmes.  Elles  sont 
entremetteuses  d’actions  criminelles  et  sont  capables  de 
commettre  les  actes  les  plus  odieux  pour  satisfaire  leur  avide 
cupidité  et  leur  passion  de  l’argent. 

Les  terriens  et  les  terriennes  maléfiques  peuplent  les  pri- 
sons et  les  bagnes. 

1 

TYPE  HEUREUX  DE  MARS 

Les  martiaux  ont  la  tête  assez  petite  et  épaisse,  l’occiput 
saillant;  la  face  ronde  et  musclée;  le  front  haut,  cintré,  un 
peu  penché  en  arrière  au  sommet,  et  prématurément  privé 
de  cheveux;  les  tempes  larges,  proéminentes  et  très  vei- 
neuses ; les  sourcils  arqués,  épais,  rudes,  assez  proches  des 
yeux;  se  fronçant  facilement,  et  parfois  s’élevant  et  s’abais- 
sant alternativement;  les  yeux  très  ouverts,  étincelants  et 
très  vifs,  de  couleur  roussâtre,  safranée  ou  fauve,  avec  la 
conjonctive  injectée  de  sang.  Leur  regard  fixe,  ferme,  auda- 
cieux, dur  et  terrible,  a quelque  chose  de  fascinateur.  Ils  ont 
la  vue  aiguë  et  perçante.  Chez  eux,  les  joues  sont  musclées 
et  les  pommettes  saillantes.  Leur  nez,  élevé  à sa  racine, 
recourbé  en  forme  de  bec  d’aigle,  est  ferme  et  anguleux  en 
son  extrémité;  les  narines  sont  ouvertes  et  dilatées.  La 
bouche,  bien  fendue  et  dédaigneuse,  est  arquée  et  abaissée 
aux  coins;  les  lèvres  sont  petites,  serrées,  anguleuses  et  colo- 
rées; le  menton  carré  saille  en  avant.  Leur  teint  est  d’un 
rouge  brûlé;  et  des  taches  couleur  de  rouille  sont  répandues 
çà  et  là  sur  leur  visage,  et  surtout  sur  leur  nez.  Leurs  che- 
veux sont  épais,  durs  et,  le  plus  souvent,  frisés  ou  crépus, 
roux,  ou  d’un  blond  très  ardent.  Leurtaille,  souvent  élevée,  est 
généralement  au-dessus  de  la  moyenne.  Ils  sont  vigoureuse- 
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ment  constitués.  Leur  cou,  sillonné  de  grosses  veines,  est 
court  et  musclé.  Les  épaules  sont  larges,  carrées  et  muscu- 
leuses. La  poitrine  est  en  avant  et  très  large;  les  reins  très 
cambrés.  Les  mains  sont  courtes,  épaisses  et  charnues.  La 
peau  est  dure,  ferme,  sèche  et  chaude.  La  poitrine  et  les 
épaules  sont  souvent  marquées  de  taches  de  couleur  de  rouille 
ou  de  couleur  tannée. 

Ils  ont  la  voix  forte,  rude,  vibrante,  retentissante,  orgueil- 
leuse, autoritaire  et  qui  semble  commander.  Leur  bouche  est 
sèche  et  amère,  et  ils  sont  souvent  tourmentés  par  la  soif. 
Leurs  mouvements  sont  prompts,  très  brusques  et  colé- 
riques. Ils  marchent  la  tête  haute  et  menaçante;  leurs  pos- 
tures insolentes  semblent  une  provocation  continuelle.  Il  y a 
dans  tout  leur  individu  quelque  chose  qui  imprime  la  crainte 
et  la  terreur. 

Lorsqu’ils  honorent  les  rois,  ils  affectent  une  contenance 
fière,  ne  courbent  point  la  tète,  et  semblent  braver  leur  puis- 
sance. Quand  ils  prient,  ils  baissent  la  tète  à regret,  ne  flé- 
chissent que  rarement  les  genoux,  et  inclinent  seulement 
leur  corps  devant  la  majesté  divine. 

Ils  sont  énergiques,  audacieux  et  téméraires;  ont  une 
volonté  inébranlable;  un  courage  indomptable  et  héroïque; 
un  mépris  de  la  vie  qui  leur  fait  regarder  la  mort  avec  intré- 
pidité; ils  bravent,  sans  sourciller,  les  plus  grands  dan- 
gers, et  sacrifient  volontiers  leur  vie  pour  la  gloire,  ou  pour 
une  action  périlleuse  éclatante. 

Ils  sont  grands,  généreux,  dignes  et  magnanimes.  D’une 
autre  part,  ils  sont  imprévoyants,  sans  souci  du  lendemain, 
et  très  prodigues.  Fiers  et  orgueilleux,  ils  sont  enclins  à se 
glorifier  de  leurs  actions  et  à mépriser  les  autres.  Ils  sont 
violents  et  pétulants,  dominateurs  et  brusques  dans  leurs 
paroles.  Pour  imposer  leurs  opinions,  ils  parlent  très  haut, 
veulent  dominer  la  voix  des  autres,  et  s’irritent  quand  on  les 
contredit. 

Ils  sont  très  colériques.  Leur  colère  est  prompte,  terrible 
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et  dévastatrice.  Ils  sont  intolérants  et  fanatiques;  mais  ils 
sont  aussi  chevaleresques,  s’attaquent  volontiers  aux  forts 
et  aux  puissants,  tandis  qu’ils  protègent  et  défendent  les 
faibles.  Leur  franchise  est  brutale,  et  souvent  blessante.  Ils 
sont  agressifs,  haineux  et  vindicatifs;  font  tout  avec  passion, 
le  bien  comme  le  mal,  et  sont  capables  de  vertus  héroïques. 
Ils  ne  font  point  cas  de  leur  vie,  et  la  risquent  avec  insouciance 
pour  sauver  celle  des  autres.  Ils  possèdent  l’enthousiasme 
guerrier  et  les  vertus  guerrières,  supportent  impatiemment 
le  joug  et  la  subordination;  savent  se  plier,  cependant,  à la 
discipline  militaire,  et  en  répriment  inexorablement  les 
écarts  chez  leurs  subordonnés. 

Dans  l’application  de  la  loi,  ils  se  montrent  impitoyables,  et 
punissent  avec  une  rigueur  excessive.  Ils  ont  le  don  d’impo- 
ser le  respect  et  la  crainte  de  leur  personne.  Ils  exercent  le 
commandement  avec  autorité  et  sévérité,  mais  aussi  avec 
équité.  Us  savent  répandre  la  crainte  et  la  terreur  parmi 
.eurs  ennemis;  ils  les  poursuivent  impitoyablement;  mais 
ils  ne  frappent  jamais  l’ennemi  qu’ils  ont  vaincu,  s’il  est  à 
terre  et  à leur  merci  ; et  sans  lui  pardonner,  ils  lui  laissent 
généreusement  la  vie.  Ils  sont  incrédules  par  nature;  mais 
lorsqu’ils  sont  croyants,  leur  enthousiasme  religieux  peut 
leur  faire  braver  les  tourments  et  la  mort,  pour  confesser 
leur  foi.  Us  sont  très  enclins  aux  plaisirs  de  l’amour,  sont 
hardis  auprès  des  femmes,  et  ont  le  don  de  s’en  faire  aimer. 
Mais  chez  leurs  femmes,  ils  ne  pardonnent  pas  l’outrage  à 
la  foi  conjugale.  Ce  sont  des  joueurs  passionnés.  Les  vête- 
ments de  couleur  voyante  sont  cle  leur  goût,  surtout  ceux 
où  le  rouge  domine. 

Us  se  plaisent  au  cliquetis  des  armes,  au  bruit  du  canon, 
aux  parades,  et  à la  vue  des  uniformes  militaires,  ainsi  qu’à 
la  vie  des  camps.  Us  mangent  et  boivent  beaucoup,  aiment 
les  viandes  saignantes.  Us  ont  la  tendance  d’exagérer  la 
gravité  des  événements  malheureux  qui  arrivent,  soit  en  les 
racontant,  soit  en  les  lisant.  Malgré  eux,  ils  éprouvent  une 


secrète  satisfaction  à la  pensée  ou  à la  vue  des  catastrophes 
et  des  désastres  qui  arrivent  et  de  toutes  les  calamités  et 
conflagrations  publiques. 

Ils  ne  fournissent  pas  communément  une  longue  carrière; 
mais  ils  la  remplissent  avec  beaucoup  de  courage  et  d’acti- 
vité; ils  savent  opposer  une  âme  forte  et  intrépide  aux  coups 
de  l’adversité.  Le  plus  souvent,  ils  meurent  inopinément  ou 
violemment;  parfois  aussi,  victimes  de  leur  témérité. 

Parmi  eux,  on  rencontre  d'illustres  guerriers,  des  voya- 
geurs et  des  aventuriers  intrépides,  qui  affrontent  les  périls 
et  la  mort,  pour  faire  des  découvertes,  ou  pour  pénétrer  dans 
des  régions  inconnues  ou  inexplorées.  On  voit  aussi,  dans 
leurs  rangs,  certains  individus  portant  sur  leur  poitrine  des 
insignes  honorifiques,  qui  témoignent  de  leur  grand  cou- 
rage, et  des  périls  qu’ils  ont  affrontés  pour  sauver  la  vie  de 
leurs  semblables. 

On  trouve  encore  chez  les  martiaux  des  tribuns  qui  ont 
le  don  de  fasciner  et  d’entraîner  la  foule;  et  des  orateurs  du 
barreau  qui,  parle  sublime  de  leurs  mouvements  oratoires, 
surprennent  et  enlèvent  leur  auditoire. 


TYPE  MALHEUREUX  DE  MARS 

Les  mauvais  martiaux  ont  la  face  ronde,  courte  et  large; 
le  front  bas  et  penché  en  arrière;  des  sourcils  épais,  durs  et 
dressés,  abaissés  sur  des  yeux  de  chat  sauvage,  sanglants  et 
enfoncés;  un  regard  affreux,  fixe,  farouche  et  menaçant,  qui 
semble  épier  le  moment  pour  attaquer  ; un  nez  court,  au 
bout  large  et  carré;  des  narines  très  larges,  épaisses  et  très 
dilatées  ; une  grande  bouebe  grinçante,  et  presque  sans 
lèvres,  aux  coins  fortement  abaissés;  le  teint  d’un  rouge 
aduste;  la  face  marquée  de  nombreuses  taches  couleur  de 
tan;  les  cheveux  rouges,  ou  d’un  brun  roussi.  Leur  voix  est 
rauque,  brutale  et  grondante.  Leur  tète,  enfoncée  dans  de 
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très  larges  épaules  herculéennes,  s’avance  par  instants, 
comme  s'ils  guettaient  une  proie.  Leur  aspect  est  sinistre  et 
terrible;  ils  marchent  à grands  pas,  les  poings  fermés,  en 
balançant  leurs  épaules,  et  jetant  à droite  et  à gauche  un 
regard  furieux,  insolent  et  provocateur.  Ils  sont  criards, 
grossiers  et  agressifs.  Ils  ont  sans  cesse  l’insulte  et  la  me- 
nace à la  bouche.  Chercheurs  de  noises,  de  querelles  et  de 
rixes,  ils  se  plaisent  dans  le  désordre,  les  agitations  et  les 
troubles.  Ils  bousculent  et  frappent  ceux  qui  se  trouvent  sur 
leur  chemin,  et  qui  font  obstacle  à leur  marche.  Joueurs 
enragés,  tricheurs  et  voleurs,  ils  rouent  de  coups  leurs  ad- 
versaires lorsque  ces  derniers  gagnent.  Excitateurs  de  com- 
bats, ils  sont  aussi  redoutables  par  leur  force  que  par  leur 
férocité,  et  par  leur  acharnement  sanguinaire. 

Inhumains  et  meurtriers  par  nature,  ils  se  réjouissent  à 
la  vue  du  sang  et  du  carnage.  Impies  et  blasphémateurs,  ils 
insultent  à Dieu  publiquement.  Leur  colère  est  horrible  à 
voir  ; ils  hurlent,  rugissent,  écument  de  rage,  et  se  mordent 
la  langue  dans  leur  fureur.  Ils  voient  rouge,  frappent  aveu- 
glément de  tous  côtés,  et  tuent  sans  pitié  tous  ceux  qui  leur 
tombent  sous  la  main.  Ils  mangent  avec  excès  et  avec  vo- 
racité. Ce  sont  des  piliers  de  cafés,  de  cabarets,  de  tripots 
infâmes,  dont  ils  sont  la  terreur  et  l’effroi.  Ils  sont  obscènes 
en  paroles,  d’une  lubricité  cynique  et  bestiale,  se  vautrent 
dans  le  vice  et  dans  la  débauche,  et  se  complaisent  dans  les 
orgies.  Il  en  est  parmi  eux  qui  sont  souteneurs  de  fdles  per- 
dues, dont  ils  sont  la  terreur  et  qu’ils  rouent  de  coups, 
quand  le  gain  honteux  de  ces  malheureuses  ne  satisfait  pas  à 
leur  odieuse  exigence.  Ces  sinistres  malfaiteurs  assomment  et 
dépouillent  l’homme  dépravé  qui  fréquente  les  lieux  de  tolé- 
rance. Gens  de  révolte,  ils  se  plaisent  dans  les  séditions. 
Quand  une  révolution  se  déchaîne  sur  le  monde,  ces  orateurs 
populaires  de  places  publiques  apparaissent,  l’œil  en  feu, 
menaçant  et  sanglant.  Ils  vocifèrent  et  appellent  le  peuple  a 
la  révolte,  au  pillage  et  au  meurtre.  Célèbres  démagogues, 
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idoles  redoutables  et  passagères  du  peuple,  ils  répandent 
partout  l’épouvante  et  la  terreur,  et  font  couler  des  Ilots  de 
sang. 

Ils  méprisent  et  insultent  tout  ce  qui  est  au-dessus  d’eux, 
et  Dieu  même,  qu’ils  méconnaissent.  Ils  vivent  en  lutte 
ouverte  avec  la  société.  Confiants  dans  leur  audace,  dans  leur 
force  brutale,  et  dans  la  terreur  qu’ils  inspirent,  ils  se  battent 
de  l’impunité  de  leurs  scélératesses,  et  se  rient  de  la  justice 
des  hommes,  qu’ils  méprisent  hautement.  Cependant  beaucoup 
d’entre  eux  portent  leur  tête  sur  l’échafaud,  en  punition  de 
leurs  crimes. 


TYPE  HEUREUX  DE  JUPITER 

Les  jupitériens  du  type  heureux  ont  le  crâne  bien  propor- 
tionné et  bien  voûté,  élevé  en  la  partie  sincipitale;  la  face 
grande,  large  et  charnue,  dont  la  forme  figure  un  carré  un  peu 
long;  le  front  beau,  bien  proportionné  en  hauteur  et  en  lar- 
geur ; le  frontal  séparé  par  deux  éminences  situées  l’une  à 
droite,  l’autre  à gauche;  le  sourcilier  prononcé;  les  sourcils 
modérément  éloignés  des  yeux,  fournis  et  doucement  arqués, 
habituellement  calmes  et  sereins,  mais  ayant  un  léger  fron- 
cement, lorsqu’ils  réprimandent  ; les  yeux  grands,  beaux, 
riants  et  humides,  bien  ouverts  et  modérément  saillants;  la 
prunelle  large,  bleue  ou  grise;  les  paupières  épaisses;  un 
regard  droit  et  ouvert,  empreint  de  fermeté  et  de  bienveil- 
lance; le  nez  moyennement  grand,  droit  et  charnu;  les 
narines  modérément  épaisses  et  dilatées;  les  joues  fermes  et 
charnues;  la  bouche  doucement  close,  au  contour  ondoyant, 
assez  grande,  avec  des  lèvres  fortes,  arrondies,  fermes  et 
vermeilles;  le  menton  rond,  large,  et  orné  d’une  fossette; 
le  teint  blanc  et  vermeil;  les  cheveux  châtains,  ou  d’un 
blond  roux,  souples,  épais  et  bouclés;  la  barbe  touffue,  frisée 
ou  crépue,  d’un  blond  roux.  Leur  tête  devient  chauve  do 


bonne  heure,  surtout  au  sommet.  Ils  ont  un  visage  heureux 
empreint  cl’une  douce  et  décente  gaieté.  Leur  cou,  marqué 
de  veines  bleues,  est  fort,  mais  élégant  et  bien  proportionné. 
Les  épaules  et  la  poitrine  sont  larges  et  charnues  ; le  dos  gras 
et  fort.  Leur  peau  est  fine,  souple,  et  d’un  blanc  rosé.  Ils 
transpirent  facilement  de  la  poitrine,  delà  tête,  et  surtoutdu 
front.  Ils  sont  bien  faits.  Leur  stature  est  moyenne  et  bien 
proportionnée.  Ils  ont  la  respiration  facile,  l’haleine  bonne 
et  leur  corps  exhale  souvent  une  agréable  odeur.  Chez  eux  la 
puberté  est  précoce.  Avec  l'âge,  ils  acquièrent  beaucoup 
d’embonpoint,  et  leur  menton  se  double. 

Leur  voix  est  grave,  harmonieuse,  aimable;  le  timbre  en 
est  ferme,  égal,  suave  et  étendu.  Ils  ont  des  manières  pleines 
de  dignité;  des  gestes  nobles,  honorables  et  joyeux.  Ils 
marchent  la  tête  haute,  sans  prétention,  le  regard  souvent 
élevé  vers  le  ciel.  En  parlant,  ils  frottent  et  battent  souvent 
leurs  mains,  en  signe  d’approbation.  Quand  ils  honorent  les 
rois,  leur  maintien  est  respectueux,  mais  plein  de  dignité. 

Ils  sont  pénétrés  d’un  profond  respect  pour  la  majesté 
divine.  Quand  ils  prient  Dieu,  ils  se  prosternent,  les  genoux 
en  terre,  les  mains  jointes,  le  corps  incliné  et  la  tête  élevée 
vers  le  ciel. 

Ils  ont  un  esprit  sain,  réfléchi  et  judicieux;  une  gravité 
empreinte  de  mansuétude  et  de  bienveillance.  Quand  ils 
réprimandent  ou  censurent,  ils  le  font  avec  une  autorité 
grave  et  imposante,  et  d’une  manière  paternelle  ; ils  ont  en 
eux  quelque  chose  de  divin  et  d’onctueux  qui  pénètre  et  qui 
domine  les  âmes  les  moins  sensibles.  Ils  parlent  avec  sa- 
gesse, d’abondance  de  cœur,  sans  avoir  préparé  leur  dis- 
cours. Ils  éprouvent  un  besoin  d’expansion  qui  tend  conti- 
nuellement à se  répandre  au  dehors.  Leur  rire  franc,  épa- 
noui, modérément  bruyant,  est  accompagné  de  gestes  joyeux, 
du  frappement  et  du  frottement  de  leurs  mains.  Dans  la  so- 
ciété, ils  apportent  avec  eux  un  rayonnement  de  bonheur  et 
de  bonne  humeur  ; et  leur  gravité  naturelle  ne  les  empêche 
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pas  d’avoir  toujours  à raconter  quelque  histoire  décemment 
plaisante,  propre  à exciter  la  gaieté  et  le  rire  des  assistants. 
Ils  ont  le  cœur  joyeux,  l’esprit  serein,  plein  de  confiance,  et 
souvent  occupé  d’agréables  pensées.  Portés  à l’optimisme,  ils 
espèrent  toujours  et  ne  désespèrent  jamais.  Ils  ont  à un  haut 
degré  l’instinct  de  la  conservation,  tiennent  extrêmement  à 
l’existence,  et  ont  même  de  la  peine  à se  persuader  que  leur 
vie  doit  un  jour  finir  ; aussi  repoussent-ils  loin  d’eux  la  pen- 
sée de  la  mort.  La  vue  de  la  destruction  les  épouvante  et  les 
abat;  mais  ils  sont  vite  relevés  par  l’espérance,  fidèle  com- 
pagne de  leur  heureuse  nature.  Ils  ont  les  vertus  morales  ; 
sont  sensibles  à la  volupté,  mais  modérés  et  réservés 
dans  leurs  plaisirs.  Ils  sont  bons,  sages,  prudents,  droits, 
loyaux;  très  sincères,  intègres,  incorruptibles;  observateurs 
scrupuleux  des  lois  et  des  coutumes.  Justes  et  équitables,  ils 
sont  aussi  cléments;  pardonnent  facilement  les  offenses  et 
n’en  gardent. pas  même  le  souvenir.  Us  sont  pleins  d'affabi- 
lité et  de  politesse,  aussi  bien  avec  les  petits  qu’avec  les 
grands,  et  ont  pour  tous  une  bonne  parole  à la  bouche.  Ils 
sont  très  courtois  envers  les  femmes. 

Esclaves  du  devoir,  de  l’honneur  et  du  droit,  ils  effec- 
tuent religieusement  les  promesses  qu’ils  ont  faites.  Us 
tiennent  beaucoup  aux  formes  et  aux  convenances,  qu’ils  ob- 
servent exactement;  sont  très  susceptibles  sur  tout  ce  qui 
touche  à l’honneur.  Dévoués  à leurs  amis,  ils  savent  les  gar- 
der; ils  les  favorisent  et  les  aident  à parvenir.  Us  aiment 
à rendre  service,  à protéger  et  à rayonner.  Leur  âme  est 
grande,  généreuse  et  magnanime.  Philanthropes  et  bien- 
faisants, ils  se  plaisent  à répandre  des  libéralités  autour  d’eux. 
Essentiellement  religieux,  ils  se  complaisent  aux  pompes 
et  aux  cérémonies  de  la  religion. 

Us  possèdent  à un  haut  degré  l’amour  de  la  famille, 
chérissent  leurs  enfants  et  sont  portés  à la  faiblesse  envers 
eux.  Quoique  très  sensibles  à l’amour,  ils  n’en  veulent 
ni  les  chaînes,  ni  les  soucis.  Très  sociables,  ils  se  plaisent 
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dans  les  réunions,  où  ils  ont  toujours  la  place  d’honneur, 
et  dans  les  sociétés  et  les  assemblées,  où  ils  occupent  le  pre- 
mier rang. 

Ils  ont  de  l’inclination  pour  la  table  et  prennent  plaisir 
aux  propos  et  aux  traits  de  gaieté  qui  échappent  dans  les 
repas;  ce  sont  d’aimables  convives,  appréciateurs  des  vins 
fins  et  des  mets  délicats  ; mais  ils  sont  réservés  là-dessus 
et  se  gardent  soigneusement  de  tout  excès,  si  petit  qu’il 
soit.  Ils  sont  très  sensibles  aux  égards,  aux  prévenances  et 
aux  convenances,  et  se  froissent  facilement  si  l’on  y manque. 
Ils  sont  éminemment  conservateurs;  ont  le  respect  des 
pouvoirs  établis,  lors  même  qu’ils  contrarient  leurs  opinions 
personnelles.  Ils  sont  pacifiques  et  conciliateurs;  ont  l’instinct 
de  la  propriété  ; désirent  les  richesses,  non  pour  les  accumu- 
ler, mais  pour  s’en  servir  au  bien  commun,  faire  des  heu- 
reux et  soulager  l’infortune.  Ils  ont  l’ambition  des  honneurs, 
des  dignités,  et  aspirent  au  maniement  des  affaires  de  l’État, 
voire  même  au  pouvoir  suprême,  dont  ils  sont  d’ailleurs  les 
plus  dignes  et  les  plus  capables. 

Jaloux  de  leur  autorité,  ils  ne  souffrent  pas  qu’on  y porte 
atteinte.  Sages  et  réservés,  ils  s’observent  en  tout.  Comme 
ils  sont  sujets  à de  certains  mouvements  d’impatience,  ils 
s’appliquent  à les  réprimer. 

Ils  tiennent  à ce  que  leur  intérieur  soit  d’une  tenue  irré- 
prochable, luxueuse  ou  confortable,  suivant  leurs  moyens. 
Ils  se  plaisent  aux  appartements  spacieux  et  élevés,  où  l’air 
et  la  lumière  entrent  abondamment.  Ils  aiment  à s’entourer 
d’objets  d’art  et  de  choses  précieuses;  ont  le  goût  des  bijoux, 
des  doux  parfums.  Dans  les  couleurs,  ils  préfèrent  le  bleu  et 
le  pourpre.  Ils  tiennent  à la  propreté,  à l’ordre,  au  linge 
blanc;  leur  mise  est  toujours  simple,  élégante  et  de  bon  goût. 

La  fortune  semble  se  plaire  à les  combler  de  ses  dons; 
dans  leurs  entreprises,  ils  réussissent  toujours,  et  même  au 
delà  de  leurs  espérances.  Ils  ont  en  eux  un  rayonnement  de 
bonheur  qui  leur  assure  le  succès  en  tout.  Ce  rayonnement 
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s'étend  sur  ceux  qu’ils  protègent,  et  ils  leur  communiquent 
quelque  chose  de  leur  chance. 

Quelle  que  soit  l’infériorité  de  leur  naissance  ou  de  leur 
condition,  les  jupitériens  n’y  demeurent  pas,  et  sortent  vite 
de  l’obscurité,  aussi  bien  par  leur  chance  que  par  leurs  mé- 
rites. Ils  s’élèvent  toujours  à la  fortune  et  aux  honneurs  ; et 
souvent,  de  simples  particuliers,  ils  deviennent  conseillers  et 
familiers  des  rois.  Parfois  même,  ils  sont  investis  de  la  plus 
haute  magistrature  de  leur  pays  et  deviennent  chefs  d’État. 

Ils  sont  très  aptes  aux  sciences  morales  et  politiques,  à la 
jurisprudence,  à l’administration  des  affaires  publiques.  Un 
grand  nombre  sont  portés  à l’état  ecclésiastique,  et  s’élèvent 
aux  plus  hautes  dignités  sacerdotales.  D’autres  deviennent 
des  magistrats  illustres  par  leur  savoir,  leur  sagesse,  leur 
équité  et  leur  intégrité. 


TYPE  MALHEUREUX  DE  JUPITER 

Les  mauvais  jupitériens  ont  de  gros  yeux  vifs  à fleur  de 
tète,  d'un  bleu  faïence,  ou  d’un  gris  clair  tirant  sur  l’acier; 
des  paupières  larges,  en  forme  de  coque  de  noix  ; un  regard 
sensuel,  éveillé  et  malin  ; le  nez  court,  charnu,  large  et 
arrondi  en  son  extrémité,  et  souvent  enluminé.  Leur  bouche 
est  grande  et  sensuelle,  avec  de  fortes  lèvres,  dont  l’infé- 
rieure est  un  peu  en  avant  sur  celle  d’en  haut.  Ils  ont  les 
joues  très  grasses;  le  menton  long,  gras,  épais,  fossu  et  le 
plus  souvent  double  ; le  teint  blanc,  mêlé  de  rouge  et  sou- 
vent couperosé.  Ils  sont  chauves,  perdent  leurs  cheveux 
de  bonne  heure  ; sont  ventrus,  gras  et  fréquemment  affectés 
d’obésité. 

Les  mauvais  jupitériens  sont  sensuels,  amateurs  déplaisirs 
et  de  voluptés.  Us  parlent  très  haut,  avec  entrain  et  faci- 
lité, et  plus  qu’ils  ne  pensent.  Ils  ont  l’esprit  d a-propos, 
assaisonnent  leurs  discours  de  facéties,  de  plaisanteries 
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1res  lestes  et  parfois  g’ravelcuses,  et  ils  rient  bruyamment. 
Ils  sont  méprisants,  pleins  d’eux-mômes,  orgueilleux  et 
poseurs.  Ils  ont  la  cupidité  de  l’argent;  mais,  pour  satisfaire 
leurs  goûts  et  leurs  plaisirs,  ils  sont  prodigues  et  dépensiers. 
Ils  ne  font  le  bien  que  par  caprice  et  ostentation.  Ce  sont 
des  amateurs  de  bons  mots  et  de  calembours.  Ils  aiment  le 
taste,  se  plaisent  dans  les  théâtres,  où  ils  se  mettent  en  vue 
avec  des  femmes  galantes.  Ils  sont  amis  des  fêtes,  des  festins 
et  des  banquets,  où  ils  se  plaisent  à porter  des  toasts.  Comme 
ils  sont  très  gourmands  et  grands  buveurs,  ils  recherchent 
les  mets  délicats  et  les  vins  fins  des  grands  crus.  Ils  ne 
gardent  point  la  foi  conjugale,  la  violent  cyniquement  et  en 
riant,  et  délaissent  leurs  femmes  pour  courir  à des  aventures 
galantes.  Ils  sont  très  libertins  et  impudiques,  et  n’aiment 
guère  leurs  enfants.  Leurs  amis  sont  surtout  des  amis 
de  plaisirs.  Ce  sont  des  courtisans  habiles  et  souples,  mais 
plats.  Ils  sont  très  ambitieux  d’honneurs  et  ont  une  soif  ar- 
dente de  richesses.  Ils  se  plaisent  dans  le  tourbillon  des 
affaires,  y sont  habiles,  rusés  et  très  chanceux.  Leur  réussite 
en  toutes  choses  surpasse  souvent  leurs  espérances.  Vantards 
à l’excès,  ils  promettent  beaucoup  plus  qu’ils  ne  tiennent. 
Ils  sont  lâches  devant  les  périls,  et  poltrons  devant  les  provo- 
cations en  duel,  ce  qui  les  rend  un  sujet  de  mépris;  mais 
ils  ne  s’en  soucient  pas.  Ils  sont  irréligieux  par  respect  hu- 
main, par  vanité  et  pour  le  plaisir  de  poser  ; mais,  par  peur 
de  l’au  delà,  trembleurs  devant  la  mort,  plusieurs  font  appe- 
ler un  prêtre  à leurs  derniers  moments.  Quelques-uns,  gros 
financiers  et  riches  banquiers,  pour  satisfaire  leur  intérêt 
rapace,  font,  au  gré  de  leur  caprice,  la  hausse  et  la  baisse 
sur  les  fonds  publics,  sans  se  soucier  des  malheureux  qui 
sont  victimes  de  leur  agiotage  éhonté.  On  en  voit  d’autres, 
grands  commerçants  et  grands  capitalistes,  réduisant  à la 
misère  et  à la  faim,  par  une  odieuse  exploitation,  tous  les 
malheureux  qui  dépendent  d’eux. 

Et  cependant,  malgré  leur  indignité,  tous  ces  personnages 
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sont  rayonnants  de  prospérité,  et  leur  poitrine  est  chargée 
d'insignes  honorifiques. 

Il  est  encore,  dans  ce  camp,  des  magistrats  indignes, 
cupides  et  corrompus,  qui  prostituent  la  justice  pour  s’éle- 
ver aux  honneurs  et  aux  dignités;  plats  et  rampants,  ils 
renient  leurs  opinions,  oubliant  leurs  serments  de  fidélité 
pour  servir  l’idole  du  jour  ; prêts  sans  cesse  à la  trahir  pour 
un  nouveau  dieu. 


TYPE  HEUREUX  DE  SATURNE 

Les  saturniens  du  type  heureux  ont  la  tête  modérément 
longue  et  carrée  ; le  crâne  bien  voûté,  développé  en  hauteur 
et  en  largeur,  éminent  au  sommet  ; le  front  carré,  osseux, 
élargi  des  côtés  en  la  partie  supérieure,  se  plissant  habituel- 
lement dans  la  réflexion  ; l’arcade  sourcilière  saillante  ; les 
sourcils  droits,  noirs  et  épais,  ombrageant  les  paupières  ; les 
yeux  noirs  ou  d’un  noir  verdâtre,  vifs  et  pénétrants,  la 
conjonctive  jaunâtre  ; la  paupière  inférieure  large  et  épaisse. 
Leur  vue  est  faible.  Leur  regard  est  sévère,  concentré,  mé- 
ditatif et  très  perçant,  quand  il  se  fixe  ou  dans  l’animation 
du  discours. 

Le  nez,  grand,  osseux,  saillant  et  courbé,  s’amincit  du 
bout;  les  narines,  longues,  épaisses  et  cartilagineuses,  sont 
modérément  ouvertes  ; la  bouche,  de  moyenne  grandeur  et 
d’un  contour  peu  flexible,  est  fermée,  serrée,  et  s’abaisse  aux 
coins;  les  lèvres  sont. minces,  nettement  dessinées,  à peu 
près  égales  ; le  menton,  anguleux  et  saillant,  est  assez  large 
et  médiocrement  grand  ; les  pommettes  sont  osseuses  et 
accentuées  ; la  mâchoire  inférieure,  forte  sans  excès,  est 
d un  contour  ferme  et  anguleux  ; le  teint  très  pâle  et  souvent 
d’une  pâleur  citrine  ; les  cheveux  noirs,  durs  et  épais;  le 
cou  long,  maigre,  musclé  et  veineux;  le  cartilage  thyroïde 
très  saillant;  les  épaules  hautes  et  modérément  larges;  la 
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poitrine  velue  et  médiocrement  large;  le  dos  voûté  et,  malgré 
cela,  les  reins  lermes  et  droits;  les  bras  osseux,  avec  des 
muscles  peu  développés,  mais  très  prononcés. 

Ils  sont  maigres,  ont  de  gros  os,  les  cartilages  solides,  les 
articulations  fortes  et  épaisses,  les  veines  grosses  et  sail- 
lantes. Leur  peau  est  d’un  brun  jaune,  ferme,  sèche,  froide 
et  velue.  Ils  sont  généralement  de  haute  stature.  Leur  voix 
est  basse,  grave,  résonnante,  avec  un  accent  de  tristesse. 
Leur  démarche  est  lente  et  imposante.  Ils  marchent  la  tète 
inclinée  en  avant,  les  yeux  fixés  vers  la  terre,  se  parlant  à 
eux-mêmes  et  paraissant  absorbés  dans  des  pensées  profondes 
et  amères. 

Quand  ils  honorent  les  rois,  leur  maintien  est  grave, digne 
et  sévère  ; s’inclinant  souvent  avec  respect,  ils  leur  rendent 
hommage  à voix  basse. 

Lorsqu’ils  implorent  la  majesté  divine,  ce  n’est  qu’avec  un 
profond  sentiment  de  crainte  et  de  respect  ; faisant  des  génu- 
flexions très  répétées,  se  frappant  religieusement  la  poitrine, 
en  se  prosternant  la  face  contre  la  terre,  que  souvent  même 
ils  frappent  de  leur  front. 

Au  moral,  ils  sont  graves,  austères,  esclaves  du  devoir  et 
mélancoliques.  Ils  parlent  peu,  comme  s’ils  craignaient  de 
dissiper  leur  pensée.  Ils  pèsent  sur  leurs  mots  et  s’expriment 
parfois  sentencieusement.  Très  concentrés,  ils  refoulent 
en  eux-mêmes  leurs  impressions , leurs  sentiments  et 
leurs  chagrins;  gardent  un  silence  invincible  sur  les  pro- 
jets qu’ils  méditent,  et  que  nul  ne  peut  pénétrer.  Ce  sont  des 
politiques  et  des  diplomates  consommés,  qui,  par  leur 
savoir,  leur  prudence,  leur  expérience  et  leur  persévérance, 
triomphent  des  plus  grandes  difficultés  et  ont  l’art  de  con- 
duire à bonne  fin  les  affaires  les  plus  scabreuses  et  les  plus 
épineuses.  Ils  ne  sont  jamais  à court  pour  se  tirer  d’embar- 
ras, et  saisissent  habilement  les  fautes  de  leurs  adversaires, 
pour  les  tourner  à leur  avantage.  Ils  ont  reçu  du  ciel  les 
dons  de  sagesse,  de  prudence  et  de  conseil.  Leur  esprit  est 
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vif  et  pénétrant,  leur  intelligence  vaste  et  profonde.  A la  fois 
réfléchis,  prudents  et  prévoyants,  ils  excellent  à conseiller. 
Leur  mémoire  est  étonnante  et  durable.  Ils  sont  tenaces  dans 
leurs  opinions,  persévérants  dans  leurs  projets  et  dans  la 
poursuite  des  choses.  Ils  conduisent  leurs  affaires  avec  une 
merveilleuse  habileté,  parce  qu’ils  n’entreprennent  rien 
qu’après  de  longues  et  mûres  réflexions,  qu'après  avoir  con- 
sidéré attentivement  les  avantages  et  les  inconvénients,  les 
incidents  heureux  ou  malheureux  qui  pourraient  en  résulter. 
Très  avares  de  promesses,  ils  tiennent  scrupuleusement  celles 
qu’ils  ont  faites,  et  sont  liés  par  leur  parole.  Ils  sont  iné- 
branlables dans  leurs  résolutions,  une  fois  qu’ils  les  ont 
prises.  L’amour  de  l’indépendance  règne  chez  eux  au  plus 
haut  degré  ; mais  la  raison  et  la  volonté  dont  ils  sont  large- 
ment dotés  les  rendent  capables  de  se  soumettre  aux  règles 
les  plus  austères  et  aux  disciplines  les  plus  rigoureuses. 
Asservis  à leurs  habitudes,  ils  s’efforcent  de  ne  point  s’en 
écarter.  Amis  de  la  solitude  et  du  silence,  ils  vivent  seuls, 
se  suffisent  à eux-mêmes,  et  fuient  le  fracas  du  monde  qu’ils 
méprisent.  Ils  aiment  à se  vêtir  d’habits  sombres,  surtout 
noirs. 

Hommes  méditatifs , penseurs  profonds , chercheurs 
infatigables,  très  patients  au  travail,  leur  esprit  n’est  jamais 
en  repos;  il  est  constamment  occupé  de  la  solution  des  plus 
graves  problèmes,  des  questions  les  plus  ardues  et  les  plus 
transcendantes.  Ils  sont  surtout  absorbés  dans  l’étude  de 
l’essence  divine  et  de  l’immortalité  de  l’âme.  Ces  questions 
qui  les  inquiètent,  les  tourmentent  et  les  obsèdent,  ont 
un  très  grand  charme  pour  eux.  Ils  pensent  très  souvent  à 
la  mort,  et  cependant  ils  la  craignent  beaucoup.  Ce  sont  de 
puissants  raisonneurs,  de  grands  logiciens,  qui  excellent 
dans  la  controverse;  ils  procèdent  rigoureusement  en  toutes 
choses,  et  ne  s’en  tiennent  pas  aux  apparences.  Ils  sont  reli- 
gieux par  nature,  ruais  surtout  par  raison  et  par  besoin  ; 
cependant  leur  âme  est  constamment  troublée  par  le  doute, 
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doute  qui  les  rend  très  malheureux,  qui  les  plonge  souvent 
dans  une  noire  et  amère  désespérance,  et  qui,  parfois,  les 
incite  au  suicide.  On  ne  les  voit  jamais  rire,  et  ils  gardent 
tout  leur  sérieux  à la  vue  des  choses  les  plus  désopilantes. 
S’ils  ont  un  chagrin,  ils  le  dévorent  dans  un  morne  silence, 
et  quelque  grande  que  soit  leur  affliction,  ils  ne  la  montrent 
guère  au  dehors.  Ils  aiment  à se  promener  et  à méditer  seuls 
dans  les  lieux  agrestes  et  solitaires,  principalement  dans  les 
forêts  obscures.  Ils  ont  le  goût  du  grand,  du  sombre  et  du 
mystérieux  dans  les  édifices. 

Animés  de  lardent  désir  de  fonder  des  œuvres  durables 
qui  puissent  passer  à la  postérité  et  de  perpétuer  leur  nom 
dans  les  constructions,  ils  les  veulent  très  solidement  bâties, 
de  façon  qu’elles  puissent  durer  et  résister  aux  injures  du 
temps. 

Méthodistes  et  classificateurs,  portés  aux  systèmes,  les 
saturniens  peuvent  tomber  parfois  dans  les  utopies. 

Ils  sont  laborieux,  patients  au  travail  et  capables  de  sup- 
porter un  labeur  assidu  et  excessif.  On  trouve  parmi  eux  des 
savants  érudits,  des  antiquaires  et  des  collectionneurs.  Leur 
vive  curiosité  de  pénétrer  les  voiles  qui  cachent  à l’homme 
le  mystérieux  inconnu  et  de  découvrir  la  cause  et  la  raison 
des  choses,  les  porte  avec  ardeur  à l’étude  et  à la  pratique 
des  sciences  occultes. 

Ils  sont  enclins  à la  défiance  et  au  soupçon  et  sujets  à de 
singulières  bizarreries  de  goûts  et  de  caractère.  Ils  sont  peu 
sensibles  à la  volupté  et  ne  sont  guère  aptes  à l’amour. 

Ils  accordent  difficilement  leur  amitié;  mais  quand  ils 
aiment,  leur  affection  est  profonde,  constante  et  dévouée.  Ils 
conservent  toujours  au  fond  d’eux-mêmes  le  souvenir  des 
offenses  et  ne  les  pardonnent  que  très  rarement  et  très  diffi- 
cilement. Ils  sont  sobres  et  vivent  de  peu.  Ils  sont  enclins 
au  fatalisme.  En  religion,  ils  sont  austères,  rigides,  et  se 
livrent  à l’ascétisme  et  aux  mortifications  les  plus  dures. 
Plus  ambitieux  d’honneurs  et  de  dignités  que  de  gloire  et  de 
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renommée,  ils  aspirent  secrètement  au  règne  et  s’efforcent 
d’y  parvenir.  Ce  sont,  du  reste,  de  très  grands  politiques, 
qui  ont  le  don  de  gouverner  avec  une  profonde  sagesse  et 
avec  une  puissante  autorité,  et  qui  ont  une  habileté  consommée 
dans  le  maniement  des  affaires  de  l’État.  On  trouve  parmi 
eux  les  plus  grands  philosophes,  dont  certains,  par  leurs 
grandes  découvertes  et  par  leurs  systèmes  ingénieux, 
étonnent  le  monde;  d’autres,  fondateurs  de  sectes  religieuses, 
transforment  les  croyances  et  dominent  les  hommes  par  leurs 
doctrines.  Il  est  encore  dans  leurs  rangs  des  fondateurs 
d’ordres  religieux  qui,  par  leur  puissante  organisation, 
s’emparent  de  la  société  et  la  gouvernent  occultement. 


TYPE  MALHEUREUX  DE  SATURNE 

Les  mauvais  saturniens  ont  parfois  la  tête  assez  longue,  de 
forme  triangulaire  ou  en  approchant;  le  front  osseux  et  sail- 
lant, élargi  aux  tempes,  et  traversé  par  des  plis  tourmentés, 
des  sourcils  noirs,  longs,  épais  et  joints,  tombant  sur  de 
petits  yeux  noirâtres,  qui  dardent  un  regard  perçant  et  en 
dessous;  un  nez  long,  saillant  et  pointu,  qui  a quelque  chose 
du  furet;  une  grande  bouche  serrée,  dont  les  lèvres  crispées 
et  rentrées  apparaissent  à peine;  le  menton  assez  long, 
osseux  et  saillant,  et  assez  large  dans  sa  partie  inférieure; 
les  joues  creuses  et  les  pommettes  saillantes.  Leur  tèint  est 
plombé,  et  parfois  olivâtre;  leurs  cheveux,  noirs,  durs  et 
souvent  graisseux.  Ils  sont  maigres  et  osseux;  détaillé  élevée, 
pour  la  plupart;  ils  ont  le  dos  très  voûté.  Ils  marchent 
lentement,  tantôt  la  tête  tendue  en  avant,  jetant  un  regard 
sombre  et  inquiet  ; tantôt  la  tète  baissée,  les  yeux  fixés  vers 
la  terre.  En  marchant,  ils  ploient  les  genoux,  et  heurtent 
leurs  talons  l’un  contre  l’autre.  Ils  ont  la  vue  faible,  et  sont 
fréquemment  atteints  de  myopie.  Leurs  dents  sont  parfois 
doubles:  quelques-uns  en  ont  môme  une  double  rangée. 


Leur  corps  exhale  souvent  une  mauvaise  odeur,  qui  a 
quelque  ressemblance  avec  celle  du  bouc.  Ils  sont  variqueux  ; 
leurs  jambes  deviennent  faibles  et  sont  souvent  affectées 
d’ulcères.  Ils  sont  sales  sur  eux-mêmes  et  dans  leur  inté- 
rieur. Quelques-uns  affectent  dans  leur  mise  un  débraillé 
cynique.  On  trouve  parmi  eux  beaucoup  de  boiteux  et  sur- 
tout de  bossus. 

Au  moral,  ils  sont  taciturnes,  tristes  et  grondeurs.  Leur 
âme  est  sans  cesse  agitée  par  l’inquiétude,  la  crainte,  le 
soupçon,  la  défiance  et  l’envie.  Ils  sont  pleins  d’astuce, 
fourbes,  hypocrites  et  trompeurs.  Ils  épient  patiemment  les 
autres,  leur  tendent  des  embûches,  et,  avec  une  ruse  con- 
sommée, les  surprennent  et  les  trompent.  Ils  ont  une  affreuse 
soif  de  l’or  et  sont  d’une  avarice  ardente,  inquiète,  basse  et 
inhumaine.  Ce  sont  des  usuriers  cruels  et  barbares.  Le  céli- 
bat est  de  leur  goût,  et  ils  le  gardent  volontiers.  Chez  eux, 
l’amour  de  la  famille  est  à peu  près  nul,  tandis  que  celui  de 
la  propriété  existe  à un  très  haut  degré.  Contradicteurs  et 
sophistes,  astucieux  dans  leurs  paroles  et  dans  leurs  raison- 
nements, ils  cherchent  toujours  à surprendre  leurs  adver- 
saires. Leur  haine  est  éternelle;  ils  nourrissent  en  secret 
leur  vengeance  et  la  satisfont  avec  une  froide  cruauté.  Ils 
fuient  la  lumière  du  soleil,  se  plaisent  dans  les  pensées 
lugubres,  les  lieux  sombres  et  ténébreux,  tels  que  les  grottes, 
les  mines.  Bien  qu’ils  appréhendent  fortement  la  mort,  ils 
se  plaisent  cependant  aux  cérémonies  funèbres  et  aux  visites 
dans  les  cimetières.  Ils  sont  tout  à la  fois  superstitieux  et 
incrédules.  Pour  se  convaincre  des  choses,  la  vue  et  l’ouïe 
ne  leur  suffisent  pas;  il  leur  faut  encore  le  témoignage  du 
toucher.  Quand  ils  sont  renfermés  chez  eux,  tourmentés  par 
l’inquiétude,  la  défiance  et  la  peur,  ils  vont  et  viennent  dans 
leur  intérieur;  sondant  les  murailles,  examinant  sous  les 
meubles,  visitant  tous  les  recoins  de  leur  maison,  retournant 
dix  fois  à leur  porte  pour  s’assurer  quelle  est  bien  fermée  et 
qu’ils  sont  en  sûreté.  La  nuit  est  pour  eux  sans  repos;  ils 
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tremblent  au  moindre  bruit,  se  réveillent  en  sursaut,  le 
visage  inondé  de  sueur,  en  proie  à des  terreurs  subites.  Ils 
ont  pour  habitude  de  cacher  leur  argent  dans  les  endroits 
les  plus  secrets  de  leur  demeure;  mais,  tourmentés  par  leur 
avarice  inquiète,  soupçonneuse  et  vigilante,  ils  vont  à la 
dérobée  là  où  est  enfoui  leur  trésor,  pour  le  contempler  d’un 
regard  avide,  et  se  complaisent  à le  compter  et  à le  recomp- 
ter sans  cesse.  Il  n’est  pas  d’actions  mauvaises,  perfides  et 
criminelles,  qu’ils  ne  soient  prêts  à commettre,  pour  satis- 
faire leur  soif  ardente  de  l’or.  Ils  savent  avec  une  rare 
adresse  s’insinuer  dans  les  familles,  dans  les  réunions  du 
monde,  dans  les  sociétés  politiques,  dans  les  administrations 
privées  et  publiques,  et  jusque  dans  les  affaires  de  l’État, 
pour  y surprendre  les  choses  les  plus  secrètes,  afin  d’en  tirer 
profit;  et,  poussés  par  leur  infâme  cupidité,  ils  vendent  et 
trahissent  ceux  dont  ils  ont  surpris  les  secrets,  lors  même 
qu’ils  seraient  leurs  parents  et  leurs  amis. 

Parmi  eux,  il  en  est  qui  ont  des  facultés  naturelles  pour 
découvrir  certaines  choses  cachées  sous  la  terre,  comme  des 
sources  ou  des  trésors  ; d’autres  sont  aptes  à découvrir  des 
filons  métalliques.  Souvent  ils  s’enrichissent  par  la  décou- 
verte ou  l’exploitation  de  ces  choses. 

Ils  ont  un  rayonnement  corporel  naturellement  malfai- 
sant, qui  agit  sur  ceux  qui  les  approchent,  ce  qui,  par  con- 
séquent, rend  leur  contact  très  dangereux. 


CHAPITRE  V 


DES  TYPES  PLANÉTAIRES  COMPOSÉS  ASSOCIÉS  AUX  TYPES 
GÉOMÉTRIQUES.  — DU  TYPE  CARRÉ 


Nous  venons  de  parler  des  types  planétaires  simples.  Main- 
tenant nous  allons  procéder  du  simple  au  complexe  ; par 
conséquent,  nous  nous  éloignerons  de  plus  en  plus  des  types 
précédents,  pour  exposer  et  décrire  les  types  mixtes. 


TYPE  CARRÉ  FRANC 

Saturne  et  Jupiter  (fig.  1).  Un 
crâne  large  et  profond,  régulièrement 
voûté,  éminent  en  la  région  sincipi- 
tale,  saillant  en  la  partie  pariétale; 
un  front  perpendiculaire,  à lignes 
courbes,  bien  développé  en  hauteur 
et  en  largeur,  légèrement  en  saillie 
en  sa  partie  supérieure  et  traversé 
dans  son  milieu  par  des  plis  hori- 
zontaux et  réguliers;  l’arcade  sour- 
cilière large  et  proéminente;  des 
sourcils  horizontaux  légèrement 
arqués  vers  la  partie  temporale,  rapprochés  des  yeux  à leur 
racine,  épais,  couchés  et  un  peu  froncés;  le  muscle  sourcilier 
épais;  des  yeux  bien  ouverts,  enfoncés  sous  la  paupière,  d’un 


brun  verdâtre,  limpides;  la  conjonctive  légèrement  jaunâtre  ; 
le  regard  calme,  concentré  et  méditatif,  empreint  de  douceur 
et  de  fermeté;  un  grand  nez  courbé,  fort  et  saillant,  dont 
l’extrémité  s’avance  en  s’amincissant;  des  narines  ouvertes, 
larges  et  épaisses,  le  canal  accentué;  une  bouche  doucement 
close,  aux  coins  fouillés  et  quelque  peu  relevés;  la  lèvre  infé- 
rieure un  peu  en  avant,  au  contour  ferme,  et  plus  forte  que  la 
supérieure,  mais  ne  la  débordant  pas;  un  menton  large,  au 
contour  ferme,  osseux,  et  un  peu  en  avant;  des  pommettes 
osseuses  et  saillantes;  des  joues  creuses  et  plissées;  le  teint 
pâle;  des  cheveux  bruns  et  gras;  la  tête  se  présentant  droite, 
ferme,  mais  sans  raideur;  une  démarche  tranquille  et  mesu- 
rée ; une  grande  sobriété  de  gestes  : ces  divers  traits  dénotent 
un  homme  d’un  caractère  calme,  sévère,  mais  plein  de  bien- 
veillance; grave  et  méditatif;  qui  parle  peu,  craignant  de 
dissiper  sa  pensée;  qui  réfléchît  longtemps  avant  de  parler; 
qui  pèse  et  qui  mesure  ses  paroles  ; qui  ne  parle  jamais  le 
premier  et  qui  cède  volontiers  et  sans  dépit  la  parole  aux 
autres;  qui  est  entièrement  maître  de  lui-même,  qui  ne  se 
laisse  jamais  entraîner  par  la  passion  et  qui  agit  avec  la 
plus  grande  circonspection;  qui  est  prévoyant  et  prudent  de 
manière  à n’être  que  fort  rarement  surpris  par  l’imprévu  ; 
qui  est  persévérant  et  tenace  à poursuivre  sans  dévier  la 
ligne  qu’il  s’est  tracée;  qui  médite  longuement  ses  projets 
avant  de  les  effectuer  et  qui,  lorsqu’il  les  a mûris  et  arrêtés 
par  une  réflexion  calme  et  profonde,  les  accomplit  en  silence, 
sans  bruit,  sans  brusquerie  et  sans  précipitation  ; qui,  devant 
un  obstacle,  se  recueille  pour  trouver  le  moyen  de  le  surmon- 
ter, ou  sait  y renoncer  avec  résignation,  si  le  succès  lui 
paraît  impossible.  Homme  sage,  il  condamne  sévèrement 
toute  témérité,  si  heureuse  qu’elle  soit,  parce  qu’elle  lui 
semble  un  défi  à la  logique  et  au  bon  sens.  Toute  innovation 
religieuse,  sociale,  ou  politique,  excite  sa  défiance  : il  y voit 
le  germe  de  la  révolte  et  de  la  subversion  sociale.  Il  veut 
que  le  progrès  et  les  réformes  s’accomplissent  régulièrement, 


sagement,  sans  secousses,  et  non  par  la  force  et  la  violence. 
Esprit  profond  et  judicieux,  il  parle  peu,  mais  observe  et 
médite  pour  apprendre  toute  chose.  Son  étude  constante  de 
l’homme  et  de  la  nature,  sa  prudence  et  son  expérience  de  la 
vie  le  rendent  fort  habile  à donner  des  conseils.  C’est  une 
Ame  droite  qui  méprise  la  ruse  et  qui  hait  le  mensonge;  qui 
gémit  en  secret  sur  les  malheurs  de  l’humanité  et  sur  ses 
faiblesses.  Tolérant  pour  les  fautes  légères,  il  poursuit  impi- 
toyablement le  vice;  il  démasque  et  flagelle  l’égoïsme  et 
l'hypocrisie  de  la  société,  qu’il  rend  responsable  de  la  plupart 
des  maux  qui  affligent  et  dégradent  l’humanité. 

Plein  de  bienveillance  pour  les  peines  d’autrui,  il  s’efforce 
de  relever  les  courages  abattus,  et  de  venir  en  aide  à ceux  qui 
souffrent  et  qui  sont  victimes  de  l’injustice  des  hommes  ou 
de  leur  méchanceté. 

La  salutaire  pensée  de  la  mort  est  souvent  présente  à son 
esprit.  En  vrai  sage,  il  envisage  avec  calme  cette  nécessité 
fatale.  Par  une  fréquente  méditation  religieuse  et  philoso- 
phique, il  prépare  son  âme  à la  venue  de  cette  messagère 
libératrice  des  maux  et  des  épreuves  terrestres. 

Il  est  réglé  et  discipliné  dans  la  conduite  de  sa  vie;  ses 
mœurs  sont  très  austères;  sa  sobriété  est  poussée  jusqu’à 
l’ascétisme.  Son  honnêteté,  sa  probité  et  sa  loyauté  sont 
extrêmes.  Il  a horreur  des  procès;  il  fuit  soigneusement  toute 
contestation;  il  préfère  être  lésé  dans  ses  droits  plutôt  que 
d’en  confier  la  revendication  aux  controverses  et  aux  roueries 
de  la  chicane. 

Il  pardonne  volontiers  les  offenses,  tout  en  en  gardant  long- 
temps et  malgré  lui  le  souvenir.  Il  est  laborieux,  patient  et 
consciencieux  dans  ses  travaux.  Par  l’étude  et  la  constance 
il  vient  à bout  de  tout;  il  est  apte  à acquérir  une  très  grande 
érudition.  Il  travaille  toujours,  même  en  marchant.  C’est  un 
grand  penseur,  un  esprit  sagace  qui  observe  et  qui  examine 
sans  cesse,  qui  possède  une  grande  puissance  de  conception, 
un  raisonnement  solide  et  profond,  une  argumentation  serrée, 
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incisive,  une  logique  puissante.  Il  a l’esprit  méthodique  et 
classificateur  ; il  est  enclin  à tout  soumettre  à la  règle  et  au 
compas;  c’est  tout  à la  fois  un  philosophe  et  un  mathémati- 
cien. 

Il  aime  à se  recueillir  clans  le  silence  de  la  solitude;  assis 
près  de  son  foyer,  plongé  dans  une  demi-obscurité,  il  se 
livre  avec  plaisir  à de  graves  méditations. 

Il  fuit  le  monde;  ses  oripeaux  et  ses  pompes  lui  font  pitié. 
La  comédie  sociale  l’indigne  et  le  dégoûte.  Il  aime  la  vie 
paisible,  tranquille  et  retirée  ; la  vie  champêtre  plaît  à ses 
mœurs  antiques  ; là,  retiré  dans  une  modeste  demeure,  il 
partage  son  temps  entre  l’étude  de  la  philosophie,  la  contem- 
plation de  la  nature  et  les  travaux  agricoles. 

C’est  un  administrateur  sage,  prudent  et  habile.  Sa  censure 
est  sévère,  mais  jamais  blessante.  Il  excelle  dans  le  conseil. 
Il  manie  admirablement  la  parole  ; ses  discours  sont  em- 
preints d’une  simplicité  antique  et  d’une  éloquence  solide 
et  sévère  qui  s’élève  parfois  jusqu’au  sublime.  Son  style 
serré  et  correct  est  grave,  simple  et  concis  : il  brille  par 
la  hauteur  et  parla  profondeur  des  pensées.  Quoi  qu’on  fasse, 
on  ne  parvient  pas  à exciter  sa  colère,  tellement  il  est 
maître  de  lui-même.  Il  demeure  impassible  devant  la  provo- 
cation et  l’insulte.  Par  son  calme,  il  arrête  et  paralyse  la 
fureur  des  autres.  Sa  bienveillance  s’étend  à tous,  même  à 
ses  ennemis.  Il  a pour  les  faibles  une  sollicitude  toute  parti- 
culière ; les  opprimés  trouvent  en  lui  un  ardent  et  éloquent 
défenseur.  En  se  montrant  le  strict  observateur  des  lois 
qu’il  veut  voir  respectées,  il  donne  à tous  l’exemple  de  s’y 
soumettre.  Il  réprouve  et  il  combat  ouvertement  l’injustice 
et  l’iniquité,  quelque  puissant  qu’en  soit  l’auteur.  Esclave  de 
son  devoir,  il  l’accomplit  scrupuleusement,  même  au  péril  de 
sa  vie.  Il  se  tient  en  garde  contre  l’orgueil,  qu’il  considère 
comme  l'aveuglement  de  l’esprit  et  l’écueil  de  la  sagesse  et 
de  la  raison. 

La  tempérance  est  la  règle  de  sa  vie.  Plein  de  résignation, 


- 100  - 

il  supporte  avec  une  sage  philosophie  les  adversités  et  les 
maux  d'ici-bas.  Souvent  il  retrempe  son  esprit  dans  la  lec- 
ture des  philosophes  anciens  ; et  ceux  qu’il  prend  pour  mo- 
dèles sont  toujours  les  plus  sages  et  les  plus  vertueux.  Si 
parfois  le  doute  auquel  il  est  enclin  vient  à troubler  son  âme, 
la  sagesse  de  son  esprit  en  triomphe  promptement.  Chez  lui 
les  convictions  religieuses  sont  fondées  sur  la  raison,  et  non 
sur  le  sentiment. 

Il  se  plait  souvent  dans  la  contemplation  de  la  nature 
parce  que,  dans  la  sublime  harmonie  de  l’univers,  il  voit 
partout  des  marques  éclatantes  de  la  toute-puissance  de  Dieu, 
de  sa  sagesse  et  de  sa  bonté  infinies. 

Selon  lui,  la  vraie  philanthropie  consiste  dans  les  actes  et 
non  dans  les  doctrines  : c’est  pourquoi  il  s’emploie  avec  ar- 
deur à fonder  des  œuvres  humanitaires.  Il  est  plein  d’admi- 
ration pour  les  bienfaiteurs  de  l’humanité  ; pour  ceux  aussi 
qui,  par  leurs  doctrines,  leurs  écrits,  leur  parole  et  leur 
exemple,  ont  moralisé  les  peuples  et  relevé  les  âmes  abais- 
sées. Il  a le  respect  des  premiers  âges  du  monde,  où  la  jus- 
tice, la  paix,  la  bonne  foi  et  l’hospitalité  régnaient  parmi  les 
hommes  ; ces  temps  primitifs  où  les  cœurs  forts,  généreux, 
innocents  et  naïfs,  ignoraient  les  savants  et  hypocrites  tra- 
vestissements de  la  corruption  des  temps  modernes. 

La  religion  et  la  justice  sont  à ses  yeux  les  bases  fonda- 
mentales de  toute  société.  Il  reconnaît  à la  société  le  droit 
de  punir;  mais  si  sévères  que  soient  les  lois  établies,  il  veut 
qu’elles  soient  appliquées  à tous  les  citoyens.  Il  regrette 
qu’un  pouvoir  si  grave  et  si  redoutable  que  le  pouvoir  judi- 
ciaire soit  souvent  confié  à des  hommes  incapables,  et  par- 
fois même  indignes.  Il  voudrait  que,  dans  chaque  contrée, 
les  juges  fussent  choisis  parmi  les  citoyens  les  plus  anciens 
et  les  plus  distingués  par  leurs  vertus,  leur  sagesse  et  leurs 
lumières.  Plein  de  respect  pour  la  justice  et  pour  l’autorité, 
il  veut  qu’un  magistrat  offre  les  plus  sérieuses  garanties 
morales,  qu’il  réunisse  en  lui  les  plus  hautes  qualités  de 
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sagesse  et  d’honnêteté;  qu’il  possède  une  grande  érudition, 
qu’il  s’applique  surtout  à la  connaissance  du  cœur  humain; 
qu’il  soit  grave,  religieux;  que  ses  mœurs  soient  pures  et 
austères;  qu'il  soit  doué  de  fermeté  et  de: pitié,  que  la  séré- 
nité de  son  âme  ne  soit  jamais  troublée  par  la  colère;  qu’il 
ne  soit  ni  cupide,  ni  jaloux,  ni  envieux;  que  son  intégrité  et 
son  incorruptibilité  soient  à toute  épreuve. 

Les  places  ni  les  honneurs  ne  le  tentent  point  ; effrayé  de 
la  lourde  responsabilité  qu’assument  les  hauts  fonctionnaires 
de  l’Etat,  il  n’en  accepte  le  fardeau  qu’à  regret  et  pour  le 
salut  du  pays. 

La  modestie  de  ses  goûts,  la  simplicité  de  ses  mœurs  an- 
tiques et  son  manque  d’ambition  lui  font  fuir  les  fiévreuses 
agitations  de  la  vie  publique;  il  se  tient  à l’écart  des  passions 
politiques,  évitant  avec  soin  de  se  mêler  aux  luttes  et  aux 
haines  des  partis. 

C’est  un  juriste  d’un  savoir  profond  et  éminent.  Ses  grandes 
lumières,  sa  sagesse,  son  expérience  consommée  et  ses  ver- 
tus le  placent  au  rang  le  plus  élevé  dans  la  magistrature. 
Rigide  observateur  des  devoirs  que  lui  impose  son  état, 
soucieux  de  la  responsabilité  qui  lui  incombe,  il  redouble  de 
prudence  et  de  vigilance,  et,  lorsqu’il  doit  rendre  un  arrêt, 
il  s’y  prépare  par  la  retraite  et  par  la  méditation. 

Il  a la  passion  des  antiquités  ; c’est  un  collectionneur 
savant  et  expert.  11  professe  le  culte  des  morts,  la  religion 
du  souvenir. 

Il  est  très  attaché  à sa  patrie  et  au  fo}rer  domestique.  Il  est 
plein  d’affection  et  de  bonté  pour  les  siens,  mais  cependant 
sans  faiblesse  pour  eux. 

II  sera  éprouvé  par  de  grandes  adversités  et  par  des  cha- 
grins domestiques.  Son  cœur  sera  contristé  par  la  perte  de 
sa  femme,  par  la  mort  prématurée  de  ses  enfants,  ainsi  que 
par  de  nombreux  deuils  de  parents  et  d’amis  ; de  sorte  qu’il 
demeurera  seul  dans  sa  vieillesse,  survivant  à tous  les  siens. 

Il  sera  élevé  aux  plus  hautes  dignités;  conseiller  intime 
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des  princes,  .il  jouira  d’un  grand  crédit  et  d'une  grande 
influence  dont  il  n’usera  qu’avec  une  extrême  modération  et 
encore  jamais  pour  lui-même,  mais  seulement  pour  le  bien 
public.  Il  s’emploiera  avec  ardeur  à mettre  en  lumière  des 
talents  ignorés  et  à faire  récompenser  des  actes  de  vertu  et 
de  dévouement  demeurés  dans  l’obscurité. 

Mais  l’austérité  de  sa  vertu,  l’intégrité  de  son  caractère,  sa 
justice,  sa  noble  indépendance  et  son  rigorisme  lui  suscite- 
ront des  jalousies  redoutables  et  des  inimitiés  puissantes.  On 
intriguera  contre  lui  pour  le  faire  disgracier,  de  sorte  qu’il 
éprouvera  la  méchanceté  et  l’ingratitude  des  hommes.  Ca- 
lomnié, persécuté  par  ses  ennemis,  abreuvé  de  chagrins, 
d’amertumes  et  de  déceptions,  il  sera  contraint  de  s’expatrier 
pour  trouver  le  repos  sur  la  terre  étrangère. 

Si  son  front  porte  des  signes  fatals  et  qu’il  vive  dans  une 
époque  de  troubles  et  de  révolution,  il  mourra  victime  des 
fureurs  populaires. 


Mercure  et  Saturne 
(fig.  2). — Le  crâne  haut, 
large,  peu  profond,  à 
bosses  saillantes , aux 
contours  tourmentés  ; la 
région  sincipitale  très 
proéminente  ; un  grand 
front  qui,  du  haut,  se  ren- 
verse en  arrière  en  s’ar- 
rondissant; la  bosse  fron- 
talelargé'etprotubérante; 
les  temporaux  osseux  et 


veineux;  des  sourcils  modérément  arqués,  larges,  touffus, 
hérissés,  peu  éloignés  des  yeux,  crispés  a leur  racine  et  sépares 
par  un  pli  profond  ; l’arcade  sourcilière  large  et  profonde;  des 
yeux  enfoncés,  arrondis,  gris,  vifs  et  brillants  ; un  regai  d 


vague  et  distrait  ; les  paupières  inférieures  gonflées  ; un  nez 


courbé,  froncé  à la  racine;  l’épine  éminente,  large  et  angu- 
leuse; les  ailes  saillantes  et  osseuses,  le  bout  du  nez  ferme  et 
carré  ; les  narines  longues  et  étroites;  une  bouche  médiocre- 
ment éloignée  du  nez,  aux  contours  souples  avec  des  coins 
légèrement  surbaissés  ; des  lèvres  de  moyenne  grosseur, 
bien  bordées,  aux  contours  fermes;  l’inférieure  carrément 
arrêtée;  les  joues  fermes  et  creuses,  l'os  molaire  saillant  et 
anguleux;  le  menton  droit,  carré  et  osseux,  un  teint  très 
pâle  qui,  avec  l’âge,  prend  une  teinte  légèrement  parche- 
minée; des  cheveux  peu  fournis,  droits,  fins,  doux,  d’un 
blond  cendré,  la  démarche  irrégulière,  tantôt  assez  vive, 
tantôt  se  ralentissant  et  s’arrêtant  subitement,  comme 
pour  réfléchir  et  se  parler  à soi-même;  ces  différents  traits 
indiquent  un  homme  d’un  caractère  très  réfléchi,  inquiet 
et  soucieux,  irritable  et  fantasque  ; d’une  colère  prompte, 
mais  facile  à s’apaiser  ; sujet  à éprouver  de  profondes  tris- 
tesses intérieures,  sans  se  laisser  jamais  aller  à la  dé- 
sespérance. Son  caractère  ferme,  énergique  et  plein  de 
ressort  réagit  vigoureusement  contre  les  chagrins  qui  l’af- 
fligent. Cet  homme  possède  une  activité  fiévreuse,  dévorante 
et  pleine  d’initiative.  11  agit  avec  promptitude,  quoique  avec 
réflexion.  Son  imagination  ardente  et  exaltée  surexcite  et 
enflamme  son  courage;  entraîné  par  son  fiévreux  enthou- 
siasme, il  ne  croit  rien  impossible  et  il  affronte  sans  sour- 
ciller les  entreprises  les  plus  téméraires  et  les  plus  périlleuses. 
Il  possède  une  grande  puissance  de  volonté  et  une  persévé- 
rance à toute  épreuve;  aussi  ne  connaît-il  pas  d’obstacles 
insurmontables.  A-t-il  formé  un  projet,  il  en  poursuit  la  réa- 
lisation avec  ténacité  sans  être  rebuté  par  les  difficultés,  ni 
découragé  par  les  plus  dures  déceptions.  Inébranlable  dans 
ses  opinions,  il  ne  se  soucie  nullement  des  contradictions  et 
des  oppositions  qu’elles  rencontrent.  Il  lient  haut  et  ferme  le 
drapeau  de  ses  idées  ; plein  d’ardeur  et  de  courage,  il  combat 
pour  la  défense  et  pour  le  triomphe  de  ses  doctrines.  C’est  un 
polémiste  habile,  ardent  et  passionné  qui  se  complaît  dans 
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les  controverses  philosophiques  et  scientifiques.  Doué  d’un 
esprit  essentiellement  spéculatif,  le  sens  pratique  lui  fait 
absolument  défaut.  Sa  nature  droite  et  confiante  à l’excès 
l’expose  à être  facilement  dupé  et  exploité  par  les  gens 
habiles.  Il  n’entend  rien  à l’intrigue;  sa  fierté  de  caractère 
le  rend  incapable  de  courtisanerie,  le  rôle  de  solliciteur  lui 
répugne  ; sa  nature  possède  une  certaine  raideur  nuisible  à 
ses  propres  intérêts.  Chez  lui,  le  sentiment  du  mérite  per- 
sonnel, poussé  jusqu’à  l’extrême,  le  fait  aisément  glisser  dans 
l’orgueil.  Il  est  très  sobre;  et  il  supporte  avec  une  résignation 
philosophique  les  adversités  et  les  plus  dures  privations  Son 
amour  de  l’indépendance  et  sa  répugnance  pour  toute  sujé- 
tion lui  font  préférer  la  pauvreté  avec  la  liberté,  plutôt  que 
la  fortune  avec  les  chaînes  de  la  servitude.  Pour  la  même 
raison,  il  préfère  le  célibat  à la  vie  conjugale.  Il  est  doué 
d’une  prodigieuse  activité  cérébrale;  son  esprit  n’est  jamais 
en  repos;  il  est  sans  cesse  stimulé  par  Tardent  désir  de  tout 
connaître,  de  tout  expérimenter,  de  tout  savoir.  Le  merveil- 
leux le  charme  et  l’attire.  Il  a l’esprit  pénétrant,  inventif, 
chercheur  et  combinateur.  C’est  un  fouilleur  d’idées,  un 
observateur  profond,  qui  scrute  la  nature  pour  en  pénétrer 
les  mystères  et  qui  poursuit  sans  se  décourager  la  solution 
des  problèmes  les  plus  ardus,  les  plus  difficiles  et  les  plus 
étranges.  C’est  un  travailleur  infatigable  chez  qui  la  passion 
du  devoir  et  l’enthousiasme  scientifique  sont  poussés  jusqu’à 
l’héroïsme  et  lui  font  affronter  les  plus  grands  dangers.  Dé- 
voré par  l’ambition  des  découvertes  scientifiques,  il  consume 
sa  vie  à la  recherche  d’inventions  nouvelles.  Avide  de  gloire 
et  de  renommée,  il  sacrifie,  pour  y arriver,  son  repos,  sa 
fortune,  sa  famille,  sa  santé,  voire  même  sa  vie. 

Son  existence  sera  très  laborieuse;  elle  sera  traversée  par 
beaucoup  de  chagrins,  par  des  luttes  continuelles,  par  de 
rudes  épreuves  et  par  de  cruelles  déceptions.  Ses  aflaircs 
seront  ruinées  par  des  malheurs  soudains  et  imprévus.  Sa 
carrière  sera  entravée  par  des  oppositions  et  par  des  persé- 
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culions  d’ennemis  puissants;  sa  famille  même  se  tournera 
contre  lui.  Les  hommes  et  les  choses  sembleront  se  liguer 
pour  conspirer  sa  perte  : en  effet,  ses  recherches  scienti- 
fiques lui  feront  courir  de  terribles  dangers  et  plusieurs 
fois  sa  vie  sera  mise  en  péril  par  des  expériences  chimiques 
et  aérostatiques.  Enfin  il  n’arrivera  au  succès  et  à la  célébrité 
qu’à  travers  une  multitude  d’obstacles  et  d’adversités. 

Saturne , le  Soleil  et  Mars 
(fig.  3).  — Un  crâne  large  et 
carré,  protubérant  en  la  partie 
occipitale  ; des  contours  carrés 
et  anguleux;  un  front  perpen- 
diculaire, développé  en  hau- 
teur et  plus  encore  en  largeur  ; 
les  temporaux  très  larges, 
proéminents  et  veineux  ; le 
sourcilier  saillant  et  angu- 
leux; des  sourcils  épais,  durs, 
légèrement  arqués,  crispés  et 
abaissés  à leur  racine,  sur  des  yeux  modérément  enfoncés, 
étincelants,  au  regard  fixe  et  aigu,  assuré  et  fascinateur;  la 
prunelle  fauve,  la  conjonctive  jaunâtre  et  striée  de  sang,  près 
du  larmier  ; la  paupière  supérieure  tort  mince,  l’inférieure 
épaisse  et  veineuse;  un  nez  grand  et  fort,  courbé  en  forme  de 
bec  d’aigle,  à épine  large  et  saillante,  au  bout  ferme,  saillant 
et  carré;  des  narines  relevées,  épaisses,  anguleuses  et  très 
dilatées;  une  bouche  rapprochée  du  nez,  horizontale,  fermée, 
serrée;  des  lèvres  minces  et  anguleuses,  la  supérieure  en 
avant;  un  menton  large,  osseux  et  saillant  en  forme  de  bille; 
les  pommettes  larges,  saillantes  et  osseuses;  le  muscle  canin 
très  accentué;  les  joues  fermes  et  musculeuses;  les  maxil- 
laires épais  et  anguleux;  le  teint  d’une  pâleur  légèrement 
citrine;  des  cheveux  bruns  et  droits;  la  tète  droite  et  ferme- 
ment posée;  la  voix  dure,  ferme,  forte  et  sonore;  la  parole 
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brève,  brusque  et  assurée;  le  cou  fort,  musculeux  et  veineux  ; 
la  pomme  d’Adam  saillante;  la  démarche  grave,  altière  et 
assurée;  le  pas  grand  et  ferme,  ni  lent,  ni  précipité;  ces  dif- 
férents traits  indiquent  un  homme  sévère  et  pensif,  un  esprit 
sérieux,  positif,  pratique,  méditatif,  calculateur,  et  chez  qui 
tout  est  l’eflet  d’idées  préconçues  et  de  combinaisons  mûre- 
ment et  savamment  arrêtées.  C’est  un  stratégiste  profond  et 
consommé,  qui  parle  peu  et  qui  agit  beaucoup,  mais  sûre- 
ment et  après  avoir  longuement  médité  et  réfléchi  ; qui  est 
doué  d’une  volonté  de  fer,  d’une  puissante  énergie  d’action 
et  d’une  grande  force  de  résistance,  qui  est  secrètement 
dévoré  d’ambition,  mais  qui  garde  le  silence  sur  les  projets 
qu’il  médite  et  qui  ne  les  confie  à personne.  Dur,  brusque, 
inflexible  et  despote,  il  ne  peut  souffrir  qu’on  le  contredise 
quand  il  parle,  ni  qu’on  lui  résiste  lorsqu’il  commande. 
Violent  et  irascible,  il  sait  au  besoin  maîtriser  sa  colère  et 
comprimer  ses  impressions  ; mais  ses  passions  véhémentes 
et  concentrées  ont  une  explosion  terrible.  Doué  d’un  grand 
et  héroïque  courage  martial,  il  conserve  son  sang-froid  dans 
les  plus  grands  dangers,  affrontant  les  plus  grands  périls 
sans  sourciller,  ne  craignant  pas  la  mort  et  se  faisant  tuer 
sur  place,  plutôt  que  de  céder  ou  de  reculer.  Implacable  dans 
sa  haine,  il  ne  pardonne  jamais;  inexorable  pour  ses  enne- 
mis, il  les  poursuit  sans  relâche  et  les  frappe  sans  pitié.  Strict 
observateur  de  la  discipline,  il  s’y  conforme  aveuglément  et 
ne  permet  pas  qu’on  la  transgresse  impunément.  Dur,  juste 
et  sévère  dans  le  commandement,  c’est  avec  la  plus  grande 
rigueur  qu’il  punit  quiconque  ose  lui  résister.  Son  opiniâtreté 
est  raisonnée  et  invincible,  sa  persévérance  à toute  épreuve. 
Il  est  inébranlable  dans  ses  décisions,  et,  quand  il  a conçu 
un  projet,  il  en  poursuit  l’exécution  en  silence  avec  une 
énergie  et  une  ténacité  que  rien  n’arrête,  brisant  et  renver- 
sant tout  ce  qui  lui  fait  obstacle. 

Il  est  excessivement  sobre,  dur  à la  peine  et  à la  fatigue, 
supportant  aisément  les  intempéries  de  l’air,  les  longues 
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marches  et  les  veilles  prolongées.  11  souffre  en  silence  et 
avec  une  fermeté  stoïque  les  maux  les  plus  cruels  et  les 
plus  dures  privations.  Les  plus  grands  revers  de  fortune 
n’abattent  pas  son  courage  et  n’ébranlent  pas  son  caractère 
de  fer.  Animé  d’un  stoïcisme  farouche  et  antique,  il  demeure 
ferme,  inébranlable  et  impassible  au  milieu  des  plus  horribles 
calamités  publiques,  relevant  par  son  exemple  les  cou- 
rages abattus. 

Rigide  observateur  du  devoir,  esclave  de  sa  parole,  quand 
il  s’est  lié  par  un  serment,  il  l’observe  scrupuleusement,  dût- 
il  même  en  être  victime. 

Animé  d’un  patriotisme  fanatique,  il  se  dévoue  corps  et. 
âme  à la  cause  de  la  patrie;  il  lui  sacrifie  son  existence,  dùt-il 
être  payé  d’ingratitude. 

Dans  les  combats,  sans  prendre  aucun  souci  de  sa  vie,  il 
s’expose  aux  plus  grands  périls;  entraînant  ses  troupes  par 
son  exemple  et  par  l’audace  de  son  intrépide  courage,  il  leur 
enseigne  le  mépris  de  la  mort  et  le  secret  de  la  victoire.  En- 
touré d’ennemis,  écrasé  sous  leur  nombre,  il  ne  se  rend  pas 
et  meurt  en  combattant.  Profond  tacticien,  il  n’est  jamais  à 
court  de  ressources  ni  surpris  par  l’imprévu  ; d’un  coup  d’œil 
rapide,  il  saisit  et  déjoue  les  plans  de  ses  ennemis,  et,  par 
des  manœuvres  habiles  et  hardies,  il  se  tire  d’embarras  et 
triomphe  des  positions  les  plus  désespérées. 

Brave  comme  César,  mais  imbu  d'une  philosophie  scep- 
tique, orgueilleuse  et  farouche,  comme  Caton,  il  préfère  se 
donner  la  mort  plutôt  que  devoir  la  vie  à la  générosité  do 
son  ennemi. 

Cet  homme  a le  génie  de  la  guerre  et  possède  au  plus  haut 
degré  les  vertus  militaires.  Lors  môme  qu’il  serait  d’une 
naissance  obscure,  il  s’élèvera  aux  plus  hautes  dignités, 
voire  même  au  pouvoir  suprême,  et  se  rendra  célèbre  dans  la 
carrière  des  armes.  Défenseur  et  soutien  de  sa  patrie,  son 
nom  sera  la  terreur  des  ennemis  de  l’État. 
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Mars  et  Mercure  (fig.  4).  — 
Le  type  carré  franc  avec  des  traits 
énergiquement  accusés  ; des 
contours  tendus  et  anguleux; 
un  front  renversé  en  arrière,  à 
ligne  droite  et  anguleuse,  brus- 
quement arqué  et  découvert  au 
sommet;  traversé  au  milieu  par 
des  plis  arqués  et  tourmentés  ; 
des  tempes  larges,  saillantes  et 
musculeuses, sillonnéesde  veines 
gonflées  ; le  muscle  sourcilier 
saillant,  tourmenté  et  vigoureu- 
sement accusé;  l’arcade  sourcilière  saillante  et  très  anguleuse; 
des  sourcils  obliques,  arqués,  crispés  et  tourmentés,  abaissés 
à leur  racine  et  brusquement  relevés  vers  les  tempes,  très 
épais,  blond  ardent,  durs  et  hérissés;  des  yeux  très  ouverts 
et  arrondis,  d’un  contour  très  ferme,  de  couleur  fauve  ; la 
prunelle  flamboyante;  la  conjonctive  striée  de  sang;  le  re- 
gard audacieux  et  d’une  fixité  blessante;  un  grand  nez  sail- 
lant d’un  contour  énergique,  courbé  d’un  seul  trait,  ferme, 
dur  et  pointu  en  son  extrémité  ; des  narines  obliques,  angu- 
leuses, arquées,  échancrées  et  dilatées;  une  bouche  fermée, 
serrée  et  arquée,  ayant  les  coins  abaissés;  des  lèvres  carrées, 
rugueuses  et  très  rouges,  ombragées  par  une  épaisse  mous- 
tache rousse  ; un  menton  au  contour  anguleux  et  en  avant  ; 
des  joues  fermes  et  musculeuses;  des  pommettes  saillantes  ; 
des  mâchoires  larges  et  anguleuses  ; le  teint  enflammé  ; le 
front  rouge  au  sommet;  la  peau  rude,  ferme  et  tendue;  des 
cheveux  très  épais,  frisés,  durs  et  roussàtres;  la  tête  raide, 
ferme  et  un  peu  projetée  en  avant;  le  col  court,  musclé  et 
très  veineux  ; des  épaules  larges  et  carrées  ; la  poitrine  large 
et  fortement  bombée;  les  reins  très  cambrés.  Cet  individu 
a la  respiration  forte  et  bruyante,  la  voix  rude,  puissante, 
stridente,  et  qui,  par  instants,  a quelque  chose  du  rugisse- 
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ment;  sa  démarche  est  très  ferme,  son  pas  assuré,  grand, 
bruyant  et  rapide.  En  marchant,  il  lient  les  poings  serrés  et 
remue  violemment  les  bras,  heurtant  et  bousculant  les  pas- 
sants et  ne  cédant  le  pas  à personne.  Une  physionomie 
comme  celle-là  dénote  un  homme  ayant  des  passions  excessi- 
vement violentes  et  indomptables,  une  très  mauvaise  tète,  une 
volonté  brutale  et  inflexible.  Despote  et  tyran,  il  ne  souffre 
pas  qu’on  lui  résiste  ni  qu’on  discute  ses  caprices.  Il  frappe 
brutalement  et  sans  pitié  ceux  qui  osent  braver  ses  volontés. 
Sa  colère  est  tapageuse,  dévastatrice  et  inhumaine  ; dans  la 
violence  de  sa  fureur,  il  rugit,  il  rage,  il  écume,  il  brise,  il 
frappe  et  il  tue.  Doué  d’une  énergie  terrible  et  redoutable, 
d’un  courage  aveugle,  audacieux  et  intrépide,  il  ne  recule  ni 
devant  les  périls  ni  devant  la  mort.  Il  est  insolent,  agressif 
et  provocateur.  Chercheur  de  noises  et  de  querelles,  il  se 
complaît  aux  rixes  et  aux  duels.  C’est  un  être  indomptable, 
chez  qui  l’esprit  d’insubordination  et  de  révolte  est  saris 
bornes;  qui  ne  craint  rien;  qui  n’a  ni  foi,  ni  loi,  ni  cons- 
cience, ni  remords.  Impie,  brutal  et  grossier,  blasphémateur 
et  sacrilège,  il  se  rit  de  Dieu  et  il  brave  audacieusement  les 
hommes. 

Fanfaron  et  vantard,  il  aime  à faire  parade  de  sa  force.  Il 
fréquente  assidûment  les  salles  d’armes  ; amateur  passionné 
d’escrime,  de  bâton,  de  boxe  et  de  savate,  il  excelle  en  ces 
exercices.  C’est  un  paresseux,  un  pilier  de  cafés  et  de 
cabarets,  qui  vit  dans  un  libertinage  crapuleux.  C’est  un 
coureur  de  maisons  de  jeu  et  de  tripots;  joueur  passionné  et 
heureux,  la  chance  naturelle  dont  il  est  gratifié  ne  suffit 
pas  à son  insatiable  cupidité  : pour  s’assurer  le  gain,  il  em- 
ploie la  tricherie  et  la  piperie.  Filou  audacieux,  cynique  et 
redoutable,  il  roue  de  coups  ceux  qu’il  a effrontément  volés, 
quand  ils  osent  protester  contre  sa  coquinerie.  Dissipateur 
et  gaspilleur,  il  dépense  son  argent  en  extravagances  et  en 
orgies,  et,  par  une  vaniteuse  ostentation,  il  fait  volontiers  des 
dons  et  des  largesses  à ses  compagnons  de  débauche.  Fai- 
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seur  de  paris  stupides  et  dangereux,  il  est  souvent  victime 
de  ses  vaniteuses  bravades. 

Malheur  à celui  qui  l’offense!  car  sa  vengeance  est  prompte, 
cruelle  et  sanguinaire.  Cet  être  indomptable  brave  effronté- 
ment les  lois  et  vit  en  révolte  ouverte  contre  toute  autorité 
sociale.  C’est  un  séditieux  actif,  audacieux  et  redoutable,  un 
organisateur  d’émeutes.  Révolutionnaire  par  tempérament 
et  par  goût,  on  le  trouve  partout  où  la  révolution  gronde. 

Il  est  la  terreur  de  son  quartier;  ses  voisins  le  craignent 
et  le  redoutent  ; chacun  tremble  devant  lui  ; tapageur  noc- 
turne, faiseur  de  scandale,  il  insulte,  provoque  et  frappe 
tout  le  monde,  voire  même  les  agents  de  la  police. 

Cet  homme  qui,  entraîné  par  ses  passions  furieuses,  com- 
mettrait un  meurtre  sans  en  éprouver  de  remords,  expose 
volontiers  sa  vie  pour  sauver  celle  des  autres  qu'un 
homme  tombe  dans  l’eau,  sans  hésiter  et  sans  s’inquiéter  du 
péril  qu’il  affronte,  il  s’élance  dans  les  Ilots  pour  arracher  à 
la  mort  le  malheureux  qui  se  noie;  qu’un  incendie  dévore 
une  maison,  plein  d’un  courage  intrépide  et  téméraire,  et 
sans  souci  de  sa  vie,  il  s’élancera  dans  les  flammes,  bravant 
les  plus  terribles  dangers,  pour  sauver  des  malheureux  prêts 
à être  consumés  par  le  feu;  qu’un  coursier  affolé  de  fureur 
brise  et  renverse  tout  sur  son  passage,  faisant  fuir  les  pas- 
sants épouvantés,  on  verra  cet  homme  plein  de  courage  et 
d’audace  s’élancer  à la  tète  de  l’animal,  saisir  entre  ses  mains 
de  fer  ses  naseaux  fumants  et  ne  point  lâcher  prise  qu  il  ne 
l'ait  maîtrisé.  Enfin,  quelle  que  soit  la  grandeur  du  péril,  il 
est  toujours  prêt  à l’affronter.  Aussi  verra-t-on  briller  sur  sa 
poitrine  les  nombreux  témoignages  de  son  excessive  bra- 
voure. 

S’il  est  dans  l’armée,  il  s’y  fera  remarquer  par  un  courage 
héroïque  qui  lui  vaudra  des  grades  et  des  honneurs  ; mais 
il  subira  des  peines  infamantes  pour  de  graves  infractions 
à la  discipline  et  pour  insultes  et  voies  de  fait  envers  ses 
supérieurs. 


.....  --  . — ...... . . — 


Sa  vie  sera  tumultueuse  et  excessivement  agitée;  elle  sera 
traversée  par  des  péripéties  de  grande  fortune  et  de  grande 
misère;  il  aura  des  coups  de  chance  étonnants  ; joueur  sin- 
gulièrement heureux,  il  lui  arrivera  de  faire  sauter  les 
banques  des  maisons  de  jeu. 

Sa  vie  sera  aussi  marquée  par  des  événements  tragiques 
et  sinistres;  son  caractère  audacieux  et  aventureux  lui  fera 
entreprendre  de  très  longs  voyages,  pénétrant  dans  des  ré- 
gions sauvages  et  inconnues,  il  y éprouvera  des  malheurs 
étranges  qui  mettront  sa  vie  en  grand  péril. 

Poursuivi  pour  ses  nombreux  duels  et  incarcéré  pour 
quelque  homicide,  il  parviendra  à s’échapper  de  prison, 
après  avoir  couru  les  plus  grands  dangers;  et,  pour  se  sous- 
traire à la  justice,  il  mènera  une  vie  errante.  Enfin  il  termi- 
nera violemment  sa  vie  : soit  qu’il  trouve  la  mort  dans 
quelque  rixe  ou  duel,  soit  qu’il  périsse  victime  de  son  impru- 
dente audace,  ou  bien  encore  de  quelque  accident  terrible. 

Saturne  et  la  Terre 
(fig.  o).  — Le  type  carré 
franc,  au  large  crâne,  aux 
traits  fortement  accusés 
claux  contours  anguleux; 
un  front  carré , osseux, 
perpendiculaire,  dévelop- 
pé en  largeur  et  traversé 
par  des  plis  profonds  ; 
l'arcade  sourcilière  large, 
proéminente  et  angu- 
leuse; des  sourcils  noirs, 
longs,  durs,  épais,  abais- 
sés, froncés  et  peu  arqués;  des'  yeux  étincelants,  d’un  gris 
sombre,  enfoncés  sous  l’orbite,  qui  dardent  un  regard  droit, 
persistant,  glacial  et  scrutateur;  la  conjonctive  d’un  blanc 
jaunâtre  prononcé  ; les  larmiers  chargés  d’un  dépôt  calcaire; 
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la  paupière  inférieure  gonflée  et  violacée  ; le  nez  saillant,  for- 
tement accusé,  à large  épine,  gros  et  carré  en  son  extrémité  ; 
des  narines  épaisses,  cartilagineuses  et  médiocrement  dila- 
tées ; une  bouche  fermée  et  serrée,  aux  coins  enfoncés  et 
abaissés  ; les  lèvres  épaisses  et  carrées,  au  contour  ferme  et 
arrêté,  peu  colorées  et  rugueuses  ; le  menton  droit,  carré  et 
osseux,  des  joues  larges,  plus  en  ossature  qu’en  chair;  les 
pommettes  saillantes  et  larges  ; un  teint  d’un  jaune  bistré  ; 
des  cheveux  d’un  noir  un  peu  roussàtre,  gros,  durs  ; la  barbe 
dure  et  étendue  sur  la  face  ; la  tète  un  peu  enfoncée  dans  les 
épaules  ; la  voix  grave  et  un  peu  sourde  ; le  cartilage  thyroïde 
saillant;  de  larges  épaules,  le  dos  voûté.  Cet  homme  marche 
la  tête  baissée,  le  regard  fixé  vers  la  terre,  se  parlant  sou- 
vent à lui-même.  Il  a la  démarche  pesante,  le  pas  grand  et 
lourd;  quand  il  marche,  il  ploie  les  genoux  et  souvent  il 
frappe  ses  talons  l’un  contre  l’autre.  Cette  physionomie,  sous 
des  apparences  rustiques,  cache  une  intelligence  remar- 
quable, mais  tardive  à se  développer.  Chez  cet  homme,  la 
conception  n’est  ni  prompte  ni  facile;  il  a besoin  de  beau- 
coup de  temps  et  de  travail  pour  apprendre,  mais  ce  qu’il 
sait,  il  le  sait  à fond,  et  jamais  il  n’oublie  ce  qu’il  a appris.  Il 
possède  une  grande  puissance  de  réflexion  et  de  concentra- 
tion; ses  aptitudes  le  rendent  très  capable  de  travaux  scien- 
tifiques exigeant  de  longues  recherches,  une  attention  soute- 
nue, de  la  patience,  et  un  travail  constant  et  opiniâtre;  aussi 
peut-il  acquérir  une  grande  érudition.  Dans  ses  travaux,  il 
est  patient,  consciencieux,  minutieux  et  très  laborieux.  Dési- 
reux qu’il  est  de  perfectionner  son  œuvre,  il  est  difficilement 
satisfait  de  lui-même;  aussi  recommence-t-il  volontiers  son 
travail  pour  le  rendre  le  plus  parfait  possible.  Bien  qu’il  n’ait 
pas  de  facilité  naturelle  pour  apprendre  et  pour  produire,  par 
l’étude  et  la  constance  il  vient  à bout  de  tout  ce  qu’il  entre- 
prend. Sa  persévérance  est  à toute  épreuve;  quand  il  a résolu 
de  faire  une  chose,  aucune  difficulté  n’est  capable  ni  de 
l’arrêter  ni  de  le  décourager;  son  énergie  et  sa  ténacité 
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redoublent  devant  les  obstacles  ou  les  oppositions  qu’il  ren- 
contre. Sa  grande  prudence  lui  fait  éviter  en  partie  les  pièges 
et  les  malheurs  que  la  fatalité  sème  sous  ses  pas.  Impéné- 
trable et  défiant,  il  garde  volontiers  le  silence,  ne  parlant 
jamais  le  premier,  de  crainte  d’être  surpris  ou  deviné.  Il 
réfléchit  longtemps  avant  de  parler  ou  d’agir  ; en  toutes 
choses,  il  procède  par  calcul,  faisant  tout  par  compas  et  par 
mesure.  On  trouve  chez  lui  une  sorte  de  timidité  sauvage  et 
orgueilleuse.  Il  est  taciturne,  mélancolique,  irritable,  mécon- 
tent et  grondeur,  très  difficile  à vivre  en  raison  de  sa  bizar- 
rerie d’humeur  et  de  ses  formes  rudes,  brusques  et  acerbes. 
Défiant  et  concentré,  il  ne  s’épanche  avec  personne,  refoulant 
au  fond  de  lui-même  ses  sentiments,  ses  peines  et  ses  rares 
joies  ; dévorant  en  silence  ses  chagrins  et  ses  nombreuses 
déceptions.  Nul  n’est  confident  des  projets  qu’il  médite;  son 
excessive  indépendance  lui  fait  repousser  toutes  les  chaînes 
et  il  considère  la  servitude  comme  le  plus  grand  des  maux. 

C’est  un  esprit  chercheur,  observateur,  méthodique,  clas- 
sificateur, qui  systématise  tout;  un  raisonneur,  un  argumen- 
taleur  fort  habile  aux  sophismes.  Philosophe  rationaliste, 
drapé  dans  son  fol  orgueil,  il  prétend  tout  expliquer,  ne  croyant 
que  ce  qui  lui  est  mathématiquement  démontré,  et  encore 
doute-t-il  toujours;  son  scepticisme  orgueilleux  le  conduit  au 
matérialisme  et  à l’athéisme.  La  fausse  sagesse  dont  il  se 
pare  ne  lui  procure  ni  la  quiétude  de  l’esprit  ni  la  paix  de 
l’àrne;  tourmenté  par  le  doute,  dévoré  par  une  ambition 
secrète,  obsédé  par  des  pensées  pleines  d’amertume,  sinistres 
et  désespérantes,  l’idée  du  suicide  envahit  son  esprit;  mais 
il  recule  affolé  d’épouvante  devant  ce  terrible  inconnu  qu’il 
va  expérimenter. 

Son  cœur  vide  et  glacé  est  inaccessible  au  sentiment  de 
l’amour  et  fermé  aux  douces  et  pures  jouissances  de  l’amitié. 
Il  désespère  des  hommes  et,  ou  fond  de  lui-même,  il  méprise 
et  hait  l’humanité.  Renfermé  dans  sa  personnalité  sceptique 
et  orgueilleuse,  il  dévore  en  silence  les  déceptions  cruelles 


s 

el  les  nombreux  chagrins  dont  il  est  abreuvé.  Sa  sobriété  est 
excessive  et  systématique,  il  pèse  et  mesure  la  dose  de  ses 
aliments  et  de  sa  boisson;  il  supporte  volontiers  le  jeûne. 
Jamais  il  ne  pardonne  les  offenses,  si  légères  qu’elles  soient. 
L’ordre  matériel  et  l’instinct  de  la  propreté  lui  font  défaut  ; 
son  intérieur  porte  des  marques  de  confusion  et  de  saleté. 
Casanier  par  nature,  la  vie  du  monde  lui  pèse  et  lui  répugne. 

Il  vit  seul  ou  isolé  au  milieu  des  siens.  Le  travail  nocturne 
lui  convient;  il  supporte  les  longues  veilles;  son  sommeil  est 
court,  léger  et  inquiet.  Les  lieux  solitaires  et  silencieux 
plaisent  à son  esprit  méditatif. 

Sa  vie  est  réglée  comme  celle  d’un  moine  ; esclave  de  ses 
habitudes,  il  ne  s’en  écarte  qu’avec  peine.  Il  éprouve  un  pro-  ; 
fond  mépris  pour  les  fêtes  et  les  cérémonies  mondaines;  les 
exigences  sociales  et  l’étiquette  du  monde  lui  semblent  un 
joug  pesant  et  tyrannique.  Il  ne  fait  aucun  cas  du  confortable,  : 
du  luxe  et  des  oripeaux  trompeurs  des  sociétés  modernes 
qui  cachent  la  misère  et  le  vice  ; tandis  qu’il  estime  et  qu'il 
regrette  la  vie  simple  et  austère  des  temps  antiques. 

Il  professe  ostensiblement  le  mépris  des  richesses,  mais 
cependant  il  conserve  au  fond  de  lui-même  un  secret  amour 
pour  l’argent  ; il  est  prévoyant  et  très  économe  ; il  a l’étrange  ; 
manie  de  tenir  des  sommes  d’argent  en  cachette  ; tourmenté 
par  sa  défiance  naturelle,  il  regarde  souvent  si  ses  dépôts 
sont  intacts. 

Il  éprouve  un  singulier  plaisir  à bouquiner,  recherchant 
soigneusement  les  livres  rares,  les  médailles  et  les  monnaies; 
comme  écrivain,  comme  collectionneur,  c’est  un  numismate  i 
distingué. 

Sa  grande  défiance  des  hommes  le  rend  d'une  circonspec-  ' 
lion  et  d’une  réserve  exagérées  dans  ses  rapports  avec  les  • 
autres;  la  négligence  qu’il  met  à entretenir  ses  relations  lui 
fait  manquer  une  foule  d’occasions  de  se  produire  et  de  l 
mettre  son  savoir  en  lumière. 

Il  accorde  rarement  et  difficilement  sa  confiance  et  son 
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amitié,  mais  quand  il  donne  celle-ci,  elle  est  profonde  et 
durable  ; d’ailleurs,  quelles  que  soient  l’estime  et  l’affection 
qu'il  ait  pour  une  personne,  il  ne  se  confie  jamais  entière- 
ment à elle. 

11  est  tourmenté  par  la  crainte  et  le  soupçon,  et  sa  défiance 
est  telle  que,  soit  qu’il  demeure  dans  son  logis,  soit  qu’il  en 
sorte,  il  retourne  dix  fois  à sa  porte  pour  s’assurer  qu’elle 
est  bien  fermée. 

Le  célibat  est  de  son  goût  ; s’il  se  marie,  ce  sera  dans  un 
âge  avancé;  il  deviendra  veuf,  et,  s’il  a des  enfants,  il  aura 
le  chagrin  de  les  voir  mourir  prématurément. 

Cet  homme  se  rendra  célèbre  par  ses  travaux  et  par  ses 
grandes  découvertes,  mais  sa  célébrité  sera  tardive  et  il  en 
tirera  peu  de  profit;  les  habiles  exploiteront  son  grand  savoir 
et  s’enrichiront  à ses  dépens.  Il  subira  de  grandes  adversités 
et  de  nombreuses  déceptions  causées  par  les  envieux.  Son 
humeur  fâcheuse  et  bizarre  sera  couse  en  partie  de  ses  maux 
en  lui  suscitant  de  nombreuses  inimitiés.  Entouré  d'enne- 
mis et  d’envieux,  victime  du  sort  et  de  l’injustice  des 
hommes,  abandonné  de  tous,  il  mourra  délaissé  et  dans  un 
état  voisin  de  la  misère.  Si  son  front  porte  quelque  signe 
néfaste  qui  confirme  l’indication  physionomique,  il  mourra 
par  le  suicide. 

Un  tel  homme  est  sujet  à l’hypocondrie  à idée  délirante,  à 
la  folie  orgueilleuse  et  principalement  à la  monomanie  du 
suicide. 

Ses  prédispositions  morbides  sont  : l’arthrite  goutteuse, 
la  constipation  grave,  la  colique  néphrétique,  la  gravelle. 

Il  porte  en  lui  une  redoutable  influence  maléfique,  nuisible 
surtout  aux  tempéraments  sanguins  et  lymphatiques,  et 
absolument  hostile  aux  tempéraments  nerveux. 

On  doit  se  garder  de  prendre  un  médecin  ayant  une  sem- 
blable physionomie.  Si  l’on  est  dans  les  affaires,  on  ne  doit 
pas  le  prendre  pour  associé,  sous  peine  d’être  ruiné  par  des 
désastres  subits  et  imprévus. 
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Si  le  chef  d’un  État  prenait  pour  ministre  un  tel  homme, 
il  pourrait  être  assuré  qu’avec  son  concours,  rien  de  solide 
ni  de  stable  ne  saurait  être  établi  dans  son  gouvernement. 

Avec  une  semblable  physionomie,  un  roi  lui-même  devrait 
s’attendre  à voir  son  règne  attristé  par  de  nombreux 
désastres  et  par  des  malheurs  publics.  La  prospérité  ou  la 
ruine  des  États  dépendent  de  l’influence  individuelle  heu- 
reuse ou  malheureuse  de  ceux  qui  les  gouvernent.  L’histoire 
des  nations  est  écrite  sur  la  face  des  hommes  qui  ont  présidé 
à l’aurore  de  leur  destinée. 

Mars , la  Lune  et  Mercure.  — Un  crâne  déprimé  en  la 
partie  sincipitale,  protubérant  en  l’occipitale;  un  front 
bombé,  renversé  et  plissé,  chauve  au  sommet  ; des  tempes 
éminentes  et  variqueuses  ; des  sourcils  mobiles,  inégalement 
tracés,  n’occupant  guère  que  la  moitié  du  sourcilier,  et  d’un 
blond  de  filasse  ; des  yeux  saillants  qui  tiennent  du  chat 
sauvage,  de  couleur  perse,  avec  un  cercle  de  couleur  citrine 
sur  l’iris  ; les  paupières  rouges  et  plissées  ; le  regard  félin 
et  scintillant  singulièrement;  un  nez  court,  à épine  large, 
et  dont  le  bout  large  et  carré  se  relève;  des  narines  très 
ouvertes,  laissant  voir  l’intérieur  des  fosses  nasales;  une 
grande  bouche  grinçante,  aux  coins  plissés  et  abaissés;  la 
lèvre  inférieure  recouvrant  en  partie  la  supérieure  ; un 
menton  carré  ; la  partie  inférieure  du  visage  en  avant  ; des 
maxillaires  épais  et  d’un  contour  anguleux  ; le  visage  blême 
et  parsemé  de  larges  taches  de  rousseur;  des  cheveux  durs 
et  rougeâtres;  la  voix  comme  enrouée,  avec  un  certain  gla- 
pissement saccadé  ; la  démarche  irrégulière,  tantôt  déhan- 
chée et  rampante,  tantôt  ferme,  audacieuse  et  précipitée  : ces 
traits  dénotent  un  homme  pervers,  porté  à toutes  sortes  de 
méchancetés;  indomptable  dans  ses  passions  et  ses  mauvais 
instincts,  qui  n’a  d’autre  loi  que  sa  volonté,  ne  connaissant 
ni  Dieu,  ni  diable,  ni  maître;  se  réjouissant  du  mal,  ne  de- 
mandant et  ne  souhaitant  que  querelles,  débats,  combats  et 
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malheurs.  C’est  un  tendeur  d’embûches;  rusé  et  dissimulé, 
il  ment  et  trompe  effrontément;  il  n’entreprend  rien  vaine- 
ment, se  lance  hardiment  et  témérairement  au-devant  des 
périls.  Paresseux  et  vagabond,  il  vole  et  tue  volontiers  pour 
satisfaire  à ses  besoins,  à ses  passions  et  au  triomphe  de  son 
parti.  Fauteur  de  troubles  et  excitateur  de  désordre,  il  sème 
la  discorde  môme  parmi  les  siens  et  parmi  ses  amis.  Insul- 
teur,  provocateur  et  batailleur,  clans  la  lutte  il  mord  son 
adversaire  et  se  sert  du  couteau  lorsqu’il  est  le  plus  faible. 
Fornicateur  éhonté,  il  se  souille  clans  des  débauches  crapu- 
leuses, et  il  s'en  glorifie,  se  vantant  même  du  mal  qu’il  n’a 
point  fait.  Sa  colère  est  effroyable  et  sanguinaire,  elle  est 
épileptiforme  : il  rage,  il  rugit,  il  se  tord,  se  mord  et  se  frappe. 
11  se  plaît  clans  les  courses  nocturnes,  errant  çà  et  là.  Coureur 
et  orateur  de  réunions  publiques,  il  y excite  des  troubles  et 
y prêche  hautement  la  révolte  et  le  crime.  C’est  un  sectaire 
farouche  et  redoutable,  un  ardent  propagateur  de  doctrines 
atroces  et  sanguinaires,  qui  ne  recule  ni  devant  le  meurtre 
ni  devant  l’incendie.  Il  est  expert  à inventer  des  engins  ter- 
ribles et  meurtriers,  et  rêve  la  destruction  universelle. 


DU  TYPE  CARRÉ  ALLONGÉ 


Mercure , Jupiter  et 
Mars  (fig.  6).  — Le  type 
carré  allongé  se  distingue 
par  un  front  grand,  large, 
carré,  très  découvert  aux 
tempes;  le  frontal  modé- 
rément convexe;  les  tem- 
poraux larges,  saillants 
et  arrondis;  les  muscles 
sourciliers  éminents;  des 
sourcils  modérément  ar- 
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qués  et  mobiles,  avec  un  pli  très  accentué  situé  entre  les 
sourcils  et  qui  s’étend  jusqu’à  la  racine  du  nez;  des  yeux 
ouverts  et  arrondis,  gris  clair,  vifs  et  brillants;  le  regard 
droit,  froid,  calme  et  concentré;  les  paupières  supérieures 
minces;  le  nez  fort,  courbé,  saillant  et  large  à sa  base; 
des  narines  ouvertes,  plus  larges  que  longues;  la  bouche 
légèrement  en  avant,  close,  souple,  creusée  au  milieu, 
et  dont  les  coins  se  relèvent  un  peu  sans  sourire;  la  lèvre 
supérieure  mince  et  plate,  tandis  que  la  lèvre  inférieure,  plus 
épaisse  et  arrondie,  est  un  peu  en  avant;  des  joues  larges, 
fermes  et  assez  charnues;  le  menton  droit,  large,  carré, 
quelque  peu  fossu  ; le  teint  pâle,  les  cheveux  châtains  et 
plats;  le  sommet  du  front  se  dénudant  prématurément;  la 
parole  vive  et  un  peu  saccadée;  le  timbre  de  la  voix  mobile  et 
point  agréable;  la  tète  raide  et  légèrement  inclinée  vers 
l'épaule;  l’allure  vive,  facile  et  un  peu  prétentieuse,  avec  un 
léger  dandinement  du  corps;  marchantavec  l’air  préoccupé  et 
affairé;  tous  ces  traits  annoncent  un  esprit  prompt,  vif  et 
subtil,  positif  et  pratique;  un  homme  très  observateur,  rai- 
sonneur, argumentateur  ; qui  excelle  dans  la  controverse, 
mais  qui  est  enclin  à ergoter  ; logicien  systématique,  il  pré- 
tend tout  réduire  en  formules  mathématiques;  innovateur 
audacieux,  il  médite  sans  cesse  des  combinaisons  nouvelles. 
Il  est  remarquable  par  sa  grande  fécondité  d’idées,  par  sa 
verve  et  par  la  subtilité  de  ses  raisonnements.  Publiciste  po- 
litique, il  se  signale  par  la  hardiesse  de  ses  doctrines,  par  la 
vigueur  et  par  l’originalité  de  sa  polémique;  paradoxal  à 
l’excès,  il  combat  toutes  les  doctrines  et  toutes  les  opinions 
reçues,  prétendant  tout  réformer  selon  ses  vues.  Tout  en  sc 
prévalant  de  bon  sens  et  de  rationalisme,  il  tombe  à son  insu 
dans  les  utopies.  Arrêté  et  cassant  dans  ses  opinions,  il  les 
énonce  hardiment,  sans  s’inquiéter  du  jugement  d’autrui.  Il 
agit  toujours  sous  l’empire  d’idées  préconçues  ; n’effectue  rien 
avant  de  s’être  interrogé  et  d’avoir  longuement  réfléchi  sur 
la  conséquence  de  ses  actes;  chez  lui,  la  déduction  logique  et 
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mathématique  des  choses  supplée  au  manque  d’intuition  et 
d’inspiration.  Son  esprit  méthodique  et  classificateur  s’ap- 
plique aussi  bien  aux  idées  qu’aux  choses;  ses  qualités 
d’ordre  sont  poussées  jusqu’à  la  minutie.  Il  est  très  habile 
administrateur,  et  fort  expert  dans  les  affaires  financières. 
11  possède  un  génie  organisateur  et  fondateur  et  des  aptitudes 
diplomatiques.  Sa  grande  activité  le  rend  propre  à mener  et 
à diriger  plusieurs  entreprises  à la  fois.  C’est  un  travailleur 
assidu  et  infatigable,  mais  il  a besoin  de  silence,  d’isolement 
et  de  recueillement  pour  se  livrer  au  travail.  Les  sciences 
exactes  et  naturelles  conviennent  à son  intelligence;  la  poli- 
tique et  l’économie  sociale  sont  plus  particulièrement  du 
ressort  de  ses  facultés;  il  est  également  propre  à la  juris- 
prudence. Ce  n’est  pas  un  linguiste,  mais  il  apprend  et  parle 
facilement  les  langues  vivantes.  Il  a l’esprit  encyclopédiste, 
et  il  est  excellent  polémiste.  Il  a de  remarquables  qualités 
pour  la  politique  et  le  gouvernement;  mais  c’est  plutôt  un 
théoricien  et  il  est  porté  aux  utopies. 

L’idéalité,  le  sens  poétique  et  artistique  lui  font  absolument 
défaut.  Ses  apparences  de  calme  et  de  placidité  cachent  une 
grande  irritabilité  et  des  tendances  colériques  très  pro- 
noncées. Il  est  conciliant  par  raison,  processif  et  duelliste  par 
tempérament.  Esclave  de  sa  parole,  il  ne  l’engage  pas  légè- 
rement. Chez  lui,  le  sentiment  de  la  justice  s’affirme  plus 
dans  les  paroles  et  dans  les  écrits  que  dans  les  actes.  Sa  na- 
ture égoïste  et  intéressée  contraste  singulièrement  avec  ses 
doctrines  philosophiques  et  humanitaires.  Il  est  très  enclin 
à l’avarice  et  ses  accès  de  générosité  ont  l’ostentation  pour 
mobile.  Doué  de  courage,  d’énergie  et  d’initiative,  il  se  jette 
hardiment  dans  la  lutte,  tenant  haut  et  ferme  le  drapeau  des 
opinions  qu’il  professe  et  qu’il  défend.  Le  sentiment  de 
1 amour  lui  est  inconnu.  Son  amitié  est  sincère,  solide  et 
durable;  sa  franchise  aux  allures  brusques  est  cependant  cal- 
culée; jamais  il  ne  s’ouvre  entièrement,  pas  même  avec  ses 
plus  intimes  amis.  Il  est  opiniâtre,  exclusif  et  absolu  dans 
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ses  idées.  Celui  qui  l'a  trompé  ne  retrouve  plus  sa  confiance. 
Il  n’oublie  pas  les  offenses,  pardonne  difficilement  et  jamais 
entièrement.  Il  est  aussi  discret  que  secret.  Le  sensualisme 
raffiné  delà  table  a un  certain  attrait  pour  lui;  mais  sa  règle 
est  la  sobriété  ; il  est  gourmet  par  goût  et  sobre  par  raison  ; 
tout  excès  lui  est  odieux. 

Il  tient  essentiellement  à ses  droits  et  ne  souffre  pas  qu’on 
y porte  atteinte;  rigoriste  en  fait  d’autorité,  il  ne  cède  rien 
du  pouvoir  qui  lui  est  confié.  Il  tient  tout  particulièrement 
au  prestige  de  la  considération  publique  ; désireux  d’approba- 
tion et  de  louanges,  il  endure  péniblement  les  observations. 
Toujours  convaincu  qu’il  a raison,  il  veut  à tout  prix  faire 
prévaloir  son  sentiment.  Sa  conversation  est  inépuisable,  sa- 
vante, spirituelle  et  pleine  d’intérêt;  son  élocution  facile 
et  brillante;  jamais  il  n’est  à court  d’arguments.  C’est  un 
parleur  savant  et  habile,  mais  ce  n’est  pas  un  orateur. 
Convoiteux  d’honneurs,  il  aspire  aux  premières  places  dans 
l’État;  il  aime  à présider  les  assemblées;  l’orgueil  et  l’ambi- 
tion sont  ses  passions  prédominantes. 

Cet  homme,  par  son  mérite  personnel  et  par  ses  œuvres, 
acquerra  une  grande  célébrité  et  s’élèvera  à une  haute 
situation.  Il  se  rendra  illustre  par  ses  écrits  touchant  la 
politique  et  l’économie  sociale.  Il  captivera  l’attention  et 
l’amitié  des  princes.  De  là  lui  viendront  des  honneurs  ; pour- 
tant, il  ne  pourra  s’élever  à la  hauteur  de  ses  visées  ambi- 
tieuses. Il  comptera  parmi  ses  amis  beaucoup  d’hommes 
illustres  dans  diverses  sphères.  D’une  autre  part,  il  se  créera 
des  ennemis  acharnés  à cause  de  ses  doctrines.  Enfin,  il 
sera  malheureux  dans  les  choses  de  cœur,  et  de  grands 
chagrins  lui  viendront  par  les  femmes. 

Un  homme  d’une  telle  physionomie  ne  demeure  jamais 
dans  la  médiocrité  ni  dans  l’obscurité,  quelle  que  soit  d’ail- 
leurs sa  position  sociale. 
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Jupiter , Saturne  et  le 
Soleil  (fig.  7).  — Un  type 
carré  allongé  avec  un 
crâne  large,  bien  voûté, 
élevé  en  la  région  sin- 
cipitale  ; un  grand  front 
carré  et  perpendiculaire, 
qui  s’élargit  par  le  som- 
met en  décrivant  une 
courbe  légère  ; des  sour- 
cils arqués  et  étendus  ; 
des  yeux  assez  petits,  vifs, 
fauves,  retirés  sous  une 
arcade  sourcilière  large  et  saillante  ; le  regard  ferme,  assuré 
et  perçant  ; un  grand  nez  en  forme  de  bec  d’aigle,  ayant  un  pli 
transversal  situé  en  sa  racine,  une  épine  large,  un  bout  ferme, 
légèrement  tombant  et  pointu  ; des  narines  longues  et  un 
peu  échancrées  ; une  bouche  arquée,  fermée  et  serrée,  aux 
coins  arrêtés  et  abaissés  ; des  lèvres  fermes , tendues  et 
minces,  particulièrement  la  supérieure;  un  menton  large  et 
carré,  aux  contours  fermes  ; modérément  en  avant,  avec  une 
légère  fossette  ; des  joues  larges  et  carrées,  aux  contours 
fermes  ; le  muscle  canin  prononcé  ; le  teint  blanc  un  peu 
jaunâtre  ; les  joues  inégalement  colorées  ; les  cheveux  bruns, 
bien  plantés  et  un  peu  durs  ; la  tête  droite,  fermement  po- 
sée et  un  peu  rejetée  en  arrière  ; le  col  assez  court  ; les 
épaules  hautes  et  larges  ; la  parole  vive  et  impérieuse  ; la 
voix  ferme  et  tranchante,  passant  par  instants  du  grave  à 
l'aigu  ; l’allure  imposante,  ferme  et  bien  campée  ; le  pas 
régulier,  grave  et  bien  assis  : ces  divers  traits  appartiennent 
à un  homme  d’un  caractère  froid,  ferme  et  réfléchi,  doué 
de  prudence  et  de  bon  sens  ; qui  pèse  et  mesure  ses  paroles  ; 
qui  sonde  habilement  les  autres,  sans  jamais  se  compro- 
mettre, et  qui  n’agit  qu’après  avoir  mûrement  examiné  et 
calculé  la  portée  de  ses  actes.  Diplomate  d’une  habileté  con- 
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sommée,  il  n’est  jamais  pris  au  dépourvu,  ni  à court  d’ex- 
pédients pour  se  tirer  d’embarras.  Il  sait  avec  une  incompa- 
rable adresse  tourner  et  vaincre  les  obstacles  et  les  difficultés 
qui  s opposent  à ses  desseins.  Il  possède  l'art  de  convaincre 
les  autres  et,  par  l’habileté  et  la  subtilité  de  ses  raisonnements, 
il  obtient  d’eux  ce  qu’il  désire.  Conciliant  avec  ses  ennemis, 
suivant  les  circonstances,  il  devance  leurs  machinations  et 
sait  adroitement  les  faire  tomber  dans  le  piège  qu’ils  lui 
tendaient  et,  par  suite,  leur  reprendre  avec  avantage  ce  qu’il 
leur  avait  concédé.  C'est  un  esprit  judicieux  chez  qui  la 
logique  tient  lieu  de  clairvoyance  ; observateur  froid,  il  ne 
se  laisse  emporter  ni  par  la  passion  ni  par  les  écarts  de 
l’imagination.  Ferme  et  arrêté  dans  ses  opinions,  il  ne  tran- 
sige jamais  avec  elles,  à moins  qu’un  intérêt  puissant  ne 
l’exige  ; mais  par  des  retours  calculés  et  par  des  manœuvres 
habiles,  il  parvient  toujours  à en  assurer  le  triomphe. 

Autoritaire,  conservateur  et  scrupuleux  observateur  des 
lois,  il  veut  une  justice  sévère  et  inflexible,  rendue  avec 
équité,  et  appliquée  sans  exception  aussi  bien  aux  grands 
qu’aux  petits.  Il  entend  aussi  que  toute  rébellion  contre  les 
lois  ou  contre  l’ordre  de  choses  établi  soit  réprimée  sans 
pitié. 

C’est  une  très  forte  tête,  mais  il  a un  cœur  dur  et  insen- 
sible. Ses  mœurs  sont  austères  et  il  est  irréprochable  dans 
la  conduite  de  sa  vie  privée  ; il  ne  comprend  absolument 
rien  à l’amour  ni  aux  choses  de  sentiment.  Il  a soif  des 
honneurs  et  aspire  au  pouvoir  ; une  ambition  secrète  le  dé- 
vore. Il  est  porté  à l’avarice  ; néanmoins  il  n’épargne  pas 
l’argent  et  il  le  répand  largement  quand  il  s’agit  de  favo- 
riser ses  desseins  ambitieux.  Son  esprit  essentiellement  po- 
sitif et  imbu  d’une  philosophie  sceptique  ne  croit  guère 
qu’aux  faits  matériels;  mais  pourtant  il  professe  la  religion 
naturelle.  D’autre  part,  il  est  respectueux  de  la  religion  ; ses 
pompes  et  ses  cérémonies  l’impressionnent  et  lui  plaisent.  Il 
estime  que  la  société  ne  pourrait  subsister  sans  croyances, 
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et  que  l’athéisme  conduit  les  peuples  à la  dissolution  et  les 
précipite  dans  les  abîmes  de  l’anarchie.  Il  considère  la  religion 
comme  un  auxiliaire  puissant  et  indispensable  de  gouverne- 
ment ; aussi  veut-il  qu’elle  soit  protégée  et  respectée.  C’est 
dans  la  sphère  étroite  des  choses  humaines  que  sont  concen- 
trées ses  aspirations,  ses  luttes,  ses  joies  et  ses  peines  ; sa  vie  se 
consume  dans  les  fiévreuses  agitations  des  affaires  publiques. 

Cet  homme  est  un  profond  politique,  doué  d’une  vaste  et 
rare  intelligence  ; il  excelle  dans  l’art  de  manier  la  plume  et 
la  parole  ; il  se  rendra  célèbre  par  son  grand  talent  oratoire, 
ses  hautes  connaissances  en  politique  et  en  diplomatie  et  sa 
grande  habileté  à manier  et  à conduire  les  affaires  le  feront 
élever  aux  plus  grandes  charges  de  l’État.  Ministre,  il  impo- 
sera ses  volontés  à tous,  voire  même  au  roi.  Il  aspirera  au 
pouvoir  suprême.  Sa  fortune  éprouvera  d’étranges  vicissi- 
tudes; par  plusieurs  fois  il  sera  élevé  au  pouvoir  et  il  en 
sera  précipité.  Il  sera  comblé  des  plus  grands  honneurs,  et 
il  jouira  de  prérogatives  presque  royales.  Enfin,  il  sera  ido- 
lâtré des  uns  et  haï  des  autres. 

Mercure,  la  Lune  et  Saturne 
(fig.  8).  — Le  type  carré  allongé, 
associé  à des  traits  effilés,  pincés 
et  anguleux;  un  front  plat  et 
osseux  dont  le  haut  se  renverse 
en  se  déprimant  ; des  sourcils 
noirs,  longs,  épais,  abaissés  et 
conjoints,  sous  lesquels  se  cachent 
à demi  de  petits  yeux  enfoncés, 
noirs,  dont  l’iris  est  marqué  de 
points  blancs  etsafranés,  formant 
un  double  anneau  autour  de  la 
prunelle,  et  qui  par  instants  étincellent  et  dardent  un  regard 
vipérin,  oblique  et  furtif  ; la  paupière  violacée  à sa  naissance  ; 
un  long  nez  qui  s’avance  tout  d’un  trait,  en  se  creusant  un 
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peu  au  milieu,  et  dont  le  bout  se  termine  en  pointe  et  se  re- 
lève un  peu  ; des  narines  longues  et  étroites  ; l’épine  du  nez 
étroite,  pincée  et  ang'uleuse  ; une  bouche  de  forme  curviligne, 
aux  lèvres  plates  et  très  minces,  sur  lesquelles  apparaît  par 
instants  un  grimaçant  sourire;  le  muscle  canin  relevé  et 
profondément  marqué  ; un  petit  menton  osseux  et  fuyant  ; le 
teint  blême,  légèrement  verdâtre;  les  cheveux  d’un  blond 
fade  ; la  voix  variable,  tantôt  faible,  tantôt  aiguë,  et  parfois 
sifflante  ; une  parole  et  des  manières  patelines  ; le  dos 
un  peu  voûté,  la  tête  tendue  en  avant,  jetant  un  regard 
inquiet  et  furtif  tantôt  d’un  côté,  tantôt  d’un  autre,  un 
pas  vite,  inégal,  mal  assuré  et  en  zigzags  ; ces  divers 
caractères  indiquent  une  nature  perverse  et  profondément 
méchante.  Celui  qui  possède  une  physionomie  semblable 
ne  nourrit  en  son  esprit  que  des  projets  atroces  et  diaboli- 
ques. Il  n’est  occupé  qu’à  nuire  à autrui  et  ne  cherche 
qu’à  satisfaire  sa  basse  et  avide  cupidité  et  ses  vils  instincts 
de  lubricité.  Cet  être  satanique  et  malfaisant  jouit  par  avance 
du  mal  qu’il  va  causer.  Il  est  rompu  dans  l’art  des  machi- 
nations occultes  et  criminelles.  Pourvu  qu’on  le  gorge  d’or, 
on  le  trouve  toujours  disposé  à être  l’instigateur  des  plus 
noirs  et  des  plus  lâches  forfaits.  Gardez-vous  de  ce  démon  à 
forme  humaine  ! C’est  un  hypocrite  consommé  qui  se  joue  et 
se  rit  des  âmes  naïves  et  honnêtes,  et  qui,  par  son  astuce 
savante  et  ses  habiles  comédies,  trompe  la  prudence  et  la 
vigilance  des  plus  clairvoyants.  N’ayez  donc  aucun  rapport 
avec  ce  reptile  dangereux;  s’il  a pénétré  dans  votre  domicile, 
bâtez-vous  de  l’en  chasser,  car  c’est  un  tendeur  d’embûches 
et  un  corrupteur  des  âmes.  Cet  homme  est  expert  en  chimie 
et  très  habile  à manipuler  et  à combiner  les  substances 
toxiques  les  plus  dangereuses.  Excité  par  sa  malfaisance  sata- 
nique et  par  son  ardente  cupidité,  il  s’absorbe  et  s’acharne 
à la  recherche  des  poisons  les  plus  redoutables,  mettant  à 
prix  d’or  sa  science  infernale  au  service  d’œuvres  criminelles 
qui  s’accomplissent  dans  l’ombre  et  le  mystère. 
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Pourtant  ce  monstre  échappera  à la  justice  des  hommes. 
Louangé  et  honoré  pour  son  grand  savoir,  on  le  verra  briller 
aux  premières  places  dans  les  assemblées  scientifiques  et 
élevé  aux  honneurs  dans  les  académies.  Mais  il  périra  d’une 
façon  tragique  au  milieu  de  ses  alambics  et  de  ses  cornues. 
Il  sera  foudroyé  en  se  livrant  à quelque  expérience  chimique. 

Vénus  et  Saturne  (fig.  9). 

— Un  crâne  à bosses  pariétales 
saillantes  ; un  front  presque 
perpendiculaire , au  coronal 
éminent,  sans  rides  ; des  tem- 
pes plates  et  sans  veines  appa- 
rentes ; des  sourcils  droits, 
courbés  à leur  extrémité,  net- 
tement dessinés,  bruns,  épais, 
au  poil  doux  et  couché  ; des 
yeux  bien  fendus  en  amande, 
d’un  noir  velouté,  ornés  de 
longs  cils  bruns,  au  regard  pla- 
cide et  vague  ; des  paupières 
assez  épaisses  au  contour  arrondi  ; un  nez  long  et  fort,  presque 
droit,  au  bout  large  et  arrondi  ; les  ailes  du  nez  grasses,  les 
narines  modérément  ouvertes;  le  canal  (on  nomme  ainsi  la 
fossette  située  entre  le  nez  et  la  lèvre  supérieure)  accusé 
et  bien  dessiné,  une  bouche  doucement  close,  au  contour 
souple,  dont  les  coins  fouillés  sont  légèrement  relevés  ; des 
lèvres  assez  fortes,  arrondies,  lisses,  et  modérément  colorées; 
la  lèvre  inférieure  plus  grosse  que  la  supérieure  et  la  débor- 
dant un  peu  ; un  menton  large  et  gras  avec  une  petite  fos- 
sette, et  qui  n’avance  ni  ne  recule  ; des  joues  bien  en  chair, 
un  peu  grosses  ; le  teint  brunâtre,  les  pommettes  un  peu 
colorées,  la  peau  lisse  ; les  cheveux  bruns,  épais  et  doux  au 
toucher  ; des  favoris  bruns  et  touffus  ; la  voix  un  peu  gutturale, 
flexible  et  agréable,  la  parole  posée  et  doucereuse  ; des  dents 
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belles  et  qu’on  affecte  de  montrer  lorsqu’on  rit;  des  épaules 
rondes  et  un  peu  tombantes  ; les  hanches  larges  ; le  derrière 
saillant  ; la  démarche  paisible  et  prétentieuse,  le  pas  un  peu 
dansant  : un  tel  sujet  a la  mise  recherchée  et  à la  mode  du 
jour  ; il  se  parfume  avec  soin  ; ses  doigts  sont  ornés  de 
bagues  nombreuses  ; ses  manières  sont  affectées,  sa  politesse 
cérémonieuse  ; friand  de  bonbons,  il  en  mange  à toute  occa- 
sion, et  se  plaît  à en  offrir  avec  une  gracieuse  insistance, 
surtout  aux  dames. 

Sous  une  apparence  calme  et  sereine,  cet  homme  cache 
une  âme  inquiète  et  ambitieuse,  tourmentée  par  le  besoin  de 
briller  et  par  le  désir  des  honneurs.  Il  a de  la  timidité  et  de 
l’hésitation,  mais  dès  qu’il  a pris  une  résolution,  il  l’effectue 
avec  prudence  et  opiniâtreté,  sans  bruit  ni  précipitation.  Il 
est  avisé,  précautionneux,  fin,  adroit  et  dissimulé,  habile  et 
ingénieux  à combiner  les  moyens  de  réussir  dans  ce  qu’il 
entreprend  ; et  si  difficile  et  embrouillée  que  soit  une  affaire, 
il  parvient  à s’en  tirer  avantageusement.  Par  son  adresse  de 
manières  et  de  langage  il  sait  gagner  les  bonnes  grâces  des 
personnes  qui  entourent  ceux  dont  il  a besoin  et  finit  par 
obtenir  de  ceux-ci  ce  qu’il  désire.  Il  connaît  bien  le  monde  et 
en  a la  science  ; aussi,  lorsqu’il  doit  paraître  en  public  ou 
aller  en  société,  il  étudie  avec  soin  ses  attitudes,  ses  gestes 
et  ses  regards.  Il  excelle  dans  l’art  de  se  créer  des  relations 
et  de  se  faire  agréer  dans  les  meilleures  sociétés  ; par  son 
rayonnement  heureux,  il  exerce  du  prestige  dans  les  mai- 
sons et  dans  les  salons  qu’il  fréquente,  et  doucement  il 
supplante  ceux  qui  y étaient  le  plus  influents  et  le  mieux 
posés. 

Il  tient  singulièrement  à la  considération  du  monde.  Rem- 
pli d’amour-propre  et  désireux  de  louanges  et  d’approba- 
tion, il  souffre  péniblement  la  critique  et  la  raillerie,  sans 
toutefois  le  laisser  paraître;  et  quelle  que  soit  son  antipathie 
ou  même  son  hostilité  contre  une  personne,  rien  en  lui  ne  tra- 
hit extérieurement  son  sentiment.  Il  conserve  même  à l’égard 
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de  ses  ennemis  des  formes  courtoises  et  bienveillantes,  tout 
en  leur  gardant  secrètement  de  la  rancune. 

Il  est  susceptible  de  mouvements  d’expansion,  mais  il  no 
s’y  abandonne  pas  jusqu’à  livrer  le  fond  de  sa  pensée.  Sa 
gaieté  est  seulement  de  surface,  car  au  fond  de  lui-même,  il 
est  souvent  travaillé  par  des  tristesses  et  des  appréhensions. 

Il  est  secrètement  attaché  à l’argent;  mais  il  tient  à se 
montrer  généreux  et  n’épargne  pas  sa  bourse  pour  briller  et 
pour  satisfaire  ses  goûts  luxueux.  Il  la  met  volontiers  au  ser- 
vice de  ses  amis,  l’emploie  à des  œuvres  de  bienfaisance  ; 
mais  il  fait  cela  par  ostentation  ; d’autre  part,  il  est  parcimo- 
nieux. Il  aime  les  vanités  du  monde,  ses  fêtes,  ses  cérémo- 
nies et  ses  plaisirs.  Il  tient  essentiellement  à la  mise,  autant 
par  coquetterie  que  par  calcul  ; il  se  plaît  à porter  des  bijoux, 
vrais  ou  faux,  selon  ses  moyens  ; il  est  d'une  propreté  méti- 
culeuse ; tout  dans  son  intérieur  est  rangé  avec  un  ordre 
remarquable.  Il  apprécie  les  plaisirs  de  la  table,  mais  il 
pratique  la  tempérance. 

Il  est  timide  en  amour,  défiant,  soupçonneux  et  jaloux  ; 
mais  il  s’efforce  de  ne  point  le  paraître,  et  concentre  ses 
sentiments  au  fond  de  lui-même.  En  ce  qui  concerne  la  pu- 
deur, il  est  plein  de  réserve  et  de  convenance  dans  ses  ma- 
nières et  dans  ses  paroles;  pourtant  il  est  enclin  à la  lasciveté 
et  même  raffiné  dans  les  plaisirs  charnels  lorsqu’il  y est 
sollicité;  maj>  il  se  cache  et  en  éprouve  une  certaine  honte. 
S’il  se  marie,  il  fera  un  mariage  de  raison  et  observera  la 
foi  conjugale. 

Il  est  poltron,  mais  ne  veut  pas  le  laisser  voir,  et  si  par 
aventure  on  le  provoque  en  duel,  il  trouve  le  moyen  de  se 
dispenser  d’y  paraître  à l’aide  d’un  habile  subterfuge  qui 
n’entache  pas  son  honneur. 

Il  aime  le  jeu,  y est  loyal  et  heureux,  et  se  montre  ingé- 
nieux à trouver  des  combinaisons. 

Il  a de  la  religiosité,  mais  beaucoup  de  respect  humain  ; 
ainsi,  il  ira  très  volontiers  dans  des  sanctuaires  renommés 
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par  leurs  miracles,  implorer  la  Vierge  ou  les  saints  pour  des 
grâces  qu'il  désire  obtenir,  mais  il  le  fera  en  cachette  ; d’au- 
tre part,  il  aura  la  lâcheté  de  jouer  l’esprit  tort  et  le  sceptique 
avec  ceux  qui  le  sont,  par  crainte  de  leurs  railleries. 

Il  est  singulièrement  attaché  à la  vie  et  la  mort  lui  ins- 
pire une  si  grande  terreur  qu’il  n’assiste  aux  cérémonies 
funèbres  qu’avec  une  extrême  répugnance  et  en  tremblant  ; 
cependant  malgré  lui  la  pensée  de  la  mort  obsède  souvent 
son  esprit  et  le  poursuit  même  au  milieu  des  plaisirs  mon- 
dains. 

Cet  homme  positif  et  pratique  à tant  d’égards  a,  d’un  autre 
côté,  du  goût  et  du  sentiment  pour  les  choses  d’art  ; il  aime 
la  musique  et  y a môme  de  l’aptitude.  En  outre,  il  y a chez 
lui  de  la  sentimentalité  : il  a le  goût  des  élégies  ; parfois  il 
est  ému  jusqu’aux  larmes  par  l’audition  de  certains  airs  ten- 
dres, ou  par  la  récitation  de  vers  sentimentaux. 

Il  se  rendra  célèbre  comme  orateur  du  barreau.  Il  manie 
facilement  et  habilement  la  parole  ; son  éloquence  est  élé- 
gante et  persuasive.  Il  sait  se  concilier  la  bienveillance  de 
ses  auditeurs,  et  il  a le  secret  de  les  impressionner,  de  les 
toucher  et  de  les  émouvoir  jusqu’à  provoquer  leurs  larmes. 

Dans  toutes  les  carrières,  excepté  celle  des  armes,  cet 
homme  se  trouve  au  premier  rang,  soit  comme  chef  d’admi- 
nistration, soit  comme  directeur  de  compagnies  ou  de  socié- 
tés, soit  comme  présidents  d’assemblées  ou  de  conseils,  soit 
comme  possesseur  de  charges  publiques.  Enfin  on  le  verra 
porteur  d’insignes  honorifiques  et  décoré  de  plusieurs 
ordres. 

Il  est  singulièrement  heureux  dans  ses  affaires  et  dans  ce 
qu’il  entreprend;  mais  aussi,  il  a le  don  précieux  de  saisir 
adroitement  les  circonstances  où  la  fortune  lui  sourit,  et  de 
la  seconder  merveilleusement  en  mettant  en  activité  les  fa- 
cultés naturelles  dont  il  dispose.  En  outre,  sa  chance  natu- 
relle le  sert  si  bien  que  ses  propres  fautes  tournent  même 
le  plus  souvent  à son  avantage. 
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Mais  pourtant,  cet  homme,  qui  a tous  les  bonheurs  en 
affaires,  en  honneurs  et  en  ambition,  est  très  malheureux 
dans  les  choses  du  cœur;  de  ce  côté,  il  n’éprouve  que  des 
malheurs,  des  déceptions,  des  tristesses  et  des  amertumes  ; 
ses  affections  sont  constamment  traversées  et  marquées  par 
d’étranges  fatalités. 

Jupiter,  Saturne  et  la  Lune 
(fig.10). — Un  type  carré  allongé 
avec  un  crâne  bien  voûté,  émi- 
nent en  la  partie  sincipitale  ; 
un  front  large  et  élevé,  légère- 
ment penché  en  arrière  ; la 
bosse  frontale  proéminente, 
mais  sans  exagération  ; les 
tempes  aplaties;  l’arcade  sour- 
cilière saillante  et  arrondie  ; 
des  sourcils  bien  arqués,  four- 
nis, doux  et  couchés;  des  yeux 
bien  ouverts,  vifs,  limpides, 
gris  clair;  la  paupière  assez 
épaisse  et  arrondie  ; le  regard  doux,  calme  et  reposé  ; un 
nez  grand,  fort  et  arrondi  en  son  extrémité;  des  narines 
longues  et  bien  dilatées  ; une  bouche  de  moyenne  grandeur, 
souple,  doucement  close,  aux  coins  un  peu  relevés  et  légère- 
ment souriante  ; des  lèvres  souples,  douces  et  incarnates  ; la 
lèvre  inférieure  forte,  arrondie  et  un  peu  en  avant;  un  men- 
ton assez  grand,  droit,  rond,  gras  et  fossu,  se  doublant  avec 
l’âge  ; des  joues  larges,  grasses  et  fermes  ; le  teint  blanc 
rosé  ; la  peau  fine,  douce,  souple  ; des  cheveux  abondants, 
bouclés,  châtain  clair,  doux,  fins  et  souples,  blanchissant 
tôt;  la  tète  droite,  sons  raideur  et  quelque  peu  enfoncée 
dans  les  épaules;  le  col  court;  les  épaules  larges  et  arron- 
dies; la  démarche  très  calme,  le  pas  petit,  mal  assuré, 
nullement  précipité;  la  voix  d’une  sonorité  douce  et  régu- 
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lière  ; la  parole  calme,  onctueuse  et  mesurée,  avec  de  petites 
pauses  ; comme  signe  particulier,  l’habitude  de  joindre  les 
mains  en  parlant  et  de  les  frotter  légèrement  l’une  sur 
1 autre  : cette  physionomie  d’une  apparence  ordinaire  cache 
un  homme  sage,  très  heureusement  doué.  Son  âme  élevée, 
douce  et  tranquille,  est  à l’abri  des  orages  des  passions  ; 
il  possède  des  inclinations  vertueuses,  l’amour  du  bien, 
beaucoup  d’empressement  pour  tout  ce  qui  est  bon  et  géné- 
reux, une  franchise  et  une  loyauté  parfaites;  la  modé- 
ration, la  douceur  et  l'aménité  de  caractère;  une  douce  et 
sage  gaieté.  Il  désire  plaire  pour  être  utile  aux  autres;  il 
se  rend  agréable  à tous  ceux  qui  l’approchent;  il  s’applique  à 
éviter  ce  qui  pourrait  peiner  ou  blesser.  Son  cœur  bon  et 
généreux  pardonne  et  oublie  les  offenses,  et  il  fait  volontiers 
du  bien  à celui  qui  l’a  offensé.  Son  amitié  est  sincère,  cons- 
tante, indulgente  et  expansive;  sa  confiance  amicale  est  sans 
bornes.  Il  est  plein  de  prévenances  et  d’attentions  délicates; 
simple  et  modeste,  il  se  met  à la  portée  de  tous;  son  exces- 
sive bienveillance  le  fait  condescendre  aux  désirs  des 
autres  ; il  va  jusqu’à  se  faire  enfant  avec  les  enfants.  Sa  bon- 
homie est  aimable  et  spirituelle,  sa  plaisanterie  fine,  mais 
réservée  et  jamais  blessante;  il  est  tout  attention  quand  il 
vous  écoute,  tout  bienveillance  quand  il  vous  parle.  Il  est 
profondément  peiné  quand  il  ne  peut  rendre  le  service  qu’on 
lui  demande. 

Il  commande  avec  bonté  et  réprimande  avec  une  tou- 
chante douceur.  Il  est  profondément  religieux,  très  tolérant, 
réglé  dans  ses  mœurs  et  dans  sa  conduite,  prudent,  judi- 
cieux et  plein  de  bon  sens.  On  le  trouve  humble  dans  les 
grandes  choses,  grand  dans  les  petites.  C’est  une  intelligence 
distinguée,  un  savant  modeste  ; mais  son  excessive  modestie 
l’empêche  souvent  de  tirer  parti  de  ses  talents.  Sans  ambi- 
tion, n’appartenant  à aucune  coterie,  il  arrive  péniblement 
à la  réputation  et  ne  recueille  que  tardivement  le  fruit  de  ses 
travaux.  Il  est  juste  cl  bienveillant  envers  ses  rivaux.  Ami 
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des  pauvres,  il  prend  sur  son  salaire  pour  soulager  leur 
misère.  Il  a horreur  du  mensonge  et  de  la  duplicité.  Son  âme 
ouverte  permet  à tous  de  lire  sa  pensée,  toute  sa  dissimu- 
lation se  bornant  à cacher  deux  choses  : son  mérite  et  sa 
bienfaisance. 

Essentiellement  pacifique,  il  s’applique  avec  bonheur  à 
apaiser  les  dissensions  et  les  différends  qui  divisent  les  fa- 
milles ou  les  personnes.  Il  est  pénétré  de  l’amour  de  la  jus- 
tice et  y est  profondément  attaché.  Autant  il  a de  l’indulgence 
et  de  la  condescendance  pour  les  humbles  et  les  petits,  autant 
il  est  juste  mais  sévère  envers  les  grands  et  les  puissants.  Il 
professe  le  respect  de  l’autorité  et  observe  scrupuleusement 
la  loi,  pourvu  toutefois  qu’elle  ne  porte  pas  atteinte  à la  mo- 
rale ni  à la  conscience.  Dans  la  carrière  judiciaire,  on  le 
verra  magistrat  digne,  intègre,  savant  et  incorruptible,  exer- 
çant la  justice  avec  une  impartialité  et  une  fermeté  impas- 
sibles jointes  à la  douceur,  s’appliquer  à ne  rendre  que  de 
justes  arrêts,  et  avant  de  les  prononcer,  s’y  préparer  dans  le 
silence  par  la  prière  et  le  recueillement.  Il  a le  mépris  de  la 
courtisanerie  du  pouvoir,  et  s’il  lui  fallait  rendre  un  arrêt 
inique  au  prix  de  sa  dignité  et  de  son  poste,  rempli  d’indi- 
gnation, il  n’hésiterait  pas  un  instant  à descendre  de  son 
siège  sans  bruit  et  sans  éclat. 

Dans  la  carrière  sacerdotale,  c’est  un  saint  prêtre,  qui,  pé- 
nétré de  sa  mission  évangélique,  la  remplit  avec  ferveur, 
douceur  et  modestie.  Sa  charité  est  inépuisable.  Il  recherche 
les  petits,  les  faibles  et  les  déshérités  de  ce  monde,  et  s’im- 
pose les  plus  dures  privations  pour  secourir  ceux  qui  sont 
dans  l’indigence.  Plein  d’un  zèle  apostolique,  il  prêche  aux 
grands  et  aux  puissants  les  rigueurs  de  l’Évangile,  et  il  en 
enseigne  les  douceurs  et  les  consolations  aux  petits  et  aux 
déshérités  des  biens  de  ce  monde.  Son  goût  le  porte  à exer- 
cer son  ministère  dans  le  silence  d’une  cure  de  campagne. 
Mais  malgré  sa  modestie  et  son  humilité,  il  sera  élevé  à de 
très  hautes  dignités  ecclésiastiques.  Cet  homme  porte  sur 
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son  visage  le  rayonnement  de  la  prédestination  à la  sain- 
teté. 


Soleil,  Mars  et  Saturne 
(fig.  11).  — Un  crâne  bien  pro- 
portionné ; des  traits  prononcés 
aux  contours  énergiques  ten- 
dus et  anguleux  ; un  front  carré 
perpendiculaire;  la  bosse  fron- 
tale large  et  modérément  sail- 
lante ; le  muscle  sourcilier 
large,  saillant  et  vigoureuse- 
ment dessiné  ; des  tempes  an- 
guleuses et  protubérantes  ; le 
milieu  du  front  traversé  par  des 
plis  finement  tracés,  réguliers 
et  horizontaux  ; des  sourcils 
fièrement  dessinés,  noirs,  longs,  touffus,  bien  arqués  et  fron- 
cés, ombrageant  des  yeux  enfoncés,  d’un  contour  très  ferme 
et  arqué  ; la  prunelle  vert  foncé  et  étincelante  ; la  paupière 
supérieure  mince  et  anguleuse,  l’inférieure  tendue  et  carré- 
ment arrêtée  ; un  regard  d’aigle,  fixe,  dur,  perçant,  qui  ne 
s’abaisse  jamais  et  qui  trouble  et  fascine  celui  qui  ose  l’af- 
fronter; un  nez  prononcé  et  cambré  à épine  large  et  arrêtée, 
qui  est  ferme  et  anguleux  en  son  extrémité;  des  narines 
carrément  dessinées,  bien  dilatées  et  au  contour  arqué;  une 
bouche  assez  petite,  fermée,  serrée,  d’un  contour  ferme  et 
abaissée  aux  coins  ; des  lèvres  minces,  anguleuses  et  très  ar- 
rêtées; le  dessous  de  la  lèvre  inférieure  formant  un  angle 
rentrant  ; un  menton  osseux,  assez  saillant,  d’un  contour 
énergique  et  carré;  des  pommettes  larges, saillantes  et  angu- 
leuses; des  joues  creuses,  très  fermes,  aux  muscles  accusés; 
le  muscle  canin  très  marqué;  le  teint  légèrement  hâlé,  la 
peau  ferme  et-  tendue;  des  cheveux  bruns  roussàtres,  très 
abondants,  durs  et  frisés;  l’oreille  grande,  droite,  cartilagi- 
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neuse  et  bien  rebordée;  la  tète  droite  et  fièrement  portée  ; la 
démarche  grave,  hautaine  et  imposante;  le  cou  musclé;  le 
cartilage  thyroïde  très  accusé;  le  pas  assez  grand,  régulier, 
ferme  et  point  précipité  ; la  voix  forte  et  d’une  sonorité 
retentissante;  la  parole  très  assurée,  concise  et  imposante: 
tous  ces  caractères  indiquent  un  homme  qui  a une  nature 
rude,  virile  et  fortement  trempée;  sa  devise  est:  des  actes  et 
non  des  paroles  ; aussi  parle-t-il  peu,  mais  il  agit  beaucoup 
et  avec  discernement.  Cependant,  il  possède  le  don  de  la 
parole:  c’est  un  orateur  puissant  et  éloquent;  son  style  est 
facile,  simple,  sévère,  laconique,  énergique,  véhément  et  en- 
traînant. Il  possède  une  volonté  de  fer,  une  grande  énergie 
d’action,  une  constance  admirable.  Il  est  ferme  dans  ses  prin- 
cipes, et  entièrement  dévoué  à ses  opinions.  Homme  déréglé 
et  de  discipline,  il  donne  l’exemple  aux  autres,  en  s’y  sou- 
mettant le  premier.  Il  possède  l’art  de  commander,  a le  com- 
mandement rude  et  sévère,  punit  avec  une  grande  ri- 
gueur, mais  aussi  avec  équité.  Il  apprécie  l’argent  comme 
moyen,  mais  il  n’est  aucunement  cupide  de  richesses.  Sa 
probité  est  incorruptible.  Il  ne  respire  que  pour  la  gloire  ; 
pour  arriver  à la  renommée,  il  brave  la  peine,  les  fatigues  et 
les  périls.  C’est  un  homme  de  résolution,  d’un  courage  mar- 
tial, intrépide  et  réfléchi,  qui  conserve  son  sang-froid  dans 
la  chaleur  du  combat,  et  qui,  par  sa  grande  présence  d’es- 
prit, se  tire  des  positions  les  plus  critiques  et  les  plus  péril- 
leuses. Inébranlable  aux  coups  de  l’adversité,  aux  secousses 
de  la  fortune,  il  supporte  le  malheur  avec  une  stoïque  rési- 
gnation. 

Ses  passions  sont  fortes,  profondes  et  terribles  dans  leur 
explosion;  mais,  plein  d’empire  sur  lui-même,  il  sait  maî- 
triser les  mouvements  tumultueux  de  son  âme.  Ses  mœurs 
sont  austères;  il  mène  une  vie  dure  et  pénible,  s’imposant 
volontiers  des  privations,  et  habituant  son  corps  à la  fatigue. 

Il  médite  constamment  sur  les  vies  des  hommes  illustres 
de  l’antiquité,  principalement  sur  celles  des  grands  capi- 
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taincs:  il  les  prend  pour  exemples  et  il  s’applique  à imiter 
leur  conduite,  leur  héroïsme  et  leurs  vertus  austères. 

C’est  un  esprit  sage,  profond  et  méditatif,  qui  agit  avec 
une  très  grande  circonspection  et  une  réflexion  sérieuse,  \ 
nourrissant  silencieusement  ses  projets  et  les  mûrissant  avec 
patience  avant  de  les  effectuer.  Il  ne  fait  rien  avec  précipi- 
tation; toutes  ses  entreprises  sont  combinées,  calculées  et 


mûrement  arrêtées  avant  d’être  mises  à effet. 

Il  est  enclin  à l’envie,  et,  bien  qu’il  s’observe  sévèrement 
pour  réprimer  ce  penchant  naturel,  il  endure  péniblement 
toute  rivalité,  et  la  gloire  d’autrui  excite  une  secrète  jalousie 
dans  son  âme  ; aussi  redouble-t-il  d’efforts  pour  triompher 
de  ses  rivaux. 

Son  amitié  est  ferme,  constante  et  généreuse;  entièrement 
dévoué  à ses  amis,  il  expose  volontiers  sa  vie  pour  eux.  Jaloux 
de  son  honneur,  il  préfère  la  mort  à l’ignominie.  Il  consacre 
sa  vie  à la  cause  qu’il  sert;  sa  parole  est  inviolable.  Forte- 
ment attaché  à son  devoir,  il  est  toujours  prêt  à lui  sacrifier 
son  intérêt.  Son  cœur  est  plein  de  l’amour  de  la  patrie;  il 
n’aspire  qu’à  la  servir  et  à se  dévouer  pour  elle. 

Doué  d’un  grand  génie,  il  a l’ambition  des  grandes  choses, 
et  il  médite  de  vastes  projets.  II  est  tout  à la  fois  guerrier  et 
législateur;  son  esprit  est  actif,  entreprenant,  organisateur. 
Les  mathématiques  sont  l’objet  de  ses  méditations  et  de  ses 
recherches;  habile  tacticien,  il  joint  à une  science  profonde 
de  la  guerre  un  courage  intrépide,  une  audace  savante  et 
tranquille.  Avec  une  âme  noble  et  guerrière,  il  possède  toutes 
les  vertus  militaires.  On  trouve  en  lui  ce  qui  fait  le  héros: 
grand  et  calme  dans  la  prospérité,  il  est  sublime  dans  l’ad- 
versité. Un  tel  homme  est  marqué  pour  une  destinée  parti- 
culière. Appelé  à illustrer  son  nom  par  la  grandeur  de  ses 
actions,  il  sera  le  premier  en  puissance  parmi  ses  contempo- 
rains. Par  son  génie  et  ses  vertus,  il  s’élèvera  aux  plus  grands 
honneurs  et  aux  plus  hautes  dignités.  Il  pourra  même  arri- 
ver au  pouvoir  suprême. 
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Saturne  et  Merc  ure (fi  g.  1 2) . 
— Untype  carré  allongé,  avec 
des  contours  très  anguleux; 
un  front  perpendiculaire,  de 
forme  ogivale,  osseux,  un  peu 
bombé  au  sommet;  des  sour- 
cils noirs  et  horizontaux, 
abaissés  à leur  queue  ; de 
petits  yeux  très  enfoncés,  très 
noirs,  d’un  éclat  métallique, 
d’où  sortent  par  instants  des 
éclairs  phosphorescents,  et 
qui  ont  sur  l’iris  des  points 
jaunes  et  bleus,  formant  un 
double  cercle  qui  entoure  la 
prunelle  ; le  regard  sec,  aigu  et 
furtif  ; un  très  grand  nez,  à épine  anguleuse,  mince,  recourbé 
en  forme  de  bec,  pointu  en  son  extrémité  ; des  narines 
obliques,  longues,  étroites  et  pincées  ; une  bouche  horizon- 
tale, fermée  et  serrée,  tirée  d'un  trait,  plissée  du  coin;  des 
lèvres  très  minces  et  plates;  un  petit  menton,  un  peu  en  avant 
maigre  et  anguleux;  des  pommettes  osseuses  et  anguleuses; 
des  joues  fort  creuses;  le  muscle  canin  très  prononcé;  la 
peau  sèche  et  tendue;  le  teint  légèrement  olivâtre;  les  che- 
veux très  noirs  ; Te  dos  un  peu  voûté  ; la  démarche  raide  et 
compassée;  l'habitude  de  marcher  sur  la  pointe  du  pied, 
légèrement  et  sans  bruit  ; celle  de  parler  à demi-voix  et  d’un 
ton  sentencieux;  une  voix  qui  a par  instants  des  échappées 
de  son  étrange,  semblable  à un  sifflement  de  serpent  ; l’habi- 
tude, quand  dans  une  négociation  les  choses  ne  vont  pas  au 
gré  des  désirs,  de  faire  claquer  sa  langue  et  de  se  mordiller  les 
lèvres;  ces  divers  traits  indiquent  un  homme  dur,  inflexible, 
impitoyable;  incapable  de  sentiment;  jaloux  et  envieux  du 
bonheur  des  autres;  éprouvant  de  leurs  désastres  une  joie 
secrète.  Instigateur  secret  du  mal,  il  cache  la  noirceur  de  son 
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âme  sous  lo  masque  de  la  vertu  et  de  la  religion.  Rien  ne  peut 
attendrir  son  cœur  de  pierre  ; renfermé  dans  son  misérable  et 
affreux  égoïsme,  il  est  sans  pitié.  Tout  pour  lui,  rien  pour  les 
autres,  voilà  son  code.  Que  lui  importent  les  malheurs  et  les 
calamités  publiques,  pourvu  qu’il  n’en  soit  pas  victime?  il 
s’en  réjouit  même  en  secret,  s’il  y trouve  une  occasion  d’avan- 
tages pour  lui.  Que  peut  lui  faire  la  mort  des  siens,  pourvu 
qu’il  leur  survive  et  qu’il  hérite  de  leurs  biens  ? S’il  les  voit 
favorisés  de  la  fortune,  il  ne  faut  pas  que  leur  mort  tarde, 
sinon  l’esprit  du  mal  qui  l’obsède  pourrait  lui  inspirer 
quelque  pensée  sinistre.  Profondément  rusé  et  dissimulé,  il 
impose  à tout  le  monde  et  trompe  môme  les  plus  fins.  Souple 
et  adroit  en  affaires,  il  n’emploie  sa  rare  habileté  qu’à  sacri- 
fier et  à duper  les  autres,  au  profit  de  son  insatiable  cupidité. 
Cet  homme  sans  principes,  sans  conscience,  sans  loyauté, 
met  son  talent  au  service  du  plus  offrant,  sans  se  soucier  si 
la  cause  qu’il  sert  est  honnête  ou  non.  Ce  qui  lui  importe, 
c’est  de  s’enrichir  promptement.  Dans  son  cynisme  intéressé, 
il  prise  infiniment  plus  un  fripon  qui  satisfait  sa  honteuse 
et  avide  cupidité,  qu’un  honnête  homme  auprès  duquel  il  ne 
trouve  aucun  profit.  C’est  un  homme  processif,  un  légiste 
qui  connaît  son  code  mieux  que  personne,  possédant  à fond 
la  science  des  affaires,  habile  à trouver  des  expédients,  et  qui 
excelle  dans  l’art  de  la  chicane  et  dans  ses  machinations 
ténébreuses.  Toujours  servi  par  une  chance  infernale,  il 
triomphe  des  obstacles  les  plus  difficiles.  Doué  d’une  forte 
tête  et  d’une  activité  prodigieuse,  il  peut  entreprendre 
et  diriger  une  multitude  d’opérations  à la  fois;  il  se  crée 
des  relations  dans  tous  les  mondes,  surtout  dans  celui  des 
affaires  et  de  la  politique;  enfin,  il  se  faufile  partout  où 
il  voit  un  moyen  ou  une  occasion  de  servir  ses  desseins; 
c’est  avec  une  merveilleuse  adresse  qu'il  s’insinue  dans  les 
maisons  et  dans  les  sociétés  choisies  ; rien  n’échappe  à ses 
yeux  terriblement  vigilants;  sans  en  avoir  l’air,  il  est  tout 
oreilles,  épie  et  saisit  tout  ce  qui  se  dit  autour  de  lui,  en 
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prend  note  pour  en  user  â son  profit  ou  contre  ceux  qui 
lui  sont  ennemis  et  qu’il  veut  perdre. 

Tartufe  incomparable,  passé  maître  en  fourberie,  il  fait 
quelquefois  du  bien,  pour  pouvoir  impunément  faire  du  mal. 
Par  sa  profonde  et  savante  hypocrisie,  il  parvient  à séduire 
les  plus  expérimentés,  au  profit  de  ses  intérêts.  On  le  voit 
même  accaparer  la  fortune  de  ceux  dont  il  a su  capter  la 
confiance  et  l'amitié.  Si  vous  avez  quelque  héritage  à pré- 
tendre, et  qu’un  homme  semblable  soit  votre  parent,  ayez 
constamment  l’œil  sur  lui  ; surveillez  avec  attention  ses  pas, 
ses  démarches,  ses  agissements;  car  vous  pouvez  être  per- 
suadé que  ce  misérable,  ce  comédien  habile,  emploiera  tous 
les  moyens,  même  les  plus  détestables,  pour  vous  frustrer 
de  vos  droits. 

Pour  feindre  l’homme  de  bien,  il  se  montre  parfois  rempli 
d’un  saint  empressement  pour  présider  et  diriger  des  œuvres 
de  bienfaisance. 

Gardez-vous  bien  de  vous  faire  un  ennemi  de  cet  homme, 
car  sa  haine  est  implacable  et  redoutable.  Vous  le  verrez 
souvent,  simulant  une  résignation  religieuse,  endurer  les 
plus  grands  outrages,  sans  manifester  d’indignation.  Mais 
sachez  que,  s’il  comprime  sa  colère,  c’est  pour  mieux  préparer 
dans  l’ombre  sa  vengeance  et  pour  l’exercer  à l’imprévu, 
avac  une  joie  féroep. 

Pour  servir  ses  projets,  ses  vastes  desseins  et  son  ambi- 
tion, il  entre  dans  la  franc-maçonnerie,  où  il  parvient  bien- 
tôt aux  plus  hautes  dignités.  Il  s’affilie  à certaines  autres 
sociétés  secrètes,  pour  en  connaître  la  raison,  et  pour  s’en 
servir  au  besoin  de  ses  desseins. 

Au  jeu,  il  a une  chance  si  grande  qu’il  fait  toujours  sau- 
ter la  banque. 

Il  fait  montre  de  mœurs  austères;  pourtant  il  a des  pas- 
sions infâmes  qu’il  satisfait  en  secret. 

Cet  homme  satanique  trouve  toujours  le  moyen  d’échapper 
au  châtiment  de  ses  méfaits  et  de  ses  crimes,  en  les  envelop- 
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pant  d’ombre  et  de  mystère  avec  un  art  diabolique.  C’est  un 
habile  tendeur  d’embûches,  qui  excelle  à perdre  ses  ennemis 
ou  ceux  qui  entravent  ses  projets,  en  les  enveloppant  en  si- 
lence dans  de  savantes  et  mystérieuses  machinations. 

Il  possède  un  étrange  pouvoir  suggestif  et  un  redoutable 
pouvoir  absorbant;  doué  d’une  volonté  de  fer,  il  plie  celle 
des  autres  au  gré  de  ses  désirs  ; cet  homme,  comme  un  vam- 
pire, absorbe  la  force  vitale  de  ceux  qu’il  vise,  ou  qui  vivent 
en  commun  avec  lui.  Malheur  à la  femme  qui  s’allie  à lui, 
car  elle  ne  tarde  pas  à succomber  sous  les  effets  mortifères 
de  sa  terrible  puissance. 

Ce  sceptique,  qui  ne  croit  pas  môme  en  Dieu,  tourmenté  par 
son  insatiable  ambition,  ira  interroger  l’enfer  et  implorer 
son  secours  pour  le  succès  de  ses  vastes  et  ambitieux  des- 
seins. Seul,  la  nuit,  dans  une  forêt  sombre,  lugubre  et  soli- 
taire, séjour  mystérieux  du  silence  et  des  ombres,  selon  les 
rites,  il  évoque  Satan,  et  fait  un  pacte  avec  lui  ; vendant 
ainsi  son  âme  au  diable  pour  prix  de  ses  faveurs. 

N’en  déplaise  aux  libres  penseurs  et  aux  esprits  forts,  qui, 
par  parenthèse,  sont  souvent  bien  faibles,  de  nos  jours  le 
pacte  diabolique  n’est  pas  aussi  rare  qu’on  pourrait  le  croire. 
Je  sais  pertinemment  que  certains  personnages  politiques  et 
financiers  l’ont  pratiqué,  et  par  là  sont  arrivés  aux  plus 
hautes  positions.  Certes,  peu  de  gens  sont  capables  d’affron- 
ter sérieusement  une  semblable  expérience  ; car  pour  cela,  il 
faut  avoir  un  caractère  bien  trempé,  Du  reste,  en  dehors  de 
la  réprobation  religieuse  appliquée  à ce  pacte  terrible,  je 
pense  que  celui  qui  le  pratique  attire  sur  lui-même  ou  sur 
sa  descendance  de  terribles  fatalités  ; ou  qu’il  s’expose  à 
être  frappé  de  folie,  et  parfois  de  mort  foudroyante,  sur  le 
lieu  même  où  il  fait  cette  expérience. 

Médecin,  par  son  esprit  éminemment  chercheur  et  observa- 
teur, il  acquerra  un  très  grand  savoir,  et  se  rendra  illustre 
par  ses  doctines  médicales  et  par  des  découvertes  qui  boule- 
verseront les  systèmes  de  la  science  officielle.  Comme  prati- 
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cien,  il  fera  grand  bruit  dans  les  académies  et  dans  le  public 
par  des  cures  merveilleuses  sur  des  maladies  réputées  incura- 
bles; résultats  qu’il  otiendra  par  des  moyens  thérapeutiques 
occultes.  Mais  cet  homme  si  savant  est  sans  honnêteté  ni 
moralité;  ambitieux  d’honneurs  et  de  richesses,  il  n’est  rien 
d’indigne  et  de  méprisable  qu'il  ne  fasse  par  cupidité;  ainsi, 
il  mettra  volontiers  sa  science  à l’encan  et  vendra  ses  ser- 
vices pour  des  dignités  ou  pour  de  l’argent. 

Si  vous  êtes  riche,  et  que  votre  mort  soit  désirée  par  des 
parents  ou  par  d’autres  personnes  de  votre  entourage,  impa- 
tientes de  recueillir  votre  héritage  et  méditant  de  sinistres 
projets  sur  votre  existence,  gardez-vous  bien  de  confier  le 
soin  de  votre  santé  et  de  votre  vie  à cet  homme,  car  si  on  le 
sollicite,  il  consentira  très  volontiers,  mais  à prix  d’or,  à livrer 
le  poison  subtil  qu’il  aura  composé  lui-même,  pour  trancher 
le  fil  de  votre  vie. 

Prêtre,  il  aura  bien  une  austérité  et  des  vertus  de  parade  ; 
mais  il  ne  s’appliquera  ni  à pratiquer  les  sublimes  enseigne- 
ments de  la  morale  de  l’Évangile,  ni  à sanctifier  son  âme 
par  le  sacrifice  de  lui-même  et  par  de  bonnes  œuvres;  il  n’ira 
point  chez  les  pauvres  leur  porter  des  consolations  religieuses, 
ni  soulager  leur  misère.  Il  sera  dur  et  hautain  avec  les  dés- 
hérités des  biens  de  ce  monde,  obséquieux  avec  les  grands 
et  les  riches  pour  s^  ménager  leur  appui  et  leur  faveur.  Il 
se  gardera  bien  de  prêcher  à ceux-ci  les  rigueurs  de  la 
morale  chrétienne.  Son  seul  souci  sera  d’arriver  à la  supré- 
matie. 

Moine,  toute  sa  conduite  ne  sera  qu’ hypocrisie;  couvrant 
sa  méchanceté  et  ses  indignités  du  masque  de  la  vertu  et  de 
la  plus  fervente  piété,  il  renchérira  sur  les  austérités  de  la 
règle.  On  le  citera  comme  un  saint;  tandis  que  ce  perfide,  con- 
voitant en  silence  et  en  secret  la  place  du  supérieur,  méditera 
sa  perte,  y travaillant  dans  l’ombre  avec  une  ruse  infernale. 
Enfin,  conduisant  son  intrigue  avec  une  habileté  satanique, 
il  parviendra  à le  supplanter. 


TYPE  CARRÉ  COURT 


Saturne,  Mercure  et  \ 
Mars  (fi g.  13).  — Des  ; 
traits  prononcés  aux  con- 
tours anguleux;  un  front 
presque  perpendiculaire, 
convexe  en  son  sommet, 
bien  développé  en  hau- 
teur et  en  largeur,  décou- 
vert, surtout  aux  côtés, 
et  traversé  par  des  plis 
sinueux;  les  temporaux 
prononcés  ; un  pli  pro- 
fond et  vertical  s’éten- 
dant du  bas  du  front  à la  racine  du  nez;  l’arcade  sour- 
cilière saillante  et  anguleuse;  des  sourcils  noirs,  froncés, 
longs  et  touffus,  sous  lesquels  s’enfoncent  des  yeux  verdâtres 
d’un  éclat  phosphorescent,  et  dont  l’iris  est  marqué  çà  •' 
et  là  de  points  safranés;  le  regard  d’une  fixité  perçante 
et  troublante;  la  paupière  supérieure  très  mince,  l’infé- 
rieure  un  peu  gonflée,  mais  non  relâchée,  et  fortement  bis- 
trée à sa  naissance;  un  nez  courbé  à bosse  nasale  prononcée; 
l’épine  nasale  large  et  très  arrêtée  ; le  bout  du  nez  ferme  et 
anguleux;  les  ailes  du  nez  cartilagineuses;  des  narines  un 
peu  échancrées  et  médiocrement  dilatées  ; une  bouche  petite, 
close,  fermement  dessinée,  aux  coins  modérément  abaissés; 
des  lèvres  minces,  sèches,  fermes  et  carrées,  d’un  rouge  pâle  ; 
la  lèvre  inférieure  un  peu  en  retraite;  le  muscle  canin  très 
prononcé;  des  pommettes  prononcées;  les  joues  assez 
creuses;  un  menton  maigre,  assez  large,  saillant  en  avant  et 
anguleux;  le  teint  d’une  pâleur  un  peu  verdâtre,  mais  qui 
s’anime  passagèrement  dans  l’action  ; des  cheveux  plats  et 
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noirs;  la  tète  droite  et  fermement  posée  sur  des  épaules 
d’une  carrure  moyenne  ; le  dos  légèrement  voûté  ; la  voix 
d’une  sonorité  basse;  la  parole  mesurée  et  tranchante,  avec 
certains  mouvements  d’impatience  et  de  vivacité  contenus; 
la  démarche  grave  et  absorbée,  le  pas  ferme  et  sûr,  tantôt, 
assez  vite,  tantôt  ralenti,  avec  des  temps  d’arrêt  où,  l’œil 
fixé  en  terre,  on  semble  discuter  avec  soi-même  : cette  phy- 
sionomie indique  un  homme  d’unenature taciturne,  renfermée 
et  impénétrable  ; qui  a des  passions  concentrées,  sombres  et 
farouches,  un  caractère  inflexible  et  plein  d’énergie,  une  vo- 
lonté inébranlable,  une  opiniâtreté  invincible,  une  persévé- 
rance à toute  épreuve  ; astucieux  et  prudent,  il  ne  fait  rien  à 
la  légère  et  il  prend  ses  précautions  avant  d’agir.  Soupçon- 
neux et  défiant,  il  poursuit  en  secret  et  en  silence  les  projets 
qu’il  médite.  Profondément  haineux  et  vindicatif,  il  exerce 
sa  vengeance  avec  cruauté.  Son  impitoyabilité  et  son  impla- 
cabilité le  rendent  terrible  et  redoutable.  Sa  colère  gronde 
sourdement  avant  de  se  manifester  ; mais  quand  elle  éclate, 
elle  est  effrayante  et  inhumaine.  C’est  un  sombre  rêveur,  sans 
cesse  surexcité  par  le  fanatisme  politique,  obsédé  par  une 
ambition  dévorante  et  cachée.  Il  recherche  les  lieux  ombra- 
gés et  solitaires,  et  là,  seul,  il  s’abandonne  à ses  sombres  rê- 
veries. C’est  un  organisateur  de  sociétés  secrètes,  un  conju- 
rateur  audacieux  <rt  redoutable,  habile  à former  les  complots 
ténébreux;  ombrageux  à l’excès,  il  épie  ses  complices  en  si- 
lence, prêt  à les  frapper  impitoyablement,  au  moindre  soup- 
çon de  trahison.  Despote  et  tyrannique,  il  prétend  tout  plier 
sous  sa  volonté  de  fer,  brisant  sans  pitié  ceux  qui  osent  lui 
résister.  Républicain  fougueux,  austère  et  incorruptible,  il 
ne  transige  jamais  avec  ses  principes.  Révolutionnaire  ar- 
dent, il  a la  haine  des  rois,  et  il  brave  et  combat  audacieuse- 
ment leur  autorité,  s’efforçant  de  saper  leur  pouvoir  par  la 
parole,  par  les  écrits,  par  la  force  et  la  violence.  Doué  d’une 
énergie  terrible  et  redoutable,  d’un  courage  intrépide  et  in- 
domptable, il  affronte  les  plus  grands  périls  et  ne  recule 


— 202  — 


pas  môme  devant  la  mort.  Exalté  par  la  passion,  fanatise  par 
l’enthousiasme  révolutionnaire,  il  devient  cruel  et  inhumain; 
et  pour  assurer  le  triomphe  de  sa  cause,  il  ne  recule  pas  de- 
vant l’emploi  des  moyens  les  plus  terribles  et  les  plus  san- 
guinaires. Rien  ne  peut  ébranler  sa  redoutable  volonté,  ni 
faire  fléchir  son  caractère  de  fer.  Doué  de  prudence,  il  ne 
livre  point  au  hasard  l’exécution  de  ses  projets;  mais  il  attend 
patiemment  et  en  silence  le  temps  propice  pour  les  réaliser. 
Fier  et  dédaigneux  avec  ses  ennemis,  il  méprise  et  défie  leur 
puissance  ; et  il  affronte  sans  sourciller  la  menace  de  la  pri- 
son et  de  l’échafaud,  sacrifiant  volontiers  et  par  avance  sa 
vie  pour  la  défense  et  le  triomphe  de  sa  cause. 

Il  exerce  sur  les  foules  un  pouvoir  fascinateur.  Il  a le  don 
d’enflammer  les  courages.  D’un  geste,  d’un  mot,  il  déchaîne 
ou  il  apaise  l’ouragan  populaire.  S’il  est  favorisé  par  les  cir- 
constances, il  jouera  un  rôle  mémorable  et  terrible  sur  la 
scène  du  monde.  Chef  suprême  de  parti,  il  sera  élevé  au  pou- 
voir. Idole  de  la  multitude,  il  se  verra,  par  elle,  acclamé  dic- 
tateur. La  société,  frappée  d’épouvante  et  de  stupéfaction,  se 
courbera  en  silence  sous  son  pouvoir  cruel  et  tyrannique  ; 
les  plus  courageux  et  les  plus  audacieux  trembleront  devant 
lui  ; toutes  les  bouches  seront  muettes  devant  son  système  de 
terreur  et  de  proscription.  Mais  sa  formidable  et  despotique 
puissance  excitera  la  jalousie  et  la  haine  de  ceux  mêmes 
de  son  parti  ; ils  conspireront  sa  perte,  et  le  poignard  d’un 
assassin  terminera  sa  tragique  existence. 

Mars  et  la  Terre  (fig.  14).  — Un  crâne  plat  au  sommet, 
très  saillant  en  la  partie  occipitale;  des  traits  ramassés;  un 
front  musculeux,  plus  large  que  haut,  traversé  par  des  plis 
tortueux,  et  qui  du  haut  se  rétrécit  et  se  renverse  ; les  tem- 
poraux larges  et  proéminents,  des  sourcils  froncés  et  tour- 
mentés, au  poil  dur  et  hérissé  ; des  yeux  étirés  et  roussàtres  ; 
la  conjonctive  jaunâtre  et  injectée  de  sang  près  du  larmier; 
la  paupière  supérieure  très  mince;  le  regard  oblique,  dur  et 
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bestial,  un  nez  fort  et  qui  s’avance  tout  d’un  trait,  court,  large 
et  carré  en  son  extrémité;  les  côtés  du  nez  larges  et  saillants; 
des  narines  très  dilatées,  les 
ailes  du  nez  carrées  ; une 
bouche  close  et  grinçante 
ombragée  par  une  grande  et 
épaisse  moustache  d’un  rouge 
foncé,  et  dont  les  coins  se 
relèvent  en  crochet;  des 
lèvres  peu  épaisses,  très  car- 
rées, rugueuses  et  d’un  rouge 
sombre  ; -un  menton  court, 
large  et  carré  ; des  joues  mus- 
culeuses ; la  mâchoire  infé- 
rieure très  large  et  vigoureu- 
sement charpentée  ; le  teint  d’un  rouge  aduste;  la  peau  terne, 
rude  et  tendue  ; les  oreilles  cartilagineuses  et  éloignées  de  la 
tète  ; des  cheveux  plantés  en  forme  de  hure,  d’un  rouge  foncé, 
parfois  d’un  noir  de  suie,  gros,  durs  et  très  épais  ; un  cou  de 
taureau  avec  de  très  grosses  veines;  une  carrure  énorme  ; la 
poitrine  large  et  bombée  ; des  mains  courtes  et  excessivement 
larges;  la  respiration  forte  et  bruyante  ; la  voix  forte  et  dure, 
d’une  résonance  métallique  ; une  allure  massive,  le  pas 
grand,  lourd  et  assuré;  l’habitude  de  marcher  les  poings 
fermés,  avec  un  air  insolent  et  provocant,  en  murmurant 
des  menaces,  des  blasphèmes  et  des  injures,  bousculant 
et  renversant  tous  les  obstacles  : une  semblable  physio- 
nomie dénote  un  homme  qui  a des  passions  furieuses, 
farouches,  brutales  et  indomptables  ; un  entêtement  invin- 
cible et  sans  raison  ; une  méchanceté  d’autant  plus  redou- 
table qu’elle  est  tenace  et  déterminée.  Son  cœur  de  granit 
est  fermé  à la  pitié.  Son  excessive  dureté  et  son  impitoyabi- 
lité  farouche  le  rendent  terrible  et  implacable  dans  l’accom- 
plissement du  mal.  Conduit  et  dominé  par  les  plus  mauvais 
instincts,  sa  volonté  aveugle  et  bestiale  ne  connaît  point 
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d’obstacle  à la  satisfaction  de  ses  passions  brutales;  il 
emploie  volontiers  la  force  et  la  violence  pour  assouvir  ses 
détestables  désirs,  renversant  et  frappant  sans  pitié  tout  ce 
qui  lui  fait  obstacle.  Profondément  haineux  et  vindicatif,  il 
nourrit  longtemps  sa  vengeance,  et  il  la  satisfait  avec  une 
sombre  férocité.  L’explosion  de  sa  colère  est  terrible,  effroya- 
ble et  cruelle;  elle  atteint  parfois  l’intensité  de  la  plus  vio- 
lente fureur;  alors,  comme  un  taureau  furieux,  il  hurle,  rugit, 
écume,  frappe  et  tue.  Despote  et  tyran  brutal,  il  n’aspire  qu’à 
briser  ceux  qui  osent  lui  résister.  Il  est  insolent,  grossier, 
blasphémateur,  provocateur,  agressif,  querelleur  etba tailleur. 
Glorieux  de  sa  force  herculéenne,  il  aime  à en  faire  étalage 
publiquement  dans  des  scènes  de  pugilat,  en  y battant  les 
plus  célèbres  champions  ; et  il  prend  un  singulier  plaisir  à 
provoquer  et  à terrasser  les  hercules  de  foire.  Sans  conscience 
et  sans  remords,  cet  impie  forcené  ne  craint  ni  Dieu  ni  les 
hommes.  C’est  un  être  indomptable,  un  insubordonné,  un 
révolté,  qui  résiste  à toute  domination,  qui  vit  en  lutte  et  en 
discorde  avec  tout  le  monde  ; qui  insulte  et  frappe  ses  supé- 
rieurs, voire  même  son  père;  enfin,  qui  brave  audacieuse- 
ment les  lois,  et  qui,  entraîné  par  sa  nature  séditieuse,  se 
met  en  révolte  ouverte  contre  toute  autorité  sociale.  Sans 
cesse  surexcité  par  une  ambition  inepte  et  insensée  et  par 
une  insatiable  soif  des  richesses,  il  déploie  une  activité  pro- 
digieuse pour  les  satisfaire  ; tous  les  moyens  lui  sont  bons, 
pourvu  qu’il  arrive  à ses  fins.  Sans  cœur  et  sans  conscience, 
le  crime  ne  lui  fait  ni  obstacle  ni  horreur,  s’il  doit  lui  assu- 
rer le  succès.  Doué  d’une  énergie  terrible  et  redoutable,  d’un 
courage  aveugle,  brutal  et  féroce,  plein  d’audace  et  de  témé- 
rité, il  affronte  avec  rage  les  périls  et  la  mort.  Exalté  par  la 
passion,  fanatisé  par  ses  opinions  politiques,  il  devient  affreu- 
sement sanguinaire.  Malheur  donc  à quiconque  est  son  en- 
nemi, ou  le  persécute  pour  ses  opinions  ! celui-ci,  fùt-il  même 
le  chef  de  l’État,  n 'échappera  pas  aux  coups  de  sa  farouche  et 
implacable  vengeance  : car  lorsque  cet  homme  a résolu  un 
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assassinat  politique,  il  l’accomplit  sûrement  et  avec  une  sau- 
vage énergie.  Son  existence  sera  turbulente,  troublée  et  agi- 
tée; elle  sera  traversée  par  d’étranges  péripéties,  et  pleine 
d’aventures  terribles  et  sinistres.  Des  événements  tragiques 
et  de  nombreux  périls  mettront  souvent  sa  vie  en  danger.  Sa 
mort  sera  violente  et  prématurée. 

Si  ce  n’était  son  indiscipline,  sa  mauvaise  tête  et  son  exces- 
sive insubordination,  il  réaliserait  un  excellent  homme  de 
mer,  autant  par  ses  aptitudes  que  par  sa  nature.  Sa  terrible 
énergie,  son  courage  indomptable,  la  vive  impétuosité  de 
son  attaque  et  sa  fureur  guerrière  le  rendraient  la  terreur  et 
l’épouvante  des  ennemis.  Cependant,  malgré  tous  ses  grands 
défauts  de  nature,  il  pourra  acquérir  de  hauts  grades  dans 
la  carrière  maritime,  et  s’y  rendre  célèbre  par  des  actions 
éclatantes  et  mémorables  d’audace  et  de  courage. 

Mais  malheur  à la  société,  si  cet  homme  vit  dans  une 
époque  de  troubles  et  de  révolution  ! car  entraîné  par  sa  fa- 
tale ambition,  il  se  jettera  dans  l’arène  politique  avec  rage; 
il  s’y  signalera  par  les  doctrines  les  plus  subversives  et  les 
plus  exécrables,  comme  aussi  par  son  excessive  audace  et  par 
sa  cruelle  énergie.  Tribun  énergumène  de  club  et  de  carre- 
four, il  dominera  les  masses  par  sa  farouche  et  brutale  élo- 
quence. Idole  de  lajalèbe,  il  savourera  sa  puissance  avec 
orgueil  ; les  plus  forcenés  démagogues  trembleront  devant 
lui.  Enfin  ce  révolutionnaire  audacieux,  redoutable  et 
affreusement  sanguinaire  jouera  un  rôle  terrible  et  odieux 
sur  la  scène  du  monde.  Gomme  un  fléau  dévastateur,  il 
sèmera  sur  ses  pas  la  terreur,  l'épouvante  et  la  mort. 

Mars  et  la  Lune  (fig.  15).  — Un  type  carré  très  court, 
avec  un  crâne  carré,  large  et  aplati  au  sommet;  un  front 
beaucoup  plus  large  que  haut,  le  frontal  aplati,  les  pro- 
tubérances temporales  larges,  très  saillantes  et  sillonnées 
de  grosses  veines;  des  sourcils  roussâtres  horizontaux, 
abaissés,  larges,  mal  dessinés,  durs,  dressés  et  conjoints; 
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des  yeux  glauques  enfoncés;  un  regard  qui  ne  s’abaisse  ja- 
mais et  qui  a une  fixité  bestiale;  un  nez  court  et  plat,  très 

large  à sa  base,  carré  en  son 
extrémité;  une  grande  bouche 
serrée  et  grinçante,  des  lèvres 
assez  grosses,  mal  bordées, 
rugueuses,  d’un  rouge  foncé;  un 
menton  court,  carré,  plat  et  ren- 
tré; des  joues  larges  et  muscu- 
leuses, les  pommettes  angu- 
leuses; des  mâchoires  larges  et 
d’un  contour  anguleux;  le  facial 
perpendiculaire  ; le  visage  mar- 
qué par  de  larges  taches  couleur 
de  rouille;  la  peau  dure  et  tendue  ; les  cheveux  gros  et  durs, 
d’un  blond  tirant  sur  le  rouge  ; le  cou  très  court,  large 
et  musclé  : cet  individu  est  un  abruti  plein  de  vices  et 
de  méchanceté,  ayant  des  passions  bestiales  et  féroces,  un 
entêtement  stupide  et  invincible.  Ce  n’est  qu’en  employant 
la  force  brutale  qu’on  parvient  à dominer  cette  nature 
ingrate  et  sauvage,  réfractaire  à toute  action  moralisatrice. 
Chez  cet  homme,  les  instincts  vils,  grossiers  et  matériels 
sont  exclusivement  développés.  Il  est  gourmand  et  vorace, 
ivrogne,  lâche  et  excessivement  paresseux.  Il  ne  fréquente 
que  les  mauvais  lieux  ; habitué  fidèle  des  maisons  de 
tolérance,  pour  satisfaire  ses  appétits  vicieux,  cet  être  pro- 
fondément immoral  et  dégradé  se  fait  souteneur  de  filles 
prostituées,  vivant  de  leur  honteux  métier.  Passionnément 
aimé  et  redouté  par  elles,  il  les  frappe  et  il  les  tient  en  escla- 
vage.  Amant  méchant,  brutal  et  infidèle,  il  maltraite  impi- 
toyablement ses  maîtresses,  après  avoir  assouvi  ses  passions 
bestiales.  Il  paraît  sur  les  places  publiques  et  dans  les  foires, 
se  plaisant  à y faire  montre  de  sa  force  herculéenne  et  à 
émerveiller  les  badauds  par  ses  tours  de  force.  Il  a le  goût 
du  sang  ; aussi  le  voit-on  souvent  occupé  dans  les  boucheries 


- 207  — 


au  dépeçage  de  la  viande  ; plus  souvent  encore  on  le  voit 
dans  les  abattoirs,  remplissant  l’office  d’abatteur. 

Il  n’est  pas  d’actions  si  viles,  si  infâmes,  si  atroces  qu’elles 
soient,  que  ce  gredin  ne  soit  prêt  à faire,  pourvu  qu’elles  lui 
rapportent  de  l’argent.  C’est  un  voleur  endurci  et  redou- 
table, qui,  supris  dans  son  larcin,  ne  reculerait  pas  de- 
vant le  meurtre  pour  se  soustraire  à la  justice. 

La  Terre  et  Saturne  (fig.  16). 

— Le  type  carré  court,  avec  un 
crâne  aux  contours  accusés  et 
tourmentés;  des  traits  anguleux 
et  très  forts  ; un  front  osseux, 
perpendiculaire,  au  contour  droit  ; 
l’arcade  sourcilière  anguleuse  ; le 
muscle  sourcilier  saillant  et  très 
accusé  ; des  tempes  larges,  os- 
seuses et  modérément  saillantes; 
dessourcils  horizontaux,  abaissés, 
tourmentés  et  crispés;  des  yeux 
enfoncés,  fauves  et  carrément 
dessinés  ; la  conjonctive  jaunâtre  ; le  regard  fixe,  rude  et 
morne;  un  nez  assez  court,  gros,  courbé  en  sa  partie  supé- 
rieure, ferme,  très  carré  et  très  saillant  en  son  extrémité  : 
des  narines  épaisses  et  anguleuses,  larges,  échancrées  et 
très  ouvertes  ; une  bouche  close  et  serrée,  très  arquée,  avec 
des  coins  abaissés  ; des  lèvres  minces,  anguleuses,  sèches  et 
fendillées,  d’un  rouge  violacé,  la  lèvre  inférieure  fortement 
en  arrière  ; un  grand  et  large  menton  très  carré,  saillant  et 
anguleux  à sa  base  ; des  pommettes  saillantes  et  anguleuses  ; 
des  joues  creuses,  aux  muscles  très  accusés  ; des  mâchoires 
larges  et  prononcées;  le  teint  bistré;  la  peau  dure,  épaisse 
et  tendue  ; des  cheveux  d’un  noir  de  suie,  gros  et  gras  ; la 
tête  droite  et  ferme,  tendue  en  avant  ; le  col  court,  large, 
musclé;  le  cartilage  thyroïde  saillant;  de  larges  épaules 
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carrées;  le  dos  très  voûté;  la  démarche  calme,  ferme  et  as- 
surée; des  pieds  grands  et  larges,  un  peu  en  dehors;  le  pas 
grand  et  lent;  l’habitude,  en  marchant,  de  plier  les  genoux 
et  de  frapper  les  talons  l’un  contre  l’autre;  le  regard  fixé 
vers  la  terre  et  l’habitude  de  converser  avec  soi-même  : 
cela  dénote  un  caractère  taciturne,  une  imagination  sombre 
et  ardente.  Il  réfléchit  beaucoup,  médite  constamment  et 
parle  fort  peu.  Personne  n’est  le  confident  de  ses  pensées, 
il  concentre  tout  en  lui-même  et  dévore  en  silence  ses 
noirs  chagrins.  Il  vit  dans  de  continuelles  appréhensions; 
son  âme  est  attristée  par  des  pensées  amères,  lugubres  et 
désespérantes.  L’idée  du  suicide  l’obsède  et  le  poursuit  sans 
cesse.  Ses  passions  sont  profondes,  silencieuses,  sombres  et 
farouches,  terribles  et  impitoyables  dans  leur  explosion.  Il 
est  jaloux,  envieux,  soupçonneux,  excessivement  défiant,  hai- 
neux et  vindicatif.  Sa  haine  est  éternelle,  implacable  et 
cruelle.  Il  est  prudent,  discret,  rusé  et  dissimulé;  très  labo- 
rieux, dur  à la  fatigue  ; patient  et  persévérant  dans  ses  pro- 
jets, dans  ses  travaux  et  dans  ses  entreprises.  Si  pénible  que 
soit  son  devoir,  il  l’accomplit  strictement,  mais  en  murmu- 
rant et  en  maudissant  son  sort.  Il  est  excessivement  sobre  et 
supporte  aisément  les  privations.  Il  est  ami  de  l’épargne,  se 
plaît  à amasser,  et  a l’habitude  de  cacher  son  argent.  L’ins- 
tinct de  la  propreté  lui  manque,  aussi  ne  prend-il  aucun  soin 
de  sa  personne. 

Il  a fort  peu  d’amis,  mais  ceux  qu’il  possède,  il  les  con- 
serve fort  longtemps.  La  rudesse  et  la  brusquerie  de  son 
caractère  lui  suscitent  beaucoup  d’inimitiés.  Il  est  aveuglé- 
ment dévoué  à la  cause  qu’il  sert,  lui  sacrifiant  volontiers 
sa  vie.  En  religion  comme  en  politique,  c’est  un  fanatique 
farouche,  dangereux  et  redoutable. 

Il  a un  courage  intrépide  et  obstiné.  C’est  un  excellent 
homme  de  mer  qui  joint  la  science  au  courage  ; qui  envisage 
avec  sang-froid  les  plus  grands  périls  et  qui  méprise  la 
mort.  Cet  homme  porte  avec  lui  une  influence  fatidique  et 
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mortifère.  La  fatalité  semble  s’acharner  sur  lui,  sur  les  siens 
et  sur  tous  ceux  qui  l’approchent.  En  effet,  il  est  éprouvé  par 
de  grandes  afflictions  : la  mort  frappe  successivement  tous 
ceux  qu’il  aime  ; sa  femme  et  ses  enfants  lui  sont  ravis  par 
une  fin  soudaine  et  prématurée  ; ses  amis,  ses  protecteurs  lui 
sont  aussi  enlevés  par  la  mort;  et  lui,  accablé  de  chagrins, 
il  survit  à tous.  Il  est  autant  victime  du  sort  que  de  l’injustice 
et  de  l’ingratitude  des  hommes  : ses  talents  et  ses  services 
sont  méconnus.  L’avancement  qu’il  a mérité,  les  décorations 
qu’il  a obtenues  au  péril  de  sa  vie,  il  en  est  injustement  frus- 
tré. Il  n’est  pas  moins  malheureux  dans  ses  affaires  : ce  qu’il 
gagne  d’un  côté,  il  le  perd  de  l’autre.  La  fortune  qu’il  aura 
amassée  avec  peine  et  labeur  lui  sera  soudainement  ravie  par 
quelque  catastrophe;  de  sorte  qu’il  n’aura  jamais  de  repos, 
et  que,  même  dans  sa  vieillesse,  il  sera  contraint  de  travailler 
péniblement  pour  vivre. 

La  Terre,  Mars 
et  la  Lune  (fig.  17). 

— Le  type  carré  très 
court,  avec  un  crâne 
bas  et  très  rétréci 
au  sommet,  un  front 
bas  et  osseux,  plat, 
traversé  par  des  ri- 
des en  arc  dont  les 
extrémités  se  di- 
rigent vers  les  che- 
veux, très  renversé 
en  arrière,  et  dé- 
primé au  sommet  ; 
des  sourcils  arqués, 
obliques,  longs,  durs  et  hérissés,  froncés  et  abaissés  à leur  tète 
et  relevés  à leur  queue;  de  gros  yeux  ronds,  saillants,  trou- 
bles et  glauques,  ayant  çà  et  là  des  points  couleur  de  sang 
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sur  l’iris  ; la  conjonctive  jaune  et  injectée  de  sang;  ces  yeux 
cl’une  fixité  farouche  et  bestiale  jetant  par  instants  un 
éclat  de  fauve  ; un  nez  court  et  écrasé,  très  carré,  et  re- 
levé à son  extrémité,  de  manière  à laisser  voir  l’intérieur  des 
narines  ; une  bouche  grande,  horizontale,  éloignée  du  nez, 
saillante,  serrée  et  grinçante,  ayant  les  coins  creusés  et  plis- 
sés ; de  très  grosses  lèvres  plates,  carrées,  plissées  et  mal 
bordées  ; des  pommettes  osseuses  et  très  saillantes  ; de  très 
larges  mâchoires  anguleuses  ; un  grand  menton,  large, 
carré,  osseux  et  en  avant;  la  partie  inférieure  du  visage  en 
avant,  et  beaucoup  plus  grande  que  les  autres  parties  ; le  teint 
tanné,  la  face  maculée  de  plaques  rouges  disséminées  çà 
et  là  ; le  ris  canin  ; de  grandes  oreilles  cartilagineuses,  angu- 
leuses et  éloignées  de  la  tète;  des  cheveux  d’un  noir  sale  et 
roussàtre,  gros  et  durs  ; la  tête  tendue  en  avant,  et  enfoncée 
dans  de  très  larges  épaules  carrées  ; des  bras  excessivement 
longs;  des  mains  énormément  larges,  difformes  et  très  velues; 
la  voix  rude  et  creuse,  et  accompagnée  d’un  sourd  gronde- 
ment : cette  physionomie  décèle  un  individu  profondément 
vicieux  et  malfaisant,  d’une  méchanceté  bestiale  et  féroce  ; 
n’ayant  que  des  inclinations  perverses,  des  passions  brutales 
et  atroces;  un  être  qui  croupit  dans  le  vice  et  dans  la  plus 
hideuse  dépravation. 

Ce  misérable,  conduit  par  ses  affreux  instincts,  éprouve 
une  jouissance  satanique  dans  l’accomplissement  des  plus 
lâches  et  des  plus  détestables  forfaits.  Cet  être  cynique  et  dé- 
gradé ne  vit  que  pour  la  satisfaction  de  ses  appétits  brutaux  ; 
brûlant  d’une  insatiable  lubricité,  il  ne  recule  pas  devant  le 
crime  pour  la  satisfaire.  Violateur  infâme  et  sacrilège,  il 
pousse  la  scélératesse  jusqu’à  assouvir  son  horrible  et  bes- 
tiale passion  sur  le  corps  inanimé  de  sa  victime  ; et  ce 
monstre  exécrable,  inaccessible  aux  remords,  ose  rassasier 
sa  faim  vorace  et  faire  une  orgie  après  son  épouvantable 
forfait. 
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La  Terre,  Mercure  et  Jupiter  (fig.  18).  — Une  très  laide 
physionomie,  qui  a de  la  ressemblance  avec  celle  du  singe  : 
des  traits  grossiers  et  très  irréguliers  ; un  front  uniformément 
courbé  et  penché  en  arrière, 
traversé  dans  toute  sa  lar- 
geur par  des  rides  curvili- 
gnes ; des  sourcils  mobiles 
et  éloignés  des  yeux,  touffus, 
en  broussaille,  au  poil  long  et 
dur  ; de  grands  yeux  ronds 
protubérants,  pétillants,  dé- 
mesurément ouverts,  et  d’un 
gris  cendré;  la  paupière  su- 
périeure en  forme  de  coque 
de  noix;  l’inférieure  épaisse 
et  plissée  ; la  patte  d’oie 
très  prononcée  ; un  regard 
étrange  et  mobile  ; un  nez 
très  court,  large  et  aplati  au  milieu,  s’élargissant  à sa 
base,  et  dont  le  bout  gros  et  arrondi  est  excessivement  re- 
levé ; des  narines  très  ouvertes  ; une  grande  bouche  difforme 
et  en  avant,  dont  les  coins  se  relèvent  en  forme  de  virgule  ; 
des  lèvres  très  fortes  ei- molles;  la  lèvre  inférieure  énormé- 
ment grosse,  arrondie  et  débordant  de  beaucoup  la  supé- 
rieure; un  menton  large  et  charnu,  qui  recule  un  peu  ; des 
joues  charnues,  la  peau  épaisse,  le  teint  jaunâtre  avec  un  peu 
de  rougeur  aux  pommettes  ; des  cheveux  gros  et  secs,  châ- 
tains avec  des  mèches  claires  et  d’autres  foncées  : un  tel 
homme  porte  la  tète  en  arrière,  le  cou  enfoncé  dans  les 
épaules;  il  a un  long  torse,  un  gros  ventre  et  de  petites 
jambes;  sa  démarche  est  trottinante  et  irrégulière;  il  a l’air 
toujours  affairé  et  pressé  ; sa  voix  est  nasillarde,  sa  parole 
vive,  goguenarde  et  un  peu  bégayante  ; en  parlant,  il  lui  ar- 
rive souvent  malgré  lui  de  lancer  sa  salive  à la  figure  de 
ceux  avec  lesquels  il  converse. 
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Cet  homme,  d’apparence  vulgaire  et  grotesque,  est  rusé  et 
malin  ; il  est  actif,  remuant  et  trafiquant  par  nature;  il  a le 
flair  des  affaires,  est  habile  à les  engager  et  à les  mener  avec 
ménagement  au  profit  de  son  intérêt.  Il  fait  montre  de  bon- 
homie et  de  rondeur,  pourtant  il  est  très  retors  ; il  est  ingé- 
nieux pour  arriver  à ses  fins  et  habile  à profiter  de  ses  avan- 
tages; jamais  il  n’est  à court  d’expédients  pour  se  tirer  d’em- 
barras. Son  vil  amour  du  gain  fait  qu’il  n’est  ni  scrupuleux 
ni  délicat  sur  les  moyens  de  réussir;  aussi  pratiquera-t-il 
très  volontiers  un  vilain  commerce,  ou  se  mêlera-t-il  de 
quelque  laide  affaire  pourvu  que  sa  cupidité  soit  satisfaite  ; 
mais  il  saura  bien  prendre  ses  précautions  pour  sauver  les 
apparences  et  se  mettre  hors  d’atteinte.  Malgré  son  amour 
de  l’argent,  il  a par  ostentation  des  heures  de  générosité.  Il 
aime  la  table  et  s’y  livre  avec  excès  quand  il  a fait  une  heu- 
reuse affaire  ; il  se  montre  alors  un  joyeux  convive.  Il  a 
le  vin  gai,  et  sans  se  faire  prier  il  entonne  des  chansons 
bachiques  et  grivoises,  et  prend  plaisir  à débiter  des  contes 
graveleux.  Il  a le  cynisme  et  la  lubricité  du  satyre. 

Pour  se  créer  une  existence,  cet  homme  est  plein  de 
ressources  et  fertile  en  expédients.  On  le  voit  exerçant  des 
professions  équivoques,  ayant  des  rapports  avec  des  gens 
suspects,  des  liaisons  interlopes  et  des  relations  dans  le 
demi-monde.  D’une  condition  infime,  on  le  voit  s’élever  à 
une  riche  situation  et  faire  figure  dans  le  monde  des  affaires. 

Tantôt  on  le  verra  brocanteur,  achetant  les  vieux  habits, 
les  vieux  bouquins,  les  vieux  meubles  et  les  vieilles  fer- 
railles ; d’autres  fois  il  pratiquera  le  recel  avec  prudence 
et  précaution,  non  pas  seulement  par  crainte  des  démêlés 
avec  la  justice,  mais  aussi  parce  qu’il  tient  à conserver 
un  certain  prestige  d’honnêteté  aux  yeux  du  public.  Par  sa 
fausse  bonhomie  et  son  apparence  de  générosité,  il  se  fait 
une  réputation  dans  ce  monde  de  vauriens  qu’il  exploite  avec 
adresse. 

Pour  gagner  la  confiance  de  ces  derniers,  et  obtenir  à 


son  profit  le  secret  de  leurs  délits,  ce  rusé  patelin  leur  donne 
paternellement  des  conseils,  et  les  aide  volontiers  de  sa 
bourse  quand  ils  sont  dans  le  besoin. 

On  le  voit  encore  autour  des  théâtres,  vendant  des  contre- 
marques  et  des  lorgnettes  ; ou  bien  il  se  met  chef  de  claque. 
D’autres  fois,  parcourant  le  quartier  des  écoles,  il  vend  des 
cannes  aux  étudiants,  et  prête  directement  ou  par  entremise 
à gros  intérêts  à ceux  qui  ont  besoin  d’argent  pour  leurs 
plaisirs. 

Dans  d’autres  cas,  plus  riche,  il  établit  un  cabinet  d’af- 
faires ; reprend  les  affaires  perdues,  les  fonds  de  commerce 
en  déconfiture,  les  créances  désespérées;  prête  à usure,  et 
s’occupe  d’affaires  matrimoniales. 

Enfin,  à son  apogée,  on  le  voit  fonder  des  maisons  de 
banque,  de  change  et  de  crédit.  Il  acquiert  de  la  considération 
et  une  grande  fortune  en  exploitant  très  habilement  ceux  avec 
lesquels  il  est  en  rapport.  Et  quand  il  tombe  en  déconfiture, 
il  s’en  tire  adroitement  et  à son  avantage,  et  n’est  jamais 
embarrassé  pour  se  relever  et  remonter  promptement. 


CHAPITRE  VI 


pES  TYPES  PLANETAIRES  COMPOSES  ASSOCIES  AUX  TY'PES 
GÉOMÉTRIQUES.  — DU  TYPE  ROND 


TYPE  ROND  FRANC 

Jupiter  et  Vénus  (fig.  19).  — Le  type  rond  franc  avec  un 
crâne  bien  voûté  et  éminent  au  sommet  ; un  front  large  sans 

plis  ni  rides,  qui  du  haut 
est  uniformément  arrondi 
et  incliné  en  arrière,  des 
temporaux  larges  et  plats; 
des  sourcils  élevés,  arqués, 
larges,  fournis,  doux  et 
couchés;  des  yeux  ouverts, 
un  peu  saillants,  gris  et 
limpides,  pétillants  et  hu- 
mides ; la  conjonctive  d’un 
blanc  bleuâtre  ; le  regard 
ouvert  et  éveillé;  les  pau- 
pières supérieures  larges, 
arrondies,  veineuses  et 
mobiles  ; la  patte  d’oie  très  prononcée  ; un  nez  assez  court, 
à épine  large  et  bien  en  chair,  et  dont  le  bout  se  relève 
en  s’arrondissant  ; des  narines  bien  dilatées  ; une  bouche 
demi-close  et  souriante  ; des  lèvres  modérément  grosses, 
moelleusement  arrondies,  lisses  et  vermeilles  ; la  lèvre  infé- 
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rieure  devançant  un  peu  la  supérieure;  un  menton  rond, 
large,  gras,  double  et  fossu  ; de  larges  joues,  grasses  et  ar- 
rondies ; le  teint  fleuri,  la  peau  fine,  lisse  et  souple,  des  che- 
veux blond  foncé  ; la  tête  un  peu  inclinée  sur  l’épaule  ; une 
calvitie  complète  et  prématurée;  de  la  corpulence;  l’allure 
vive,  le  pas  petit  et  régulier  ; un  rire  plein  et  franc  qui  va 
parfois  jusqu’aux  larmes  et  pendant  lequel  on  tient  la 
tète  renversée  en  arrière  en  frottant  et  frappant  les  mains 
l’une  contre  l’autre  : ces  caractères  dénotent  un  homme 
d’une  nature  essentiellement  pacifique,  optimiste  et  insou- 
ciante ; d’un  caractère  aimable,  léger,  badin  et  frivole  ; qui 
se  délecte  dans  les  facéties  et  dans  les  jeux  de  mots  ; qui 
raille  avec  finesse,  bon  goût  et  urbanité.  Son  intelligence  est 
fine,  souple  et  facile,  mais  toute  superficielle  ; aussi  ne  com- 
prend-il absolument  rien  à la  philosophie,  ni  aux  graves  ques- 
tions sociales.  Il  ne  possède  aucune  aptitude  pour  les  mathé- 
matiques; tout  ce  qui  tient  aux  chiffres  lui  fait  horreur.  Il  est 
spirituel,  c’est  un  charmant  conteur  qui,  par  son  élocution 
souple  et  facile,  séduit  et  captive  son  auditoire.  La  poésie  lé- 
gère, l’art  léger,  spirituel  et  conventionnel,  sont  de  son  goût 
et  du  ressort  de  ses  facultés.  Il  pourra  exceller  à composer  et 
à improviser  des  épigrammes,  des  chansonnettes,  des  vaude- 
villes. 

La  douceur,  la  gaieté  et  la  courtoisie  de  son  caractère  le 
rendent  facile  à vivre  avec  tout  le  monde.  Il  est  affable,  so- 
ciable, empressé  à rendre  service,  très  humain  et  d’une  sen- 
sibilité féminine.  Ami  des  plaisirs  et  de  la  société  joyeuse, 
c’est  un  convive  aimable,  charmant  et  plein  d’entrain;  il  a 
toujours  le  mot  pour  rire,  et  une  bonne  parole  pour  chacun. 
Amateur  du  beau  sexe,  il  est  plein  d’empressement  auprès 
des  femmes  ; il  brille  à leurs  yeux  par  ses  manières  polies  et 
courtoises  et  par  sa  galanterie  ; aussi  est-il  plus  recherché  et 
plus  aimé  des  femmes  que  des  hommes. 

Disciple  d’Épicure,  il  ne  prend  pas  la  vie  au  sérieux  ; ses 
peines,  ses  chagrins,  ses  luttes  lui  font  horreur;  il  n’en  ac- 
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cepte  que  les  plaisirs  et  les  jouissances,  et  saisit  avec  em- 
pressement les  occasions  propices  à la  satisfaction  de  ses 
appétits  sensuels.  Son  excessive  sensualité  l’expose  à tomber 
facilement  dans  les  excès  de  table  et  dans  la  dissolution  des 
mœurs. 

Criblé  de  vanité  et  de  respect  humain,  il  feint  le  scepti- 
cisme, sans  avoir  aucun  goût  pour  cette  doctrine  philoso- 
phique. Il  est  au  contraire  par  sa  nature  enclin  aux  senti- 
ments religieux.  Il  est  plein  de  respect  pour  la  religion,  dont 
les  cérémonies  et  les  pompes  l’émeuvent  et  lui  plaisent  pro- 
fondément. Son  âme  droite  et  loyale  ne  connaît  ni  la  ruse 
ni  la  duplicité.  Trop  confiant,  il  se  laisse  tromper  sans  en 
éprouver  de  dépit.  Son  extrême  bienveillance  et  son  empres- 
sement à rendre  service  le  rendent  souvent  victime  de  son 
bon  cœur  et  de  sa  générosité. 

Il  est  fort  attaché  à la  vie;  la  pensée  de  la  mort  le  fait  fris- 
sonner d’horreur  et  d’épouvante  ; aussi  éprouve-t-il  une 
extrême  répugnance  pour  les  cérémonies  funèbres. 

Extrêmement  douillet,  la  plus  légère  souffrance  provoque 
ses  cris,  voire  même  ses  larmes.  Il  fuit  le  danger,  non  par 
prudence,  mais  par  peur.  Lâche  et  poltron,  il  tremble  devant 
la  moindre  menace;  et  si  on  le  frappe,  il  ne  riposte  pas. 

Il  joue  l’esprit  fort,  et  en  réalité,  il  ne  peut  demeurer  seul 
la  nuit  dans  une  chambre  isolée,  sans  éprouver  les  plus  vives 
et  les  plus  ridicules  terreurs.  Sa  poltronnerie  le  rend  d’au- 
tant plus  malheureux  que  sa  vanité  lui  impose  des  allures 
fanfaronnes,  et  qu’en  société,  il  se  complaît  à railler  les  es- 
prits faibles  et  les  peureux. 

Incapable  de  supporter  la  fatigue  et  la  peine,  le  travail 
assidu  et  opiniâtre  lui  déplaît.  Il  se  délecte  dans  la  jouis- 
sance d’une  vie  mondaine  et  frivole,  insouciante  et  tran- 
quille. Sensualiste  raffiné  et  fin  gourmet,  il  excelle  dans  l’art 
culinaire.  Frileux  â l’excès,  il  éprouve  un  singulier  plaisir 
à se  prélasser  auprès  du  feu,  les  pieds  sur  les  chenets,  en 
fredonnant  quelque  chanson  légère  et  badine.  Il  se  complaît 
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également  à savourer  les  plaisirs  du  repos  dans  un  lit 
moelleux  et  douillet. 

Ses  formes  courtoises,  aimables  et  polies,  ses  prévenances 
délicates,  ses  attentions,  son  empressement  à être  agréable, 
son  élocution  spirituelle  et  gracieuse,  donnent  à sa  personne 
un  certain  prestige  mondain  qui  lui  concilie  une  multitude 
de  sympathies.  Il  est  singulièrement  sensible  aux  flatteries, 
aux  caresses,  aux  témoignages  tendres  et  affectueux;  par  la 
cajolerie,  on  le  domine  entièrement,  et  l’on  obtient  tout  de 
lui.  Voluptueux  et  frivole,  il  n’accepte  de  l’amour  ni  les 
chaînes  ni  les  soucis. 

Il  est  fort  désireux  d’honneurs  et  de  décorations  ; mais 
son  cœur  n’est  ni  dévoré  par  l’ambition,  ni  torturé  par 
l’envie. 

Il  ignore  les  douleurs  poignantes  et  amères  de  la  désespé- 
rance, et  son  optimisme  est  sans  bornes.  Jovialiste  insou- 
ciant, il  brave  les  chagrins  et  les  adversités,  et  sa  vie 
s’écoule  dans  les  plus  riantes  illusions. 

Il  met  volontiers  sa  bourse  à la  disposition  de  ceux  qui 
souffrent;  et  cela  par  entraînement  de  nature  et  par  satisfac- 
tion de  cœur. 

Il  aime  passionnément  les  enfants,  est  plein  de  faiblesse  et 
de  condescendance  pour  eux,  s’étudie  à leur  être  agréable, 
les  gâte,  s’associe  à leurs  jeux  et  leur  passe  volontiers  leurs 
caprices. 

Singulièrement  chanceux  en  toutes  ses  affaires,  ses  désirs 
et  ses  vœux  sont  pleinement  satisfaits.  Tout  lui  sourit  et  lui 
vient  à souhait.  Les  événements  et  les  choses  concourent  à 
assurer  la  prospérité  de  ses  entreprises. Enfin,  il  est  marqué 
au  sceau  du  bonheur;  la  bonne  fortune  le  comble  de  ses 
faveurs  et  son  existence  n’est  qu’une  suite  de  réussites  et  de 
félicités.  Joueur  heureux  et  passionné,  il  gaspille  ses  gains 
en  forfanteries  et  en  coups  insensés.  En  résumé,  il  acquiert 
la  fortune  avec  une  étonnante  facilité  ; mais  il  ne  la  conserve 
intacte  que  bien  difficilement,  et  après  avoir  joui  de  la 
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richesse,  il  est  menacé  de  subir  de  grandes  vicissitudes  de 
fortune  par  suite  de  ses  folles  imprudences. 


Mars  et  la  Lune  (fig.  20).  — De  gros  traits  énergique- 
ment accusés;  un  front  charnu,  bombé  du  haut  et  fortement 
incliné  en  arrière,  du  bas  contracté  et  plissé;  des  sourcils 
durs,  épais,  froncés,  irrégulièrement  arqués;  de  gros  yeux 
fauves,  d’un  éclat  changeant  et  chassieux;  un  regard  inquiet; 
les  paupières  rouges,  l’inférieure  gonflée  et  veineuse;  un  nez 
court,  gros,  busqué,  fortement  dessiné,  large  et  anguleux  en 
son  extrémité;  les  ailes  larges,  fermes  et  charnues;  des  na- 
rines largement  dilatées  qui  tressaillent  par  instants;  une 
bouche  au  contour  ondulé,  dont  les  coins  s’abaissent,  et  qui 
se  contracte  par  instants  ; des  lèvres  fortes,  rondes  et  fermes, 

d’une  rougeur  sans  éclat;  un  men- 
ton large,  ferme  et  charnu,  un  peu 
saillant;  les  joues  d’un  contour 
ferme,  arrondi,  et  bien  en  chair; 
le  teint  coloré,  beaucoup  de  taches 
de  rousseur  sur  le  visage  ; les  che- 
veux bouclés  et  d’un  blond  très 
ardent  ; la  barbe  roussàtre  ; le  cou 
court,  charnu  et  très  veineux;  la 
voix  variable,  tantôt  voilée,  tantôt 
criarde  ; l’allure  agitée  ; la  marche 
vive  et  décidée  avec  des  temps 
d’arrêt  et  d’incertitude  : ces  traits  indiquent  un  homme 
d’une  nature  bouillante  que  son  activité  dévorante  emporte 
et  que  rien  ne  peut  modérer;  qui  a des  passions  expansives 
et  impétueuses,  et  dont  la  colère  se  manifeste  d’une  manière 
tapageuse  et  tempétueuse.  Il  veut  être  obéi  aussitôt  qu  il 
commande,  et  se  montre  prompt  à frapper,  si  seulement  on 
fait  mine  de  lui  résister.  Imposant  ses  opinions,  il  ne  peut 
souffrir  qu’on  le  contredise,  et  s’emporte  en  injures  contre  le 
contradicteur,  fût-il  même  son  supérieur.  Il  tient  essentiel- 
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lement  à ses  droits  et  ne  souffre  pas  qu’on  y porte  impuné- 
ment atteinte;  ne  reculant  jamais  devant  les  procès,  et  en 
prenant  même  l’initiative.  C’est  une  mauvaise  tête,  alliée  à 
un  excellent  cœur  ; car,  quels  que  soient  le  tort  ou  les 
offenses  qu’on  lui  ait  faits,  il  pardonne  volontiers,  pour  peu 
qu’on  lui  témoigne  quelque  regret.  Malgré  ses  bonnes  qualités 
de  cœur,  il  est  fort  difficile  à vivre;  son  excessive  irascibilité 
de  caractère  le  porte  à gronder  sans  cesse  ; si  l’on  se  tait,  sa 
boutade  passe  vite,  mais  si  on  lui  tient  tête,  son  courroux 
s’enflamme;  alors,  ne  se  possédant  plus,  il  crie,  il  jure,  il 
tempête,  il  frappe,  et  il  brise  tout  ce  qui  lui  tombe  sous  la 
main;  mais  l’orage,  si  violent  qu’il  soit,  est  de  courte  durée; 
et  lorsqu’il  a repris  son  calme,  il  regrette,  il  s’excuse,  et,  par 
quelque  générosité,  il  cherche  à faire  oublier  la  peine  qu’il 
a causée  ; si  sa  colère  a été  contre  les  siens,  il  les  couvre 
après  de  caresses  et  de  baisers  , il  s’attendrit  jusqu’à  verser 
des  larmes.  Il  les  comble  alors  de  prévenances,  et  cède  sur 
tout  ce  qu’on  lui  demande. 

Il  est  entièrement  dévoué  à ceux  qu’il  aime.  Il  adore  ses 
enfants,  se  montre  envers  eux  d’une  faiblesse  extrême  ; et 
cependant  il  les  frappe  souvent  par  excès  de  promptitude. 
C’est  un  bourru  bienfaisant  qui  commence  toujours  par 
refuser  ce  qu’on  lui  demande,  mais  qui  ne  tarde  pas  à 
l’accorder.  Souvent  même,  tout  en  grommelant,  il  vide  sa 
bourse  et  se  met  dans  l’embarras  pour  rendre  service  aux 
autres  ; aussi,  ce  n’est  jamais  en  vain  que  le  pauvre  implore 
sa  charité. 

Il  a l'humeur  martiale  et  batailleuse.  Plein  de  fougue, 
d’audace  et  de  courage,  il  ne  recule  pas  devant  le  danger.  Il 
se  mêle  volontiers  des  querelles  d’autrui,  et  se  montre  tou- 
jours prêt  à prendre  la  défense  du  faible  qui,  provoqué  ou 
insulté,  n’a  ni  la  force  ni  le  courage  de  répondre. 

Sa  franchise  brusque  et  irréfléchie  lui  attire  beaucoup  de 
querelles  et  d’inimitiés. 

Il  est  sincère  en  amitié,  droit,  loyal,  doué  d’une  probité  à 
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toute  épreuve  ; prompt  et  rond  en  affaires  ; fort  sensible  au 
point  d’honneur  et  tient  essentiellement  à la  considération 
publique.  Sa  promesse  une  fois  engagée,  il  ne  la  retire  ja- 
mais, dût-il  môme  en  éprouver  du  dommage. 

C’est  un  parleur  infatigable  qui  veut  être  écouté  et  ap- 
prouvé. 

La  solitude  lui  fait  horreur,  aussi  recherche-t-il  avidement 
la  société.  La  vie  de  famille  le  rend  singulièrement  heureux. 

Il  est  amateur  de  festins,  car  chez  lui  le  sensualisme  de 
l’estomac  est  fort  développé.  Il  est  très  sensuel,  voluptueux, 
mais  non  pas  libertin,  et  il  observe  la  foi  conjugale.  Il  tuerait 
sa  femme  si  elle  le  trompait. 

Il  a l’esprit  pratique  et  positif,  propre  aux  affaires  commer- 
ciales et  industrielles.  Sur  ces  choses,  modeste  théoricien,  il 
est  un  très  bon  praticien. 

Il  est  ambitieux  d’honneurs  et  convoiteux  de  décorations. 
Pour  les  acquérir,  il  est  prêt  à braver  les  périls  et  la  mort, 
non  seulement  sur  les  champs  de  bataille,  mais  aussi  en  se 
dévouant  pour  sauver  ses  semblables  d’une  mort  immi- 
nente. 

Fortement  enclin  à la  passion  du  jeu,  s’il  s’y  adonne,  il 
est  menacé  de  s’y  ruiner,  car  c’est  un  joueur  malheureux  et 
fort  opiniâtre. 

Il  est  menacé  de  se  brûler  la  cervelle  à cause  de  la  ruine 
de  ses  affaires,  par  suite  d’imprudences,  et  plus  particuliè- 
ment  par  de  désastreuses  spéculations,  ou  par  des  coups  de 
jeu  insensés  et  ruineux. 

Cet  homme  est  encore  menacé  de  périls  violents,  de  chute 
de  cheval,  d’accidents  de  voiture  ou  de  chemin  de  fer,  et  par 
suite  de  blessures  graves,  voire  même  de  mutilations. 

Vénus  et  la  Terre  (fig.  21).  — Des  traits  agréables;  un 
grand  front  uni,  sans  être  tendu,  régulièrement  courbé  et 
doucement  incliné  en  arrière;  des  sourcils  bruns,  doux  et 
épais,  régulièrement  arqués;  de  petits  yeux  noirs  très  uts  et 
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éveillés,  légèrement  enfoncés;  un  nez  droit  bien  dessiné, 
finement  arrondi  du  bout;  les  ailes  menues  et  délicatement 
charnues;  des  narines  qui  s’ouvrent  agréablement  en  arc; 
une  petite  bouche  douce- 
ment close,  souriante, 
d’un  contour  fin  ; des 
lèvres  vermeilles,  moel- 
leusement arrondies,  lis- 
ses, bien  bordées  ; un 
menton  en  chair  gracieu- 
sement arrondi  ; des  joues 
modérément  grasses,  fer- 
mes et  agréablement  colo- 
rées ; la  peau  légèrement 
brune,  douce  et  souple; 
les  cheveux  bruns,  fins  et 
souples  ; la  barbe  brune 
et  frisée  ; la  voix  douce  et  sympathique  ; les  épaules  rondes 
et  un  peu  tombantes  ; les  hanches  et  le  postérieur  déve- 
loppés ; la  démarche  assez  lente  et  un  peu  dandinante  : 
cette  physionomie  dénote  un  homme  vif,  impressionnable, 
très  susceptible,  prompt  à se  fâcher,  mais  qui  s’apaise  aus- 
sitôt ; si  sa  colère  se  prolonge,  c'est  qu’on  l’exaspère  et  qu’on 
lui  tient  tète  injustement.  Il  prétend  avoir  du  caractère,  mais 
en  réalité  sa  volonté  est  faible  et  chancelante.  Il  rit  et  pleure 
facilement.  Il  a de  la  gaieté,  mais  il  est  sujet  à des  accès  de 
mélancolie  intérieure.  Il  aime  à communiquer  ses  pensées  et 
ses  sentiments.  Son  âme  est  souvent  agitée  par  des  craintes 
imaginaires  aussi  bien  pour  lui-même  que  pour  ceux  qu’il 
affectionne.  Il  est  plein  de  tendresse  et  de  dévouement  poul- 
ies siens,  mais  il  exige  qu’on  lui  rende  largement  ce  qu’il 
donne.  En  le  prenant  par  la  sensibilité,  par  l’amitié  et  par 
les  caresses,  on  obtient  aisément  de  lui  tout  ce  que  l’on  dé- 
sire. Par  la  tête,  il  est  intéressé;  par  le  cœur,  il  est  bon  et 
généreux.  Si  l’on  réclame  ses  services  ou  qu’on  implore  sa 
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charité,  il  cède  vite  à ses  sentiments  d’humanité  et  aux  en- 
traînements de  son  cœur. 

Sa  nature  pacifique  et  conciliante  lui  fait  éviter  avec  soin 
toute  occasion  de  contestation,  préférant  être  lésé  dans  ses 
intérêts  plutôt  que  de  faire  valoir  ses  droits  devant  la  jus- 
tice; car  il  apprécie  par-dessus  tout  le  calme  de  la  conscience, 
la  quiétude  de  l’esprit  et  la  paix  du  cœur.  Il  souffre  vive- 
ment des  offenses,  mais  il  les  pardonne  facilement;  pour- 
tant il  en  garde  longtemps  le  souvenir,  et  il  est  porté  à les 
rappeler  à ceux  qui  en  ont  été  les  auteurs. 

Ses  passions  sont  douces.  C’est  un  voluptueux  qui  ne  re- 
fuse rien  à ses  sens,  mais  qui  a la  sagesse  de  s’arrêter  là  où 
l’excès  commence. 

Il  est  gourmet,  amateur  des  plaisirs  de  la  table,  gai  convive, 
aimable  parleur,  aux  manières  polies  et  courtoises,  et  se 
complaît  dans  les  sociétés  paisibles  et  joyeuses. 

Très  attaché  au  foyer  domestique,  il  idolâtre  ses  enfants  et 
se  montre  pour  eux  plein  de  faiblesse.  Esprit,  routinier,  il  a 
horreur  des  innovations.  Esclave  du  devoir,  rempli  de 
loyauté  et  de  droiture,  d’une  probité  scrupuleuse,  il  tient 
essentiellement  à l’honneur  et  à la  considération  publique. 

Excellent  parent,  ami  affectueux,  sincère  et  dévoué,  il 
s’efforce  d’être  agréable  à tous  et  de  vivre  en  paix  avec  tout 
le  monde. 

Il  est  religieux  par  le  cœur  et  a une  dévotion  superstitieuse. 
Il  observe  scrupuleusement  et  sans  lutte  la  foi  conjugale. 
Une  fois  sa  parole  donnée,  il  l’observe  consciencieusement, 
lors  même  que  les  conséquences  en  seraient  préjudiciables 
pour  lui.  Il  a un  fonds  de  défiance,  et  pourtant  sa  bonne  foi 
et  sa  loyauté  l’exposent  à être  souvent  trompé.  Il  a de  l’ordre, 
du  soin,  est  fort  économe  ; sans  être  avar.e,  il  est  secrètement 
attaché  à l’argent.  Pourtant,  entraîné  par  son  bon  cœur,  il 
se  fait  violence  et  consent  à ouvrir  sa  bourse  pour  obliger  ses 
amis  ou  secourir  les  malheureux.  D’une  part,  sa  nature  opti- 
miste le  porte  à espérer  et  à se  complaire  dans  les  illusions. 


D’autre  part,  il  est  secrètement  tourmenté  par  de  vaines  ap- 
préhensions. Il  a l’esprit  sain,  du  bon  sens,  un  jugement 
juste  et  impartial;  son  imagination  est  vive  et  mobile.  Il  est 
amateur  des  arts  et  des  lettres,  mais  ce  n’est  ni  un  artiste 
ni  un  lettré.  Ses  aptitudes  le  portent  vers  les  choses  qui  con- 
cernent les  finances  et  le  négoce.  Il  y est  expert  et  y acquiert 
de  la  notoriété. 

C’est  un  ambitieux  passif.  Il  a la  vanité  des  honneurs  et 
des  décorations.  Pourtant  la  fortune  lui  sera  favorable  et  le 
placera  dans  sa  carrière  à un  rang  élevé.  Il  sera  singulière- 
ment chanceux  dans  ses  enfants,  qui  ne  lui  apporteront  que 
des  consolations,  et  obtiendront  par  leur  mérite  de  la  fortune 
et  des  honneurs.  C’est  entouré  de  l’amour  des  siens  qu’il  ter- 
minera doucement  sa  carrière. 


TYPE  ROND  ALLONGÉ 


Saturne  et  le  Soleil  (fig.  22). 

— Un  crâne  développé  et  bien 
voûté  ; des  traits  fortement 
prononcés  ; un  grand  front 
bien  proportionné,  perpendi- 
culaire, osseux,  d’une  voussure 
régulière,  traversé  en  son  mi- 
lieu par  quelques  plis  légère- 
ment marqués  ; le  temporal 
accusé  ; le  muscle  sourcilier 
très  prononcé  ; l’arcade  sour- 
cilière fortement  dessinée;  des 
sourcils  châtains,  épais,  froncés 
et  un  peu  arqués;  des  yeux  en- 
foncés, bien  enchâssés  dans  l’orbite,  énergiquement  ouverts, 


étincelants,  d’un  vert  foncé,  avec  des  points  dorés  çà  et  là 
sur  l’iris  ; les  paupières  supérieures  minces  et  arrêtées  ; les 
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inférieures  un  peu  épaisses;  le  coin  cle  l’œil  bistré  ; le  regard 
froid,  ferme  et  profond;  un  grand  nez  osseux,  fortement 
courbé,  d’un  dessin  ferme  et  hardi,  aminci  et  anguleux  du 
bout  ; les  ailes  maigres  et  très  arrêtées  ; des  narines  longues, 
en  arc  ; une  bouche  sérieuse,  correcte,  énergique,  douce- 
ment abaissée,  et  fouillée  aux  coins;  des  lèvres  minces,  car- 
rément dessinées,  médiocrement  colorées  ; un  menton  court, 
tracé  d’une  manière  énergique,  et  modérément  en  avant;  les 
pommettes  larges  et  accusées  ; le  teint  pâle,  la  peau  ferme  ; 
des  cheveux  plats  et  bruns;  l’oreille  bien  dessinée;  la  tête 
portée  droite  et  ferme,  sans  raideur;  la  voix  forte  et  sonore; 
la  démarche  grave  et  ferme  : tels  sont  les  traits  d’un  homme 
doué  d’une  intelligence  puissante  ; penseur  profond,  il  parle 
peu,  jamais  à vide,  craignant  de  dissiper  sa  pensée.  Il  agit 
avec  circonspection,  avec  réflexion  et  avec  une  mâle  énergie 
que  rien  ne  déconcerte.  C’est  une  forte  tête,  un  génie  organi- 
sateur, un  stratégiste,  un  mathématicien  profond,  doué  d’une 
mémoire  générale  étonnante.  Chez  lui,  tout  est  méthode;  son 
cerveau  est  organisé  comme  un  musée  où  chaque  objet  est 
classé,  noté,  catalogué,  de  telle  manière  qu’au  moindre  ap- 
pel, l’idée  se  montre  sans  effort  claire  et  distincte.  En  lui,  la 
fécondité  de  la  conception  est  puissamment  secondée  par  une 
mémoire  prodigieuse,  un  ordre  étonnant  dans  le  souvenir, 
ce  qui  lui  procure  incontinent  des  éléments  de  comparaison 
qui  le  mettent  en  mesure  de  grouper  ses  idées  solidement, 
et  d’expérimenter  mentalement  la  valeur  de  ses  projets  et  de 
ses  plans,  avant  qu’il  en  ait  tenté  la  réalisation.  Il  est  plein 
de  courage,  de  hardiesse,  de  décision  et  de  résolution.  Il  ose 
ce  que  d’autres  refuseraient  d’oser.  Il  avance  résolument, 
sans  regarder  en  arrière,  avec  la  ténacité  raisonnée  et  éclai- 
rée d’une  logique  mathématique. 

Il  n’est  susceptible  que  de  grandes  haines,  sérieusement 
motivées  et  réfléchies.  Il  a de  la  grandeur  d’âme;  est  clé- 
ment par  sagesse  et  par  raison,  et  non  par  entraînement  de 
cœur.  Sa  colère  gronde  sourdement  avant  de  se  manifester; 
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elle  est  pâle,  altière  et  terrible,  mais  elle  n’est  ni  injuste  ni 
aveugle.  Cet  homme  n’est  pas  un  imaginatif  ni  un  expansif; 
chez  lui,  les  sentiments  clu  cœur  sont  entièrement  soumis  au 
contrôle  de  la  raison.  Bien  qu’il  ne  soit  guère  sensible,  ni 
affectueux,  il  est  pourtant  susceptible  d’attachement,  mais 
sans  faiblesse. 

Il  n’est  point  attaché  aux  richesses,  mais  il  apprécie  la  va- 
leur de  l’argent  comme  moyen  d’action  ; il  se  plaît  à le 
répandre  généreusement,  mais  avec  sagesse,  équité  et 
discernement  ; c’est  pour  lui  une  satisfaction  de  protéger  et 
de  récompenser  le  mérite. 

Il  est  partisan  d’une  justice  sévère,  mais  équitablement 
appliquée  à tous  sans  acception  de  personnes. 

Singulièrement  jaloux  de  ses  droits  et  de  son  autorité,  il 
ne  souffre  pas  qu’on  y porte  la  plus  légère  atteinte.  Celui 
qui  l’a  une  fois  trompé  ne  recouvre  jamais  sa  confiance. 

Il  y a chez  lui  un  rayonnement  puissant  de  domination 
qui  impose  le  respect  et  la  soumission.  D’autre  part,  il  a le 
don  d’entraîner  et  d’enflammer  le  courage. 

Cet  homme  est  travaillé  par  l’orgueil  et  l’ambition.  Il  as- 
pire au  pouvoir  suprême.  C’est  dans  le  silence  et  le  recueil- 
lement qu’il  médite  et  p*»épare  le  moyen  d’y  parvenir.  Ce 
n’est  qu’à  travers  des  luttes,  des  obstacles,  des  épreuves  et 
des  périls  redoutables  qu’il  parvient  à s’élever  par  son  génie 
au  comble  de  la  puissance  et  de  la  gloire. 

Mercure  et  Vénus  (flg.  23).  — Un  front  bien  développé, 
régulièrement  arqué,  et  modérément  incliné  en  arrière,  qui 
n’est  ni  plissé  ni  ridé  ; l’arcade  sourcilière  peu  prononcée  ; 
des  yeux  bien  ouverts,  bruns  verdâtres,  et  un  peu  cha- 
toyants; un  regard  inconstant,  tantôt  décidé  et  éveillé,  tan- 
tôt vague  et  rêveur;  des  sourcils  élevés,  modérément  arqués, 
nettement  séparés  l’un  de  l’autre,  épais  et  couchés  ; un  nez 
courbé,  grand  et  fort  ; l’épine  large  et  arrondie  avec  un  bout 
ferme  et  aminci  ; des  narines  bien  dilatées,  et  qui  par  ins- 
t»aitê  de  la  physionomie  humaine.  15 
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tants  ont  un  léger  frémissement;  une  bouche  assez  petite, 
doucement  close,  bien  dessinée,  d’un  contour  souple  et  on- 
doyant , délicatement 
relevée  des  coins  et 
ornée  d’une  gracieuse 
moustache  ; des  lèvres 
d’une  moyenne  gros- 
seur, rondes,  souples, 
lisses,  et  agréablement 
colorées  ; un  menton 
plutôt  petit,  d’un  con- 
tour ferme  et  arrondi, 
avec  une  petite  fossette, 
délicatement  en  avant  ; 
des  joues  modérément 
charnues  et  d’un  contour  flexible  ; le  teint  assez  pâle  avec  un 
peu  de  rougeur  sur  les  joues,  mais  qui  est  variable  dans  sa 
coloration  ; des  cheveux  châtains,  abondants,  fins  et  flot- 
tants ; la  tête  portée  avec  complaisance  ; la  voix  douce , 
agréable  et  flexible;  la  démarche  dégagée,  vive  et  simple; 
l’air  distrait;  l’habitude  de  faire  claquer  les  doigts  en  mar- 
chant, en  chantonnant  les  paroles  d’un  air  quelconque  : ces 
traits  sont  ceux  d’un  individu  impressionnable  et  sensitif, 
chez  qui  la  raison  cède  à l’impulsion  du  sentiment.  Entraîné 
par  la  fougue  de  son  imagination  et  par  sa  hâte  d’agir  et 
d’effectuer  ses  désirs,  il  ne  prend  ni  le  temps  ni  la  peine  de 
réfléchir  à ce  qu’il  va  faire,  ni  aux  conséquences  de  ses  actes. 

Il  a une  intelligence  prompte  à comprendre  les  choses, 
mais  il  les  saisit  pour  ainsi  dire  au  vol,  sans  s’arrêter  à les 
examiner  et  à les  approfondir.  Emporté  par  la  curiosité  cl 
par  l’attrait  du  nouveau,  il  accumule  sans  cesse,  mais  son 
esprit  dévore  plus  qu’il  ne  digère,  de  sorte  qu’il  ne  peut  guère 
mener  ses  conceptions  à maturité.  Pourtant  il  a le  génie  de 
l’invention  des  idées;  c’est,  un  intuitif  qui  a des  envolées 
superbes  débordant  de  lyrisme  et  d’enthousiasme. 
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fl  est  poète,  peintre,  musicien,  acteur  ; cette  complexité 
d’aptitudes  lui  rend  difficile  le  choix  d’une  de  ces  carrières  ; 
de  sorte  qu’il  exerce  tantôt  l'une,  tantôt  l’autre  de  ces  pro- 
fessions, sans  se  fixer  ni  se  spécialiser  dans  aucune  ; et  que, 
les  cultivant  toutes  à la  fois,  il  peut,  selon  l’entraînement  de 
son  inspiration,  les  exercer  chacune  avec  succès. 

Il  aspire  à la  liberté,  ne  veut  dépendre  de  personne,  et 
s’efforce  d’échapper  à la  domination  d’autrui.  Quoique  sans 
méchanceté,  par  son  inconséquence  et  son  indiscrétion,  il 
nuit  parfois  aux  autres  sans  le  vouloir.  Ce  n’est  pas  une 
langue  médisante,  mais,  entraîné  par  son  besoin  de  parler, 
il  dit  ce  qu’il  faudrait  taire  aussi  bien  sur  lui-même  que  sur 
les  autres.  Cependant,  il  y a chez  lui  de  la  ruse  et  de  la  dis- 
simulation dont  il  se  sert  adroitement  au  besoin.  Il  est  in- 
consciemment conteur  et  menteur  par  imagination  ; c’est  un 
besoin  chez  lui  de  forger  des  histoires  ou  de  les  amplifier.  11 
promet  avec  une  extrême  facilité  et  jette  volontiers  sa  parole 
au  vent  avec  l’intention  de  la  tenir;  mais  il  oublie  toujours 
d’effectuer  ses  promesses. 

Il  a de  soudaines  aspirations  de  gloire  et  d’ambition  ; des 
élans  d’ardeur  au  travail  ; mais  tout  cela  est  suivi  de  retours 
subits  de  mollesse  et  de  paresse.  Il  aime  à se  promener  sans 
but,  courant  çà  et  là  au  hasard.  Il  est  très  voluptueux,  autant 
par  l’imagination  que  par  les  sens.  Sa  curiosité  de  volupté 
et  son  goût  du  romanesque  lui  font  courir  les  aventures 
galantes;  mais  c’est  un  volage  qui  en  amour  n’est  jamais 
satisfait. 

C’est  un  bourreau  d’argent  qui,  insouciant  du  lendemain, 
vit  au  jour  le  jour,  sans  s’inquiéter  de  l’avenir;  dépensant 
follement,  au  gré  de  ses  caprices,  l’argent  que  la  fortune  et 
sa  chance  mettent  facilement  et  largement  entre  ses  mains. 

Quoique  doué  de  remarquables  facultés,  cet  homme  pourra 
cependant  faire  avorter  sa  destinée,  faute  de  savoir  seconder 
sa  fortune  et  ses  succès. 
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Vénus,  le  Soleil  et  Jupiter  (fig.  24).  — Une  physionomie 
pleine  de  distinction,  avec  des  traits  élégants  d'un  dessin 
finement  arrêté  ; un  beau  front,  serein,  bien  proportionné, 

régulièrementvoûté,  dou- 
cement incliné  en  arrière, 
dont  la  peau  est  souple  et 
unie  ; des  tempes  assez 
larges  et  arrondies  ; l’ar- 
cade sourcilière  modéré- 
ment prononcée,  d’un 
contour  ferme  et  finement 
arrondi  ; des  sourcils 
bruns  et  fins,  bien  arqués 
et  correctement  dessinés; 
de  beaux  yeux  fendus  en 
amande,  vifs  et  limpides, 
d’un  noir  velouté,  ornés 
de  longs  cils  bruns  ; la  conjonctive  d’une  blancheur  très 
légèrement  bleuâtre;  des  paupières  peu  épaisses  et  d’un 
contour  souple  et  arrêté;  le  regard  calme,  empreint  de  dou- 
ceur, fin  et  pénétrant  ; un  nez  droit,  bien  proportionné,  des- 
siné avec  élégance,  dont  le  bout  est  fin  et  délicatement  en 
avant,  des  narines  finement  arquées  et  modérément  dilatées; 
une  petite  bouche,  mi-close,  d’un  contour  correct,  souple  et 
ondoyant,  dont  les  coins  sont  finement  relevés  ; des  lèvres 
bien  proportionnées,  rondes,  fermes,  lisses,  très  bien  bordées 
et  vermeilles;  la  lèvre  inférieure  plus  forte  que  la  supérieure 
et  un  peu  en  arrière  de  celle-ci  ; un  menton  droit,  de  moyenne 
grandeur,  assez  charnu,  d’un  contour  ferme  et  bien  arrondi, 
prédisposé  à se  doubler;  des  joues  grasses  et  fermes;  la  peau 
blanche,  fine,  lisse  et  souple;  le  teint  fieuri;  une  chevelure 
abondante,  brune,  soyeuse  et  bouclée;  des  favoris  bruns, 
épais  et  frisés;  l’oreille  petite  et  bien  dessinée;  un  beau 
port  de  tête;  une  belle  prestance;  la  voix  grave  et  pleine 
de  noblesse  : un  tel  homme  a l’esprit  fin,  perspicace  et 
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judicieux;  une  intelligence  parfaitement  équilibrée.  Il  est 
maître  de  lui,  agit  avec  sagesse,  prudence  et  réflexion.  Ses 
sentiments  sont  nobles  et  élevés  ; il  est  bienfaisant  et  humain, 
sincère  et  loyal,  d’une  franchise  sage.  Il  est  pénétré  de  son 
devoir  et  y est  profondément  attaché  ; il  n’engage  sa  parole 
qu’avec  réflexion,  et  tient  exactement  sa  promesse  et  ses 
engagements  ; il  est  stable  dans  ses  sentiments,  observe 
scrupuleusement  la  foi  jurée  ; demeure  fidèlement  attaché  au 
prince,  dans  la  bonne  comme  dans  la  mauvaise  fortune.  Mais 
il  a l’âme  fière  et  ne  sait  pas  courber  l’échine  devant  les  puis- 
sants; il  se  comporte  envers  eux  avec  une  respectueuse  dignité. 

Il  est  libéral  et  généreux,  bon  et  compatissant  envers  les 
petits  et  les  malheureux.  D’un  acccès  facile,  d’un  commerce 
séduisant,  il  joint  la  bienveillance  à la  fermeté  ; indulgent 
envers  ses  inférieurs,  quand  il  reprend  ou  qu’il  réprimande, 
il  le  fait  avec  gravité,  dignité  et  douceur.  Cet  homme  est 
doué  d’une  influence  prestigieuse,  et  il  a le  don  de  s’attirer 
les  sympathies.  Il  sait  contenir  les  envieux  et  les  jaloux  ; 
il  les  désarme  et  les  domine  par  sa  bonne  grâce,  sa  loyauté 
et  sa  générosité.  Il  a parfois  des  mouvements  d’orgueil  qu’il 
s’efforce  de  réprimer  ; pourtant  il  ne  cherche  pas  à cacher 
son  mérite  personnel  sous^ine  fausse  modestie,  et  il  sait  di- 
gnement faire  apprécier  ses  talents  et  ses  services  quand  on 
les  oublie  ou  qu’on  les  méconnaît.  Il  est  affable  et  distingué 
dans  ses  manières.  Il  reçoit,  écoute  et  entretient  avec  beau- 
coup de  bienveillance  et  d’intérêt  ceux  qui  s’adressent  à lui , 
il  se  met  à la  portée  de  tous  et  a toujours  une  bonne  parole 
pour  chacun;  cependant  il  impose  le  respect. 

Doué  d’une  grande  présence  d’esprit,  d’une  mémoire  heu- 
reuse, il  s’exprime  avec  facilité  et  d’une  façon  élégante;  sa 
conversation  est  séduisante,  fine,  pleine  d’intérêt,  et  il  la 
change  à propos.  Quand  la  nécessité  ou  les  circonstances 
l’exigent,  il  sait  être  éloquent. 

Il  est  pénétré  de  respect  et  de  vénération  pour  ce  qui  con- 
cerne la  religion. 
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Parfait  homme  du  monde,  il  en  aime  les  plaisirs,  mais 
sans  jamais  y sacrifier  ses  devoirs.  Sa  nature  l’incline  forte- 
ment à la  volupté,  mais  il  s’observe  et  n’use  des  plaisirs  des 
sens  qu’avec  retenue  et  honnêteté.  Il  a de  l’inclination  au  jeu 
et  y est  singulièrement  heureux;  pourtant  il  ne  s’y  donne 
qu  avec  réserve  et  se  tient  en  garde  contre  les  entraînements 
de  ses  goûts. 

Très  sociable,  d’humeur  gaie,  de  caractère  égal,  son  cœur 
n’est  ni  agité,  ni  troublé  par  la  tempête  des  passions  ; grâce 
à son  heureuse  conformation,  tout  chez  lui  est  en  parfait 
accord.  Il  fait  régner  l’ordre  dans  son  intérieur  aussi  bien 
dans  les  grandes  choses  que  dans  les  petites.  Il  gouverne  ses 
affaires  avec  sagesse  et  habileté,  et  manie  les  finances  avec 
autant  d’intelligence  que  de  bonheur. 

C’est  un  homme  qui  apprécie  l’argent;  mais  c’est  pour  en 
disposer  libéralement  en  choses  utiles,  en  bonnes  œuvres, 
en  encouragement  et  en  protection  aux  lettres,  aux  sciences 
et  aux  arts.  Il  est  amateur  distingué  de  peinture  et  de  mu- 
sique, et  très  habile  collectionneur  de  tableaux  et  d’œuvres 
d’art.  Il  aime  la  grande  peinture,  la  musique  douce  et  grave, 
la  littérature  saine,  forte  et  élevée. 

Il  est  discrètement  enclin  aux  plaisirs  de  la  table;  c’est 
un  charmant  convive  qui  égaie  la  société  par  des  propos 
pleins  de  finesse,  de  convenance  et  de  délicatesse. 

Diplomate  d’une  rare  clairvoyance,  il  unit  la  sagesse  à la 
prudence,  la  finesse  à une  grande  habileté.  Homme  d’État 
et  de  gouvernement,  il  est  consommé  dans  le  maniement  des 
affaires  publiques  et  il  a le  génie  de  l’administration. 

Il  est  ambitieux  de  gloire  et  d’honneurs,  mais  il  ne  veut 
les  acquérir  que  dignement,  et  non  par  la  faveur,  l’intrigue 
et  les  bassesses.  Au  reste,  il  s’élèvera  facilement  au  faite  des 
honneurs,  car  en  dehors  de  son  mérite,  il  est  extraordinai- 
rement chanceux,  toutes  les  portes  s’ouvrent  devant  lui  ; les 
hommes,  les  choses  et  les  circonstances  concourent  à sa 
réussite  et  à son  élévation.  Il  est  doué  d’un  pouvoir  rayon- 


nant  singulièrement  bienfaisant;  il  porte  bonheur  à ceux  qui 
l’approchent  et  qu’il  protège,  et  à tout  ce  qu’il  touche;  il 
suffit  qu’il  s’occupe  d’une  affaire  pour  qu’elle  ait  une  pleine 
réussite.  Cet  homme,  ayant  en  main  la  conduite  des  affaires 
de  l’État,  les  rend  heureuses  et  prospères  par  la  sagesse  de 
son  administration,  et  par  son  heureux  rayonnement  per- 
sonnel. 

Il  tire  son  origine  d’une  noble  maison,  et  porte  sur  son 
visage  la  signature  rayonnante  de  la  gloire  et  de  la  fortune 
de  ses  aïeux.  Avec  une  physionomie  semblable,  il  est  rare 
que  l’on  soit  d’une  basse  extraction. 

Cet  homme  ne  fournit  pas  une  longue  carrière,  mais  elle 
est  brillante  et  heureuse  ; comblé  d’honneurs  et  de  richesses, 
il  meurt  doucement  dans  son  lit. 

C’est  un  type  rare  en  cette  époque  de  décadence  et  de  spé- 
culations mercantiles,  où  la  plupart  des  individus  portent  la 
signature  du  type  terrien,  et  où  les  rois,  étant  déchus  de  leur 
illustre  origine,  ont  perdu  l’imposant  rayonnement  de 
majesté  et  l’auréole  de  gloire  que  portait  le  front  de  leurs 
ancêtres,  et  ont  eux-mèmes  sur  le  visage  la  triste  empreinte 
du  type  de  la  Terre. 

TYPE  ROND  COURT 

Mars  et  Saturne  (fig.  25).  — Le  type  rond  court,  de 
tempérament  bilieux,  avec  un  crâne  carré,  un  front  perpen- 
diculaire et  carré,  étendu  en  largeur  et  traversé  par  des  plis 
ondés;  des  tempes  fort  larges  et  saillantes;  les  veines  tem- 
porales grosses  et  gonflées;  le  muscle  sourcilier  proéminent, 
et  fortement  accentué  ; l’arcade  sourcilière  anguleuse;  des 
sourcils  crispés,  tourmentés  et  mobiles,  au  poil  dur  et  épais; 
de  petits  yeux  ronds,  fauves,  d’un  éclat  étrange;  la  conjonc- 
tive injectée  de  sang;  le  regard  sec  et  aigu,  ayant  une  fixité 
persistante  et  maléfique;  la  paupière  supérieure  mince  et  en 
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forme  de  bourrelet,  l’inférieure  épaisse  et  veineuse;  un  long 
nez,  recourbé  en  forme  de  bec,  dont  le  bout  tombant  s’en  va 
en  pointe;  des  narines  échancrées  et  dilatées  posées  oblique- 


veux  noirs  à reflet  roussâtre;  la  tête  droite  et  ferme;  le  col 
court,  large  et  musculeux,  sillonné  de  veines  énormes  : 
cette  physionomie  dénote  un  homme  d'un  caractère  dur  et 
farouche,  ombrageux,  jaloux,  envieux  et  défiant  ; agressif, 
injurieux,  querelleur,  d’une  méchanceté  profonde  et  calculée. 
Il  est  plein  d’énergie  et  de  résolution,  d’une  volonté  inflexible 
et  d’une  ténacité  invincible.  Impérieux,  tyrannique  et  des- 
pote, sa  dureté  et  son  inexorabilité  le  rendent  la  terreur  de 
ses  subordonnés  ; tous  le  haïssent  en  secret,  mais  aucun 
d’eux  n’ose  le  braver  en  face.  A une  activité  prodigieuse  il 
joint  une  audace  réfléchie,  une  énergie  soutenue  et  une  per- 
sistance inébranlable  ; aussi  poursuit-il  sans  faiblir,  envers 
et  contre  tous,  l’accomplissement  de  ses  desseins,  ne  prenant 
nul  repos  qu’il  n’ait  obtenu  la  réalisation  de  ses  projets.  11 
médite  et  nourrit  ses  plans  dans  le  silence  et  le  secret.  Nul 
n’est  le  confident  de  ses  pensées.  Dissimulateur  profond,  di- 
plomate habile,  astucieux  et  perfide,  pour  arrivera  ses  fins, 
il  emploie  la  fourberie  et  la  corruption,  se  jouant  de  sa  parole 
et  violant  audacieusement  ses  serments.  Profondément  hai- 


\ et  musculeuses,  le  muscle  canin 
accentué,  les  maxillaires  épais  et 
charnus;  le  facial  perpendiculaire 
dans  son  ensemble;  le  teint  olivâtre; 
l’oreille  courte  et  large  ; les  che- 


ment;  une  bouche  cintrée,  fermée 
et  serrée,  ayant  les  coins  creusés  et 
fortement  abaissés  ; des  lèvres  très 
minces  et  anguleuses,  la  lèvre  supé- 
rieure échancrée  du  milieu  et  ar- 
quée aux  extrémités , l’inférieure 
rentrée;  un  menton  large,  saillant, 
en  forme  de  bille;  des  joues  larges 


Fig.  a5. 
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neux,  le  désir  de  la  vengeance  stimule  et  augmente  sa  fa- 
rouche énergie,  et  c’est  avec  une  satisfaction  barbare  et 
cruelle  qu’il  se  venge  de  ses  ennemis.  Cependant,  quand  son 
intérêt  l’exige,  il  sait  différer  sa  vengeance,  et  usant  de  ruse 
avec  ses  ennemis,  il  les  fait  habilement  servir  à la  réalisation 
de  ses  projets. 

Il  a l’humeur  belliqueuse,  la  fureur  guerrière;  à un  cou- 
rage intrépide,  il  sait  allier  le  sang-froid.  Son  orgueil  est 
sans  bornes.  Avide  de  gloire  et  dévoré  d’ambition,  il  aspire 
aux  plus  grands  honneurs.  Il  convoite  même  le  pouvoir  su- 
prême, et  pour  y parvenir,  il  emploie  la  ruse,  l’intrigue,  la 
force  et  même  le  crime. 

Il  a le  fanatisme  de  la  règle  et  de  la  discipline.  Dur,  impé- 
rieux et  terrible  dans  le  commandement,  il  impose  à ses  in- 
férieurs le  respect,  la  crainte  et  l’obéissance.  Il  ne  pardonne 
jamais  et  se  montre  d’une  sévérité  barbare  dans  l’application 
de  la  justice  et  des  lois. 

Bien  qu’il  soit  d’une  avarice  impitoyable,  par  calcul  et  par 
ostentation  il  peut  faire  parade  de  générosité. 

Sa  colère  est  furieuse,  inhumaine  et  homicide.  Son  esprit 
est  parfois  troublé  par  d’étranges  hallucinations  et  obsédé 
par  le  délire  sanguinaire.  Son  cœur  dur  et  impitoyable  est 
fermé  à tout  sentiment  d’humanité;  rien  ne  peut  émouvoir 
son  âme  pétrifiée  par  l’égoïsme  ; il  contemple  avec  une 
cruelle  indifférence  les  désastres  et  les  calamités  publiques  ; 
le  spectacle  du  carnage  lui  cause  en  secret  une  joie  féroce. 
Il  se  complaît  dans  les  orgies  et  les  débauches  de  table.  Ce- 
pendant il  sait  aussi  endurer  avec  fermeté  la  fatigue,  la  faim 
et  la  soif. 

C’est  un  impie,  un  blasphémateur,  qui  se  plaît  à afficher 
un  matérialisme  d’un  cynisme  révoltant,  et  qui  n’a  ni  res- 
pect ni  tolérance  pour  les  croyances  d’autrui. 

Cet  homme  a des  instincts  vicieux,  des  passions  furieuses 
qui  ne  connaissent  point  de  frein;  entraîné  par  ses  appétits 
brutaux  et  dépravés,  il  s’abandonnera  aux  débordements 


d’une  honteuse  impudicité;  livré  à sa  dégradation  morale,  il 
pourra  commettre  des  actions  abominables  avec  de  jeunes 
garçons. 

Son  intelligence  se  porte  vers  les  sciences  exactes;  il  est 
particulièrement  apte  à l’art  militaire.  C’est  un  très  habile 
tacticien  qui  pourra  se  rendre  célèbre  dans  la  carrière  des 
armes  et  parvenir  aux  plus  hauts  grades  et  aux  plus  grands 
honneurs.  Si  son  Iront  porte  le  signe  de  la  puissance  su- 
prême, cet  homme  s’emparera  du  pouvoir  par  un  coup  de 
force  et  d’audace.  Il  exercera  un  empire  tyrannique  et  cruel. 
Sa  mort  sera  violente  et  tragique. 

[ La  Lune  et  Vénus  (fig.  26). 
— Le  type  rond  court,  avec  un 
crâne  large  en  la  région  occipitale 
et  rétréci  au  sommet;  des  con- 
tours très  arrondis  et  relâchés;  un 
front  bombé  et  uni,  entièrement 
découvert  au  sommet  ; des  tempes 
aplaties;  des  sourcils  élevés,  un 
peu  arqués  et  très  mobiles,  minces 
et  nettement  dessinés,  blonds, 
doux  et  couchés  ; des  yeux  allongés 
à fleur  de  tête,  gris  clair  ou  bleus, 
brillants  et  humides;  la  conjonc- 
tive d’un  blanc  bleuâtre;  les  paupières  supérieures  épaisses, 
arrondies  et  d’un  contour  relâché;  le  regard  caressant, 
indécis  et  un  peu  clignotant;  un  nez  assez  court,  au 
contour  creusé,  large  à sa  base,  rond  et  relevé  à son  extré- 
mité ; l’épine  très  étroite  et  arrondie  ; des  narines  molles 
et  arrondies,  très  ouvertes  et  échancrées  ; une  bouche 
doucement  close,  très  souple,  aux  coins  relevés  et  demi-sou- 
riante; des  lèvres  assez  grosses,  rondes,  lisses,  vermeilles  et 
humides;  la  lèvre  inférieure  dépassant  un  peu  la  supérieure; 
un  menton  gras,  très  arrondi,  à fossette,  un  peu  fuyant;  des 
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joues  larges,  grosses  el  arrondies;  des  favoris  d’un  blond 
fade;  le  teint  blanc  rosé,  la  peau  fine,  lisse  et  transparente  ; 
des  cheveux  blond  cendré,  droits,  très  fins  et  doux  ; la  tête 
un  peu  inclinée  sur  l’épaule  ; les  hanches  prononcées;  la  dé- 
marche indécise,  le  pas  petit,  vite  et  mal  assuré  : cette  phy- 
sionomie dénote  un  homme  d'un  caractère  très  faible,  sans 
énergie  et  sans  volonté;  mobile  et  très  impressionnable;  qui 
rit  et  qui  pleure  très  facilement;  qui  est  entièrement  dé- 
pourvu de  prudence  et  de  prévoyance;  c’est  un  franc  étourdi, 
un  esprit  brouillon,  d’une  légèreté  et  d’une  inconséquence 
extrêmes  ; aussi  indiscret  dans  ses  paroles  que  dans  ses  actes  ; 
ne  pouvant  garder  aucun  secret,  dévoilant  toutes  ses  affaires 
au  premier  venu,  racontant  tout  au  long  sa  vie  intime,  et  jus- 
qu’aux choses  qu’il  devrait  taire.  Bien  qu'il  soit  incapable 
de  faire  sciemment  du  mal  à personne,  cependant,  par  ses 
propos  indiscrets,  il  nuit  souvent  aux  autres. 

Il  est  sans  courage,  le  devoir  lui  pèse  et  lui  répugne.  C’est 
un  paresseux  qui  se  complaît  dans  le  désœuvrement;  qui 
fuit  avec  soin  les  soucis  et  les  tracas  de  la  vie.  Il  fait  tout  par 
caprice  et  par  coups  de  tête,  traitant  les  choses  les  plus  graves 
avec  une  inconcevable  légèreté,  et  remettant  toujours  au  len- 
demain ce  qu’il  doit  faire.  îtempli  de  négligence  pour  ses 
affaires,  il  préfère  léser  ses  intérêts  et  compromettre  sa  posi- 
tion plutôt  que  de  manquer  une  partie  de  plaisir.  Malgré 
toutes  ces  fautes,  favorisé  de  la  fortune,  il  est  constamment 
heureux  dans  ses  entreprises.  Il  l’est  également  au  jeu  et 
dans  des  spéculations  de  bourse. 

Sans  gouverne  de  la  vie,  sans  ordre,  sans  économie,  il  vit 
au  jour  le  jour,  gaspillant  son  argent  en  caprices  insensés. 
Il  a le  cœur  bon  et  généreux,  se  plaît  à faire  des  heureux, 
mais  il  donne  étourdiment.  Il  est  fort  obligeant  avec  ses 
amis,  met  avec  empressement  sa  bourse  à leur  service,  et 
par  ses  imprudentes  libéralités  se  met  souvent  dans  l’em- 
barras pour  eux. 

Homme  de  plaisir,  libertin  fanfaron  et  vaniteux,  il  fait  la 
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cour  à toutes  les  femmes,  et  se  vante  qu’il  n’est  point  de  con- 
quêtes difficiles  pour  lui  ; c’est  ainsi  qu’il  se  glorifie  de  cent 
aventures  qui  ne  lui  sont  point  arrivées. 

Sensuel  et  voluptueux  à l’excès,  et  manquant  de  libre  ar- 
bitre pour  résister  à la  fougue  de  ses  passions,  il  s’abandonne 
à toutes  les  fantaisies  de  son  imagination  extravagante,  à 
tous  les  caprices  de  son  cœur  voluptueux  et  volage  et  aux  en- 
traînements de  ses  sens,  satisfaisant  sans  aucune  retenue 
ses  appétits  charnels,  si  dépravés  qu’ils  soient.  Enfin  d’éga- 
rements en  égarements,  il  tombe  dans  des  passions  abjectes, 
honteuses,  infâmes  et  contraires  à la  nature.  Cependant  cet 
homme,  au  milieu  de  ses  désordres,  est  souvent  tourmenté 
par  un  fond  de  religiosité  et  par  les  reproches  de  sa  cons- 
cience; aussi,  faisant  parfois  un  retour  sur  lui-même,  il  dé- 
plore ses  fautes  en  secret.  Mais,  n’ayant  ni  le  courage  ni  la 
volonté  de  réprimer  ses  passions,  il  en  subit  le  joug  hon- 
teux ; il  s’abandonne  alors  à une  désespérance  qui  lui  fait 
désirer  la  mort,  quoiqu’il  la  craigne  extrêmement. 

Il  a l’esprit  souple  et  léger,  une  élocution  facile,  du  pitto- 
resque dans  l’expression,  une  certaine  verve  poétique  et  une 
grande  facilité  pour  faire  des  madrigaux. 

Sa  vie  sera  mise  en  péril  par  l’eau  ; il  sera  plusieurs  fois 
en  danger  de  se  noyer. 

La  Lune,  Saturne  et  Mercure  (fig.  27).  — Un  crâne,  en 
forme  de  cône;  un  grand  front  uni,  osseux,  très  peu  arqué, 
fuyant,  et  anguleux  à sa  base;  des  sourcils  droits,  blon- 
dasses et  mal  plantés  ; des  tempes  plates,  de  petits  yeux 
étirés,  à demi  couverts,  glauques  et  chatoyants,  qui,  par 
instants,  s’ouvrent  furtivement,  en  lançant  un  regard 
oblique  et  félin;  des  paupières  plissées;  un  nez  court  et  plat, 
dont  le  bout  s’avance  et  se  relève  brusquement,  en  formant 
la  pointe;  des  narines  évasées;  une  bouche  fendue  d’un  seul 
trait,  dont  les  coins  se  relèvent  en  forme  de  virgule;  de 
grosses  lèvres,  molles  et  plates,  posées  sur  le  même  plan,  la 
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lèvre  inférieure  lippue  ; un  menton  plat  et  fuyant  ; des  joues 
larges  et  flasques;  le  teint  blême;  des  cheveux  de  filasse, 
plats;  le  cou  enfoncé  dans  les  épaules;  le  dos  rond  et  voûté; 
la  voix  monotone  et  nasil- 
larde ; la  marche  molle  et 
traînante  : tels  sont  les  traits 
d’un  individu  qui,  sous  une 
apparence  bête  et  bonasse, 
cache  des  instincts  pervers 
et  une  méchanceté  froide. 

Lâche,  paresseux,  plein  de 
ruse,  caché  et  dissimulé,  il 
n’a  que  des  sentiments  vils 
et  méprisables.  Il  s’ingénie 
à faire  le  mal  en  cachette, 
hypocritement,  et  souvent 
même  gratuitement.  Rap- 
porteur par  malice,  il  excite 
sournoisement  les  gens  les  uns  contre  les  autres.  Par  ses 
médisances  et  ses  calomnies,  il  sème  la  zizanie  dans  les 
familles,  entre  des  amis,  voire  même  parmi  les  siens,  et  se 
réjouit  en  secret  des  chagrins  et  des  malheurs  qui  en 
résultent.  Il  est  fainéant  et  malpropre;  ment  avec  une  audace 
qui  déconcerte;  pris  sur  le  fait,  il  joue  l’inconscient.  Quand 
on  le  réprimande,  il  fait  le  chien  couchant,  simule  les 
larmes,  et  s’en  rit  en  secret.  Il  affecte  la  soumission,  pour- 
tant il  a un  entêtement  muet.  Gourmand  et  ivrogne,  pour  se 
satisfaire,  il  dérobe  volontiers,  en  accusant  les  autres  du 
méfait.  Flatteur  et  obséquieux  envers  ses  supérieurs,  il  les 
déchire  et  les  calomnie  en  secret.  Il  n’épargne  pas  même  ses 
bienfaiteurs.  Attentif  à ce  qui  se  passe  autour  de  lui,  il  épie 
la  conduite  et  les  actions  d’autrui  ; poussé  par  sa  curiosité  et 
sa  méchanceté  perfide,  il  furète  dans  les  papiers  intimes  des 
personnes  qu’il  sert,  ou  dont  il  a la  confiance,  et  il  divulgue 
avec  une  odieuse  malice  les  secrets  qu’il  a surpris.  Pour 


mieux  tromper,  ce  misérable,  consommé  clans  l’hypocrisie, 
se  couvre  du  masque  de  la  religion;  on  le  voit  sans  cesse 
marmottant  ostensiblement  des  prières;  égrenant  son  cha- 
pelet qu'il  ne  quitte  jamais;  communiant  sacrilègement  tous 
les  jours,  avec  les  signes  de  la  plus  édifiante  piété.  On  le  cite 
comme  un  saint,  on  l’appelle  la  bête  du  bon  Dieu,  tandis  que 
c’est  un  affreux  possédé. 

C’est  surtout  dans  une  église  ou  dans  une  congrégation 
que  vous  rencontrerez  cet  être  odieux,  remplissant  un  office 
subalterne,  et  y exerçant  son  hypocrisie.  Là,  il  se  livre  secrè- 
tement à toute  la  méchanceté  de  son  âme  perverse;  il  prend 
un  satanique  plaisir  à corrompre  les  enfants,  et  à les 
associer  à ses  honteuses  et  infâmes  impudicités. 

S’il  est  dans  les  ordres  sacrés,  prêtre  corrompu  et  corrup- 
teur, il  sera  la  peste  des  âmes  ; ce  démon  s’ingéniera  à perdre 
ceux  qui  auront  le  malheur  de  lui  confier  la  direction  de  leur 
conscience. 

Chassé  de  partout  pour  ses  méfaits,  cet  être  maudit, 
frappé  d’épouvante,  et  fuyant  la  justice  humaine,  mènera 
une  vie  errante,  vagabonde  et  solitaire.  Dans  son  effrayant 
isolement,  en  proie  à un  délire  démoniaque,  proférant  d’hor- 
ribles blasphèmes,  il  se  verra  tourmenté  par  des  visions 
infernales. 

Enfin  ce  misérable  damné  terminera  son  existence  dans 
une  prison,  ou  seul  sur  un  grand  chemin,  en  maudissant 
Dieu  et  les  hommes. 


CHAPITRE  VII 


DES  TYPES  PLANÉTAIRES  COMPOSÉS  ASSOCIÉS  AUX  TYPES 
GÉOMÉTRIQUES.  — DU  TYPE  OVALE 


TYPE  OVALE  FRANC 

Mercure , le  Soleil  et  Vénus  (fig.  28).  — Une  tête  bien  pro- 
portionnée, un  crâne  élevé  et  parfaitement  voûté  ; des  traits 
réguliers  dessinés  avec  préci- 
sion ; un  beau  front,  allongé, 
convexe,  bien  voûté,  qui  s’in- 
cline doucement  en  arrière  ; la 
peau  unie  sans  être  tendue;  le*' 
milieu  du  front  traversé  par 
une  veine  lucide  perpendi- 
culaire ayant  assez  la  forme 
d’un  Y dont  la  brandie  gauche 
se  recourbe  vers  la  droite, 
partant  de  la  base  du  front  et 
s’étendant  jusqu’à  l’extrême 
sommet  ; l’arcade  sourcilière 
d’un  contour  ferme  et  arqué  ; 
des  sourcils  doucement  arqués,  légèrement  froncés,  bruns, 
nettement  tracés,  au  poil  fin  et  couché;  deux  plis  fins,  dont 
l’un  vertical  est  situé  entre  les  deux  sourcils,  et  l’autre,  par- 
tant de  dessous  l’arcade  sourcilière,  traverse  horizontale- 
ment la  racine  du  nez;  des  yeux  bien  enchâssés,  modérément 


— 240  — 


enfoncés,  bien  fendus  en  amande;  des  prunelles  d’un  noir 
de  velours  et  étincelantes;  l’iris  d’un  vert  foncé  pointillé 
d'or;  la  paupière  supérieure  mince  et  bien  arrêtée;  le 
regard  perçant,  reposé  et  réfléchi  ; un  nez  bien  en  relief, 
d’une  courbure  ferme  et  correcte,  affiné  en  son  extrémité  ; 
des  narines  allongées  et  bien  arquées;  le  canal  finement 
prononcé;  une  bouche  doucement  fermée;  d’un  contour 
correct  et  ondoyant,  dont  les  coins  sont  légèrement  relevés; 
des  lèvres  de  moyenne  grosseur,  souples,  un  peu  arrondies, 
lisses,  bien  bordées,  de  couleur  de  corail;  la  lèvre  inférieure 

tant  soit  peu  en  avant,  un  menton  assez  petit,  d’un  relief 

« 

modéré,  ferme  et  arrondi;  le  teint  pâle;  des  cheveux  souples, 
fins  et  soyeux,  à reflets  dorés  ; la  tête  très  légèrement  inclinée 
sur  l’épaule  ; le  cou  long,  assez  mince  ; la  voix  flexible,  har- 
monieuse et  expressive;  la  démarche  calme  et  grave;  le  pas 
assuré,  régulier  et  léger  : ces  caractères  physionomiques 
dénotent  un  homme  grave,  sage,  réfléchi,  doué  d’une  rare 
prudence,  qui  ne  parle  et  qui  n’agit  qu’après  avoir  mûre- 
ment pesé  la  conséquence  de  ses  paroles  et  de  ses  actes.  Sa 
nature  défiante  et  quelque  peu  indécise  fait  qu’il  éprouve 
une  certaine  peine  à se  déterminer  ; mais  une  fois  qu’il  a 
pris  une  résolution,  il  l’effectue  avec  une  rare  persévérance. 
Doué  d’une  sage  et  prudente  ténacité  dans  ses  idées,  il  ne  les 
met  à exécution  qu'après  avoir  longuement  et  sérieusement 
réfléchi  ; il  poursuit  ensuite  son  entreprise  sans  s’inquiéter 
des  difficultés  ni  des  oppositions  qu’il  rencontre. 

Il  est  judicieux,  sage,  retenu  dans  ses  paroles  et  dans 
ses  actes,  sachant  se  taire  et  parler  à propos.  C’est  un 
penseur  profond,  un  esprit  méditatif  et  contemplatif.  Son 
intelligence  est  vaste  et  solide , sa  pensée  est  élevée , 
pleine  de  sagesse  et  souvent  sublime.  Son  raisonnement 
est  solide,  juste,  droit  et  clair.  Il  ne  prend  pas  1 ini- 
tiative de  la  parole;  mais  il  a le  discours  clair  et  facile, 
de  la  force  dans  l’expression,  de  l’élévation  dans  la  pensée, 
de  la  chaleur  dans  le  mouvement,  une  éloquence  nerveuse, 
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énergique  et  entraînante.  Son  goût  pour  le  merveilleux 
tranche  singulièrement  avec  son  esprit  chercheur,  douteur 
et  ami  de  l’expérience.  Il  a le  génie  inventif,  et  son  imagi- 
nation est  ardente  et  féconde.  Il  est  tout  à la  fois  artiste, 
poète,  philosophe  et  moraliste.  Sa  grande  puissance  d’obser- 
vation, sa  mémoire  extraordinaire  et  universelle,  lui  donnent 
les  moyens  de  tout  faire  et  de  tout  expérimenter.  La  méde- 
cine est  aussi  du  ressort  de  ses  facultés  et  de  ses  goûts.  Il 
se  fait  remarquer  encore  par  son  adresse  et  son  industrie.  Ce 
qu’il  y a de  particulier  en  lui,  c’est  qu’il  devine  les  choses 
plutôt  qu’il  ne  les  apprend;  mais  il  joint  à cette  faculté  un 
esprit  d’investigation,  un  amour  du  travail  et  un  goût  pour 
l’étude  qui  sont  de  puissants  auxiliaires  de  sa  faculté  intui- 
tive. Son  étonnante  perspicacité  et  ses  inspirations  secrètes 
le  rendent  extraordinaire  dans  la  science  conjecturale  ; aussi 
possède-t-il  à un  haut  degré  le  sens  divinateur. 

C’est  aussi  un  habile  physionomiste  qui  excelle  par  sa 
sagacité  dans  l’art  difficile  de  conseiller  les  autres. 

Son  impressionnabilité  extrême  lui  cause  de  continuelles 
appréhensions;  cependant,  il  s^t  maîtriser  ses  émotions,  et 
conserver  son  calme  et  son  sang-froid  devant  le  péril.  Dans  sa 
jeunesse,  sa  timidité  est  excessive,  mais  avec  lage  il  acquiert 
de  l’assurance.  Doué  d’une  volonté  puissante  et  raisonnée,  cet 
homme,  si  fort  par  la  tète,  se  montre  faible  par  le  cœur.  Volup- 
tueux par  tempérament,  il  est  sage  et  austère  dans  ses  mœurs 
par  raison  et  ascétique  par  principe.  Ce  n’est  que  par  une 
lutte  constante  qu’il  parvient  à dominer  ses  mauvaises  tendan- 
ces, et  qu’il  triomphe  des  étranges  tentations  qui  l’obsèdent. 

Il  est  aussi  religieux  par  le  sentiment  que  par  le  raisonne- 
ment. La  pensée  de  la  mort  est  constamment  présente  à son 
esprit,  mais  la  sérénité  de  son  âme  n’en  est  point  troublée, 
car  il  est  fermement  assuré  que  le  terme  de  l’expiation  ter- 
restre est  le  commencement  de  l’immortalité. 

Son  esprit  ne  se  repose  jamais,  et  comme  Pline  l’Ancien, 
il  travaille  toujours,  même  en  marchant. 

TRAITÉ  DE  LA  PHYSIONOMIE  HUMAINE.  IG 
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La  sobriété  et  la  tempérance  sont  la  règle  de  sa  vie;  pour 
dominer  son  corps,  il  refuse  à ses  sens  et  s’impose  des 
privations. 

Il  aime  la  vérité,  mais  la  vivacité  de  son  imagination 
inventive  l’expose  à fabriquer  des  contes  ; aussi  est-il  forcé 
d’être  toujours  en  garde  contre  lui-même  à ce  sujet. 

Dur  et  avare  pour  lui-même,  il  est  bon,  grand  et  généreux 
pour  les  autres.  Exercer  la  charité  et  rendre  service  au 
prochain  est  pour  lui  un  véritable  bonheur. 

Il  possède  à un  haut  degré  les  qualités  d’ordre  et  d’éco- 
nomie ; mais,  à cause  de  son  bon  cœur  et  de  son  excessive 
générosité,  il  lui  est  fort  difficile  d’amasser  et  de  conserver 
ses  épargnes;  ce  qu’il  possède  étant  toujours  au  service  de 
ses  parents  et  de  ses  amis. 

Sa  discrétion  est  à toute  épreuve.  Personne  ne  le  connaît 
à fond,  habitué  qu’il  est  à se  concentrer  et  à comprimer  ses 
sentiments  ; cependant  il  s’abandonne  parfois  à l’effusion  de 
son  âme  et  à la  tendresse  de  son  cœur. 

Par  la  persuasion,  la  douceur  et  l’affection,  on  peut  tout 
obtenir  de  lui  ; mais  il  demeure  inflexible  devant  la  menace, 
l’intimidation,  l’injure  et  la  violence.  11  tient  essentiellement 
à être  juste  envers  les  autres;  aussi  toute  injustice  provoque 
dans  son  âme  des  sentiments  d’indignation  qu’il  ne  peut 
contenir.  Soumis  et  résigné  d’avance  aux  arrêts  du  destin,  il 
n’est  ni  enivré  par  la  prospérité,  ni  abattu  par  les  coups  de 
l’adversité. 

Il  fuit  le  bruit,  le  fracas  du  monde  et  tous  ses  vains  plai- 
sirs. Cependant  l’isolement  n’entre  pas  dans  ses  goûts;  la 
société  lui  plaît,  quand  il  y trouve  la  satisfaction  de  l’esprit 
et  du  cœur.  Mais  il  aime  à se  retirer  souvent  dans  la  solitude 
pour  y méditer  en  paix  sur  les  graves  sujets  qui  le  préoccu- 
pent, ou  pour  contempler  la  nature,  qu’il  aime  avec  passion. 

Son  esprit  pénétrant  et  investigateur  cherche  à tout 
approfondir;  et  il  étudie  sans  cesse  la  nature  pour  en  décou- 
vrir les  opérations  secrètes.  Ce  qui  est  réputé  impossible, 
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comme  de  pénétrer  dans  l’inconnu,  surexcite  son  ardente 
curiosité;  aussi  poursuit-il  sans  relâche  la  solution  des  pro- 
blèmes les  plus  extraordinaires,  creusant,  fouillant  sans 
cesse,  jusqu’à  ce  qu’il  ait  atteint  le  résultat  définitif  de  ses 
recherches  ; n’étant  jamais  arrêté  par  les  difficultés,  ni 
découragé  par  les  déceptions. 

Cet  homme  de  génie,  qui  a la  simplicité  d’un  enfant,  est 
doué  d’une  modestie  remarquable,  il  s’efface  devant  les 
autres,  se  tient  à l’écart,  et  ne  parle  que  le  dernier.  Sa 
nature  indépendante  échappe  à la  domination  qu’on  voudrait 
lui  imposer;  mais  il  est  facilement  esclave  de  ses  propres 
habitudes.  Il  se  trace  une  règle  de  vie  dont  il  ne  s’écarte  que 
fort  rarement. 

Il  a pour  principe  de  tout  faire  avec  conscience.  Esclave 
de  son  devoir,  si  dur  et  si  pénible  qu'il  soit,  il  l’accomplit 
avec  une  courageuse  fermeté. 

Tout  engagement  lui  coûte  et  lui  répugne;  aussi  ne 
s’engage-t-il  pas  à la  légère  ; mais  une  fois  sa  parole  donnée, 
il  la  tient  scrupuleusement. 

Il  est  très  susceptible  et  fort  Enclin  à la  colère;  ce  n’est 
qu’avec  peine  qu’il  parvient  à maîtriser  cette  fâcheuse  ten- 
dance de  son  tempérament.  Il  pardonne  vite  les  offenses,  si 
graves  qu’elles  soient,  mais  il  les  oublie  difficilement. 

Son  caractère  est  essentiellement  grave,  rêveur  et  mélan- 
colique. Pourtant  il  est  sujet  à de  certains  accès  de  gaieté 
enfantine  ; d’autres  fois  il  éprouve  des  tristesses  intérieures, 
des  découragements;  son  âme  est  envahie  par  des  pensées 
amères  causées  par  de  nombreux  chagrins  d’esprit  et  de 
cœur;  et  cependant  on  le  surprend  parfois  chantant  dans  la 
solitude,  d’une  voix  grave  et  mélancolique,  des  hymnes  reli- 
gieuses ou  des  ballades  fantastiques. 

Son  cœur  est  aimant,  son  affection  profonde  et  durable.  Il 
est  très  sensible  aux  prévenances,  aux  bons  procédés,  et 
souffre  cruellement  du  contraire.  Il  est  attaché  à son  pays,  à 
son  foyer,  à sa  famille.  Il  aime  tendrement  ses  enfants  et  se 
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dévoue  pour  eux.  Sans  ambition,  il  mène  une  vie  retirée.  Il 
n’appartient  à aucune  coterie  scientifique  ou  littéraire;  aussi, 
malgré  sa  grande  intelligence  et  son  mérite  éminent,  il 
n’arrive  que  tardivement  à la  célébrité.  Victime  de  l’exploi- 
tation des  autres,  il  ne  recueille  qu’avec  beaucoup  de  peine 
le  fruit  de  ses  travaux.  Son  existence  sera  marquée  par 
beaucoup  de  chagrins,  et  traversée  par  de  nombreuses  vicis- 
situdes. 

Sa  vie  sera  mise  en  péril  par  l’eau  et  par  le  feu. 


La  Lune  et  Mercure  (fig.  29).  — Le  type  ovale  franc, 
avec  une  charmante  physionomie,  des  traits  fins,  des  con- 
tours allongés,  souples  et  gracieusement  arrondis  ; un  front 

allongé,  délicatement 
voûté,  uni,  arrondi 
dans  toute  son  éten- 
due, et  doucement  in- 
cliné en  arrière  ; des 
sourcils  blonds,  gra- 
cieusement arqués,  cal- 
mes, doux  et  couchés; 
de  grands  yeux  bien 
ouverts  en  amande, 
bleus  et  limpides  ; un 
regard  calme  et  plein 
de  douceur,  doué  par- 
fois d’ u ne  fixité  étrange 
et  somnambulique;  la 
longs  cils  blonds  ; des 


Fig.  29. 

conjonctive  d’un  blanc  bleuâtre  ; de 


paupières  fines;  un  nez  droit  finement  dessiné,  avec  une  épine 
délicate;  les  ailes  du  nez  gracieusement  dessinées;  des  narines 
allongées  et  peu  dilatées;  une  jolie  petite  bouche  ondulée,  sou- 


ple, très  doucement  close,  et  correctement  dessinée  ; des  lèvres 
agréablement  charnues,  souples,  rondes,  lisses,  douces,  bien 
bordées  et  fraîches;  un  charmant  petit  menton,  rond,  légère- 
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ment  fuyant;  un  ovale  cl’un  contour  souple,  pur  et  correct; 
un  teint  blanc;  les  joues  légèrement  rosées;  la  peau  très  (ine, 
souple  et  douce;  une  belle  chevelure  d’un  blond  doré,  souple, 
fine  et  soyeuse;  la  tète  un  peu  inclinée  sur  l’épaule  : le  cou 
long  et  fin,  la  voix  douce,  expressive  et  caressante,  d’un 
timbre  cristallin,  se  voilant  par  instants;  la  démarche  très 
calme,  le  pas  petit,  léger,  assez  vite  et  incertain  : celui  qui 
possède  une  physionomie  semblable  a en  aversion  la  vie  tur- 
bulente, militante  et  agitée;  il  aime  la  vie  douce,  calme  et 
tranquille,  sacrifiant  tout  à la  paix  et  au  repos.  Son  carac- 
tère est  plein  de  souplesse,  de  douceur  et  de  bonté;  d’une 
timidité  excessive,  mais  aucunement  sauvage.  Il  est  gracieux, 
aimable,  prévenant,  attentif  à faire  plaisir  aux  autres.  Il  est 
aussi  plein  de  bienveillance  et  de  tolérance  envers  ses  infé- 
rieurs. Sa  patience  et  sa  résignation  sont  inépuisables;  quel 
que  soit  le  chagrin  qu’on  lui  cause,  ou  le  mal  qu’on  lui  fasse, 
on  le  trouve  toujours  prêt  à pardonner.  La  sérénité  de  son 
âme  n’est  jamais  troublée  par  la  plus  légère  colère.  Sa  fran- 
chise est  naïve  et  sans  voile;  on  ne  le  surprend  jamais  en 
mensonge.  S’il  a commis  quelque/aute,  il  avoue  ingénument 
ses  torts,  sans  chercher  à les  excuser.  Dans  ses  heures  d’effu- 
sion, il  est  démonstratif  et  caressant;  son  expansion  est 
tendre,  affectueuse  et  sans  réserve.  Sa  gaieté  est  douce  et 
communicative.  Sa  volonté  est  faible  ; il  est  très  irrésolu  et  se 
laisse  facilement  dominer  par  les  autres.  Il  est  constamment 
victime  de  sa  douceur,  de  son  désintéressement  et  de  la 
bonté  de  son  cœur.  Comme  il  éprouve  un  grand  bonheur  à 
faire  des  heureux,  il  se  sacrifie  et  se  dépouille  pour  les 
autres,  et  se  laisse  tromper  toute  sa  vie  ; il  est  très  aimant; 
sa  tendresse  et  sa  sensibilité  naturelle  le  prédisposent  à 
l’amour;  mais  s’il  lui  arrive  de  succomber  à un  involontaire 
entrainement,  c'est  à celui  du  cœur,  et  non  des  sens. 

C’est  un  rêveur  sentimental  qui  poétise  et  idéalise  tout, 
qui  est  attiré  et  séduit  par  le  merveilleux  et  chez  lequel  le 
sentiment  prédomine  la  raison  ; qui  agit  par  intuition  et  par 
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inspiration;  qui  se  plaît  à la  vie  contemplative,  et  qui 
n’éprouve  que  de  l’aversion  pour  le  réalisme  et  le  positivisme 
de  la  vie  terrestre.  C’est  un  mystique  religieux,  sujet  aux 
extases  et  aux  visions,  et  chez  lequel  lame  domine  le  corps. 
Sa  foi  est  toute  de  cœur,  pleine  d’amour,  et  le  porte  aux  élans 
d’enthousiasme.  Il  semble  que  son  âme,  entraînée  dans  ses 
ravissements  extatiques,  soit  prête  à s’affranchir  du  corps 
pour  s’élancer  dans  l’infini. 

Vénus,  Mars,  Mercure  (fig.  30).  — Un  crâne  développé 
en  hauteur,  ayant  une  forme  oblongue;  une  physionomie 

mobile  avec  de  grands 
traits  aux  contours 
arqués  ; un  grand  front 
bien  voûté,  qui  du 
haut  s’incline  forte- 
ment en  arrière  ; les 
temporaux  prononcés 
et  veineux  ; l’arcade 
sourcilière  large  et 
bien  arquée  ; des  sour- 
cils très  bruns,  bien 
tracés,  arqués  et  mo- 
biles, qui,  par  ins- 
tants, s’élèvent  et  s’a- 
baissent alternative- 
ment; des  yeux  fauves  énergiquement  fendus,  d’un  éclat 
changeant,  qui  parfois  s’ouvrent  singulièrement  avec  un 
étincellement  étrange  ; le  regard  enflammé  et  inquiet;  un 
grand  nez  courbé,  vigoureusement  dessiné,  un  peu  angu- 
leux en  son  extrémité;  les  ailes  du  nez  charnues,  des 
narines  bien  dilatées  et  parfois  frémissantes  ; une  bouche 
souple  et  largement  dessinée,  des  lèvres  charnues,  fermes 
et  colorées,  ombragées  par  une  moustache  roussàtre;  un 
menton  d’un  contour  ferme  et  arrondi  ; des  joues  fermes  et 


modérément  charnues;  le  teint  brun,  les  pommettes  et  le 
front  marqués  de  rougeur;  des  cheveux  bruns  aux  reliefs 
roussâtres  ; le  cou  nerveux  ; la  voix  vibrante  ayant  des 
inflexions  de  douceur  et  de  rudesse  ; le  parler  animé  et  un 
peu  saccadé,  entremêlé  de  soupirs;  l'allure  nerveuse,  mé- 
langée d’énergie  et  de  mollesse  : ces  caractères  dénotent 
un  homme  chez  lequel  la  raison  et  l’imagination  sont  perpé- 
tuellement en  lutte,  où  le  cœur  et  la  tête  présentent  un 
étrange  mélange  qui  engendre  entre  eux  des  conflits  et  des 
contradictions. 

Ce  sujet  est  tout  à la  fois  spéculatif  et  pratique;  il  se  par- 
tage entre  l’inspiration  et  le  calcul,  entre  les  arts  et  les  ma- 
thématiques. Ses  inspirations,  ses  désirs,  ses  goûts  et  ses 
inclinations  sont  en  perpétuelle  contradiction.  Il  a le  désir  du 
bien  et  l’amour  de  la  vertu,  et  cependant  son  âme  est  sou- 
vent éprouvée  et  agitée  par  de  fortes  sollicitations  au  mal. 
Tour  à tour  entraîné  vers  le  ciel  et  ramené  sur  la  terre,  il 
lutte  et  se  débat  sans  cesse  entre  l’esprit  et  la  matière.  Alter- 
nativement maître  de  ses  passions  et  dominé  par  elles,  il 
vit  en  révolte  perpétuelle  avec  luf-même.  Tantôt  il  mortifie 
ses  sens,  tantôt  il  se  laisse  aller  aux  entraînements  volup- 
tueux de  son  cœur. 

Cet  homme  ne  pourra  pas  vivre  sans  religion;  mais  sa 
raison  et  sa  foi  seront  continuellement  en  lutte.  Entraîné  à 
croire  par  un  besoin  impérieux,  il  se  verra  ensuite  arrêté 
par  le  doute.  Son  incertitude  et  sa  versatilité  l’exposeront  à 
changer  de  religion  et  à s’en  créer  une  de  son  choix. 

On  pourra  voir  cet  homme,  dégoûté  de  la  vie,  renoncer  au 
monde  pour  s’enfermer  dans  un  cloître  ; puis,  par  un  retour 
soudain,  il  pourra  quitter  la  vie  monastique  et  changer  sa 
foi  en  incrédulité. 

Son  imagination  le  porte  vers  le  merveilleux,  et  sa  raison 
le  ramène  à la  réalité.  Il  est  porté  à tout  croire,  et  en  fait,  il 
doute  de  tout.  Chez  lui  l’idéalisme  et  le  réalisme  sont  per- 
pétuellement en  lutte. 
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Il  aura  des  éclairs  d’intuition,  des  pressentiments,  mais  il 
ne  les  écoutera  pas,  et  cependant  les  événements  justifieront 
ses  sentiments  secrets.  Souvent  aussi,  tout  en  faisant  part 
aux  autres  de  ses  pressentiments  à leur  égard,  il  les  avertira 
de  n’y  point  ajouter  foi  ; à cause  de  cela,  il  sera  plus  nuisible 
qu’utile  à ceux  qu’il  conseillera. 

Toujours  désireux  d’épancher  son  cœur,  il  ne  le  fera 
qu’avec  réserve,  même  avec  ses  plus  intimes  amis.  Il  aura 
des  élans  d’eflusion,  de  tendresse  et  d’amour,  mais  sa  raison 
sera  comme  honteuse  de  ces  sentiments  qu’elle  taxera  de 
faiblesse. 

En  art,  ou  en  littérature,  son  goût,  son  style,  et  sa  ma- 
nière de  faire  seront  très  variables;  il  s’adonnera  tantôt  au 
genre  classique,  tantôt  au  genre  romantique;  souvent  même 
on  remarquera  dans  ses  œuvres  un  mélange  du  classique  et 
du  romantique.  Son  indécision  sera  fort  préjudiciable  à toutes 
ses  affaires. 

Ces  perpétuels  tiraillements  d’esprit,  cette  lutte  continuelle 
avec  lui-même,  le  rendront  extrêmement  malheureux.  Cette 
double  nature  lui  fera  la  vie  anxieuse  et  pénible,  et  le 
portera,  si  ce  n’est  au  suicide,  du  moins  à en  avoir  souvent 
la  pensée. 

Vénus,  la  Lune  et  Saturnie  (fig.  31).  — Une  physionomie 
d’une  tranquillité  douce  et  sereine;  des  traits  fins  et  cor- 
rects ; un  beau  front,  bien  proportionné,  bien  voûté,  douce- 
ment penché  en  arrière;  des  sourcils  bruns,  étendus,  fins, 
nettement  dessinés  et  régulièrement  arqués;  de  beaux  yeux 
fendus  en  amande,  d’un  noir  velouté,  légèrement  enfoncés, 
au  regard  calme,  rêveur  et  profond  ; un  nez  droit,  bien  pro- 
portionné, correctement  dessiné,  gracieusement  arrondi  du 
bout;  des  ailes  fines  et  souples;  des  narines  délicatement 
ouvertes;  une  petite  bouche  sérieuse,  au  contour  souple  et 
gracieux,  dont  les  coins  sont  finement  relevés;  des  lèvres 
fines,  arrondies,  incarnates,  et  exactement  bordées;  un 
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menton  droit,  d’un  contour  arrondi  avec  précision,  orné 
d’une  petite  fossette  ; des  joues  d’un  dessin  correct  et  soutenu; 
la  peau  lisse,  souple,  fine;  le  teint  rosé  dans  la  première  jeu- 
nesse, devenant  pâle  après; 
des  cheveux  abondants,  bou- 
clés, fins,  doux  et  cendrés  ; 
la  voix  douce  et  expressive  ; 
la  démarche  très  calme  et 
rêveuse  : cette  physionomie 
de  jeune  homme  indique 
une  intelligence  précoce,  qui 
est  prématurément  dévelop- 
pée et  n’a  pas  d’enfance  ; une 
àme  ferme  ; un  penseur  pro- 
fond ; un  génie  méditatif, 

B Fig.  3i. 

souvent  tourmenté  par  le 

doute,  désabusé  tôt  des  vanités  du  monde.  Entièrement 
appliqué  à l’étude,  à l’observation  des  lois  de  la  nature,  il 
s’absorbe  dans  la  recherche  des  plus  grands  problèmes  phi- 
losophiques, et  pâlit  dans  les  plus  profondes  méditations  de 
la  métaphysique. 

Esprit  sage,  calme,  réfléchi,  il  examine  tout  avec  une 
grande  attention,  et  ne  fait  rien  inconsidérément;  il  est 
attaché  à ses  opinions  et  les  défend  avec  courage.  Il  n’est 
pas  sans  imagination;  chez  lui,  la  philosophie  n’exclut  pas 
le  sens  poétique.  Il  est  doué  de  sentiments  élevés,  de  sensibi- 
lité; en  amour,  il  est  rêveur,  chaste  et  platonique;  son 
amitié  est  discrète,  profonde  et  dévouée  ; c’est  seulement 
dans  l’intimité  qu’il  se  montre  expansif.  Il  est  reconnaissant  ; 
sensible  aux  injures,  il  en  conserve  longtemps  le  souvenir, 
mais  ne  cherche  pas  à s’en  venger.  Sa  gaieté  est  douce  et 
teintée  de  mélancolie  ; il  est  sujet  à de  vagues  tristesses  inté- 
rieures. Il  est  timide,  réservé,  modeste;  ne  connaît  rien  de 
1 intrigue,  ne  sait  ni  faire  valoir  son  mérite,  ni  défendre  ses 
intérêts;  facilement  exploité  par  les  faiseurs  et  par  les  intri- 
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gants,  il  est  exposé  à être  la  victime  de  la  méchanceté  des 
hommes.  Son  indépendance  d’écrivain,  sa  puissance  de  con- 
troverse, la  grandeur  de  son  mérite  et  ses  idées  personnelles, 
lui  créeront  beaucoup  de  jaloux,  des  ennemis  acharnés  et  des 
persécutions. 

11  achètera  fort  cher  sa  célébrité,  par  son  mérite  et  non 
par  la  laveur.  Il  s’élèvera  aux  honneurs  et  à une  haute  situa- 
tion dans  les  lettres  et  dans  les  sciences  ; mais,  par  plusieurs 
lois,  il  tombera  en  disgrâce  par  le  fait  de  l’envie  et  de  la 
jalousie  de  ses  ennemis. 

Sa  tendance  au  doute  l’exposera  à changer  de  religion  ; 
mais  il  reconnaîtra  ses  erreurs,  et  reviendra  à sa  foi  pri- 
mitive. Il  mourra  jeune  en  sage  et  en  croyant,  dans  un  état 
voisin  de  la  pauvreté. 


TYPE  OVALE  ALLONGÉ 

Soleil , Mercure  et  Saturne 
(fig.  32).  — Des  traits  nobles 
et  ciselés  ; la  voussure  du 
crâne  élevée  ; un  beau  front 
allongé,  parfaitement  voûté,  ni 
osseux,  ni  charnu,  uni,  sans 
être  tendu,  qui  s’incline  dou- 
cement en  arrière;  des  sourcils 
délicatement  arqués,  bruns, 
doux  et  touffus,  qui  ombragent 
des  yeux  correctement  fendus 
en  amande  et  modérément 
enfoncés,  très  vifs,  d’un  gris 
Fi*-  3a-  foncé,  l’iris  pointillé  d’or  ; le 

regard  méditatif  et  profond  ; les  paupières  supérieures  assez 
épaisses  et  bien  circonscrites,  ornées  de  longs  cils  ; un  nez 
courbé,  correctement  dessiné,  au  bout  élégamment  affiné  , 


l’épine  nasale  bien  arrêtée;  les  ailes  du  nez  finement  accu- 
sées ; des  narines  longues,  bien  arquées  ; le  canal  agréable- 
ment prononcé  ; une  bouche  assez  petite,  doucement  close, 
dessinée  avec  finesse,  souplesse  et  précision,  dont  les  coins 
sont  délicatement  relevés  ; des  lèvres  fines,  fermes  et  lisses, 
modérément  colorées;  un  menton  légèrement  carré,  d’un 
relief  et  d’un  contour  élégant  ; des  joues  finement  dessinées; 
le  teint  mat,  la  peau  souple,  fine  et  unie  ; des  cheveux  bien 
plantés,  fins  et  bouclés,  d’un  châtain  à reflets  dorés;  la  voix 
flexible,  d’une  sonorité  harmonieuse;  une  allure  pleine  de 
dignité,  qui  impose  par  son  grand  air  et  sa  suprême  distinc- 
tion : tels  sont  les  traits  d’un  homme  que  son  rayonnement 
intellectuel  place  au  premier  rang,  non  seulement  de  son 
époque,  mais  de  son  siècle.  Intelligence  d’élite,  esprit  péné- 
trant, imagination  féconde,  ses  conceptions  sont  hardies  et 
profondes,  ses  idées  pleines  d’ampleur.  Il  a des  envolées 
grandioses  et  sublimes,  un  sentiment  exquis,  un  style  élevé, 
poétique  et  inspiré.  Gomme  écrivain,  il  est  sans  égal  ; grand 
peintre  de  la  nature,  il  y excelle.  Il  brille  surtout  par  l’éclat, 
le  coloris  et  le  grandiose  des  images;  chez  lui,  le  sentiment 
noble  ou  tendre  est  presque  toujours  mêlé  de  mélancolie  et 
d’amertume. 

C’est  un  habile  diplomate,  un  homme  d’État  remarquable, 
qui  a de  grandes  vues  politiques,  de  vastes  desseins  ; partisan 
d’une  politique  sage,  large  et  honnête,  il  réprouve  et 
méprise  les  moyens  bas  et  les  voies  tortueuses.  Doué  d’une 
grande  volonté,  il  est  inflexible,  en  ce  qui  touche  ses  prin- 
cipes et  ses  opinions.  Il  est  jaloux  de  son  indépendance,  et 
chérit  la  liberté.  Ce  n’est  ni  un  tlatteur,  ni  un  courtisan. 
Plein  du  sentiment  de  sa  dignité  et  de  son  mérite,  il  ne  se 
courbe  devant  personne.  Il  ne  s’incline  avec  noblesse  et 
dignité  que  devant  son  souverain,  mais  tout  en  l’honorant  et 
lui  étant  dévoué,  il  conserve  son  indépendance  vis-à-vis  de 
lui  ; et,  au  risque  de  tomber  en  disgrâce  et  de  perdre  sa  posi- 
tion, il  n’hésite  pas  à censurer  les  actes  de  celui-ci  avec  une 
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respectueuse  audace,  quand  il  les  juge  injustes  ou  funestes  au 
bien  de  l'État.  Si  son  prince  perd  sa  couronne  et  ses  droits, 
il  lui  montre  une  fidélité  chevaleresque  en  le  suivant  môme 
dans  l’exil.  Brisant  sa  glorieuse  carrière,  il  repousse  avec 
une  fierté  dédaigneuse  les  honneurs  et  les  dignités  qui  lui 
seraient  offerts  par  un  pouvoir  nouveau. 

Il  ne  se  montre  ni  vaincu  par  ses  ennemis,  ni  terrassé 
par  l’adversité.  Il  rentre  courageusement  dans  la  lutte,  et,  au 
risque  de  sa  liberté,  il  se  signale  dans  la  politique  par  des 
critiques  acerbes  et  audacieuses  contre  les  puissants  du  jour. 

Profondément  attaché  à sa  patrie,  il  ne  rêve  que  son 
bonheur  et  sa  grandeur.  Ce  n’est  pas  un  ambitieux  vulgaire; 
son  ambition  est  noble  et  fière.  Il  est  loyal,  intègre  et  désin- 
téressé. Il  est  religieux  par  la  raison  et  le  sentiment.  Son 
amitié  est  profonde,  durable,  mais  rarement  intime.  Chez 
lui  l’amour  est  sentimental  et  poétique,  et  tient  plus  de 
l’imagination  que  des  sens. 

Il  est  sujet  à des  mouvements  d’orgueil,  et  a l’esprit  de 
domination.  Il  aime  le  faste,  le  luxe,  la  magnificence.  Peu 
attaché  aux  richesses,  il  se  montre  généreux;  sa  libéralité 
est  noble,  grande  et  royale. 

Il  aura  une  multitude  d’admirateurs,  mais  aussi  de  nom- 
breux ennemis  plus  jaloux  et  envieux  de  l’auréole  glorieuse 
de  son  génie  que  du  prestige  de  ses  honneurs. 

Il  sera  adulé  par  les  uns,  haï  par  les  autres.  Sa  fortune 
subira  d’étranges  vicissitudes.  Elevé  au  comble  des  hon- 
neurs, tantôt  il  en  descendra  volontairement,  tantôt  il  les 
perdra  par  des  disgrâces  injustes. 

La  fin  de  sa  carrière  sera  marquée  par  des  tristesses,  des 
chagrins  et  de  grandes  adversités;  mais  son  âme  terme  et 
fièrement  trempée  ne  sera  ébranlée  ni  par  les  coups  de  la 
mauvaise  fortune,  ni  par  l’injustice  et  1 ingratitude  des 
hommes.  Il  supportera  ses  maux  avec  une  grandeur  d’âme 
peu  commune,  et  plein  d’une  religieuse  résignation,  il 
s’endormira  dans  la  foi  d’un  monde  meilleur. 
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Mercure  et  Vénus  (fîg.  33).  — Un  type  ovale  allongé, 
avec  des  traits  fins  et  réguliers;  un  crâne  à voûte  élancée; 
un  front  élevé,  bien  proportionné  ; un  frontal  large,  modéré- 
ment proéminent,  et  qui  du 
haut  se  courbe,  en  s’inclinant 
légèrement  ; des  tempes  arron- 
dies et  peu  saillantes  ; des 
sourcils  rapprochés  des  yeux, 
modérément  arqués,  nette- 
ment dessinés,  épais,  doux  et 
couchés;  des  yeux  fendus  en 
amande,  bruns,  vifs  et  lim- 
pides; le  regard  bienfaisant, 
profond,  calme  et  rêveur,  la 
paupière  supérieure  mince, 
arquée  et  bien  dessinée  ; un 
nez  légèrement  aquilin,  d’un 
contour  correct,  à épine  arrondie,  au  bout  droit,  fin,  et  gra- 
cieusement arrondi  ; des  narines  droites,  fines  et  médiocre- 
ment dilatées;  une  bouche  de  moyenne  grandeur,  douce- 
ment close,  souple,  creusée  au  milieu,  à peine  relevée  à son 
extrémité,  et  agréablement  ombragée  par  une  blonde  et  fine 
moustache,  aux  coins  relevés  ; des  lèvres  moyennes,  rondes, 
roses,  douces  et  bien  bordées;  un  petit  menton,  droit, 
arrondi  et  fossu  ; le  teint  changeant,  mais  habituellement  un 
peu  pâle  ; la  peau  douce,  fine,  souple  et  nette  ; des  cheveux 
blond  doré,  très  abondants,  bouclés,  fins  et  souples  ; la 
démarche  calme  et  dégagée;  les  mouvements  du  corps 
vifs  et  souples;  le  pas  prompt  et  léger;  une  voix  douce, 
vibrante  et  harmonieuse  : cette  physionomie  annonce  une 
nalure  très  impressionnable,  poétique,  artistique  et  roma- 
nesque, une  âme  noble  et  fière,  un  cœur  tendre  et  aimant, 
un  courage  chevaleresque. 

Cet  homme  est  un  rêveur  sentimental  qui  se  délecte  dans 
la  contemplation  de  la  nature,  qui  est  plein  d’enthousiasme 
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et  d’admiration  pour  les  beautés  de  la  création.  Il  est  doux, 
allable,  prévenant,  d’un  commerce  bienveillant  et  facile  dans 
les  relations  sociales;  civil  et  gracieux  dans  ses  discours  et 
dans  ses  manières.  Désireux  de  plaire  à tous  ceux  qui  l’ap- 
prochent, il  est  toujours  prêt  à leur  être  agréable  et  à les 
obliger.  Plein  de  désintéressement,  il  fait  le  bien  par  bonté 
de  cœur,  mais  jamais  par  calcul,  ni  par  ostentation.  D’une 
nature  généreuse,  il  est  heureux  d’exercer  sa  libéralité;  et  il 
le  fait  avec  délicatesse  et  de  façon  à ne  point  blesser  la 
susceptibilité  de  ceux  'qu’il  oblige.  Il  pardonne  de  bon  cœur 
à celui  qui  l’a  offensé,  et  il  tend  généreusement  la  main  à son 
ennemi.  Il  est  fort  jaloux  de  son  honneur;  aussi,  malgré  son 
humeur  pacifique,  il  n’hésite  pas,  quand  on  l’attaque,  à en 
demander  réparation. 

Il  possède  une  gaieté  douce  et  aimable,  une  franchise 
sincère,  mais  pas  blessante,  une  expansion  affectueuse,  une 
amitié  sincère,  tendre,  ardente  et  dévouée.  Indulgent  avec 
ses  amis,  il  supporte  leurs  défauts,  et  ouvre  les  yeux  sur 
leurs  bonnes  qualités  plutôt  que  sur  leurs  faiblesses.  Les 
déceptions,  si  amères  qu’elles  soient,  n’ébranlent  pas  sa  foi 
dans  l’avenir;  son  cœur  est  plein  d’espérance;  aussi  vit-il 
sous  le  charme  des  plus  riantes  et  des  plus  douces  illusions. 

Ses  passions  sont  douces,  tendres  et  expansives  ; son  cœur 
est  prompt  à s’enflammer;  il  est  voluptueux  et  amoureux 
par  l’idée,  constant  et  délicat  en  amour.  Il  est  épris  de  la 
beauté,  fortement  incliné  vers  les  femmes,  et  facilement 
dominé  par  elles. 

Il  a l’esprit  vif,  observateur  et  inventif;  l’imagination 
féconde  et  ardente.  Doué  d’intuition  et  de  spontanéité,  il 
devine  les  choses  plutôt  qu’il  ne  les  apprend,  et  il  possède  au 
plus  haut  degré  le  tact  artistique.  Sa  nature  admirablement 
douée  embrasse  tous  les  arts  dans  la  fécondité  de  son  génie. 

Il  est  rempli  d’une  noble  émulation  et  fort  désireux  de 
gloire.  Une  chance  constante  et  remarquable  s’attache  à scs 
pas;  tout  lui  réussit  et  lui  vient  à souhait,  protections 
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illustres  et  amitiés  puissantes.  Sa  destinée  est  brillante 
et  marquée  au  sceau  du  bonheur  ; elle  lui  donne  une 
ascension  rapide  et  extraordinaire,  une  grande  renommée, 
le  comble  d’honneurs,  de  dignités  et  de  richesses.  11  y a 
cependant  certaines  ombres  dans  cette  existence  heureuse  : 
ainsi  son  goût  pour  l’équitation  pourra  lui  être  funeste;  sa 
vie  sera  mise  souvent  en  péril  par  des  accidents  de  cheval. 
Sa  passion  pour  les  plaisirs  nautiques  lui  lera  courir  aussi 
de  grands  périls. 

Mercure  et  la  Lune  (fig.  34).  — Le  type  ovale  allongé, 
avec  des  traits  allongés,  fins  et  corrects;  un  front  carré, 
grand  et  large,  uni,  ayant 
la  bosse  frontale  proémi- 
nente; des  tempes  larges 
et  arrondies  ; le  tout  per- 
pendiculaire dans  son 
ensemble  ; des  sourcils 
un  peu  arqués,  lins,  cou- 
chés, et  nettement  des- 
sinés ; des  yeux  fendus 
en  amande,  bleus  et  très 
vifs,  le  regard  mobile 
et  éveillé  ; les  paupières 
supérieures  assez  saillan- 
tes ; un  nez  long,  droit  et 
fin,  finement  arrondi  du  bout  ; des  [narines  rondes  et  peu 
ouvertes  ; une  charmante  petite  bouche  mi-close,  très  souple, 
légèrement  relevée  des  coins  et  demi-souriante  ; des  lèvres  de 
moyenne  grosseur,  souples,  arrondies  et  unies,  bien  bor- 
dées et  vermeilles;  le  menton  fin  et  gracieusement  arrondi, 
avec  une  charmante  fossette;  les  joues  pleines  et  gracieuse- 
ment dessinées;  le  teint  rosé;  des  cheveux  blonds  fins  et 
soyeux  ; le  cou  fin  et  allongé  : cette  physionomie  dénote  un 
jeune  homme  d’une  nature  mobile,  capricieuse,  excessive- 
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ment  impressionnable;  curieux,  indiscret,  inconséquent, 
qui  parle  et  qui  agit  sans  aucune  réflexion;  qui,  à une 
volonté  faible,  allie  un  entêtement  irréfléchi.  Hardi,  bruyant 
et  fanfaron  avec  les  siens,  il  est  timide  et  poltron  avec  les 
étrangers.  Moqueur  et  taquin,  il  n’entend  pas  la  plaisanterie 
et  se  fâche  jusqu’à  pleurer  de  dépit.  C’est  un  grand  promet- 
teur, un  vaniteux,  un  habile  conteur,  fort  enclin  au  men- 
songe. Il  est  démonstratif  et  expansif.  Sous  sa  naïveté  se 
cache  la  tendance  à la  ruse  et  à la  dissimulation.  Mais  c’est 
un  bon  cœur,  incapable  de  faire  sciemment  du  mal  à per- 
sonne. Il  est  doux,  affectueux,  caressant.  C’est  un  charmant 
cajoleur  qui,  par  la  séduction  de  ses  manières,  prend  facile- 
ment de  l’empire  sur  les  autres,  mais  plus  particulièrement 
sur  les  femmes.  Il  est  d’une  gaieté  folâtre;  sa  sensibilité  est 
extrême  ; le  moindre  reproche  provoque  ses  larmes,  mais 
chez  lui  les  impressions  sont  vives  et  passagères.  Il  agit 
plus  par  sentiment  que  par  raison.  Plein  de  tendresse  pour 
ses  parents,  il  se  plaît  à les  entourer  de  soins  affectueux.  11  a 
le  désir  du  bien,  mais  sa  légèreté,  son  étourderie  et  son  peu 
d’empire  sur  lui-même  lui  font  commettre  bien  des  fautes.  Il 
subit  facilement  l’influence  du  milieu  dans  lequel  il  vit. 
C’est  un  esprit  rêveur,  contemplatif,  intuitif,  imaginatif,  qui 
fait  tout  par  inspiration,  mais  qui  ne  brille  pas  par  le  bon 
sens.  Le  sentiment  artistique  et  le  sentiment  poétique  sont 
développés  chez  lui;  mais  sa  paresse  naturelle  l’empêche 
de  mettre  à profit  ses  facultés.  Doué  d’une  excellente  mé- 
moire, il  apprend  aisément  et  promptement  tout  ce  qu’il 
veut.  Ses  passions  sont  nerveuses,  vives  et  capricieuses;  il 
est  excessivement  lascif,  mais  plus  encore  en  idée  qu’en  fait. 
C’est  un  amateur  de  friandises;  il  se  laisse  facilement  prendre 
aux  apparences  ; tout  ce  qui  brille  1 attire  et  le  capti\e. 

Il  ne  comprend  aucunement  la  pratique  de  la  vie;  igno- 
rant de  la  valeur  et  de  la  puissance  de  l’argent,  il  donne  et 
gaspille  tout  ce  qu’il  possède,  sans  s’inquiéter  du  lendemain. 
L’avenir  lui  apparaît  radieux,  il  espère  toujours;  l’expé- 


rienee  n’a  aucune  prise  sur  lui;  les  déceptions  et  les  leçons 
du  passé  n’ont  pas  le  pouvoir  de  le  mûrir.  Il  rêve  la  fortune 
par  des  voies  extraordinaires  et  inattendues;  au  reste  la 
chance  le  sert  singulièrement,  et  tout  lui  réussit  à souhait. 


Saturne,  Mercure  et  Mars  (fig.  35).  — Un  crâne  élevé,  à 


protubérances  accusées,  élargi  en  la  partie  pariétale;  de 
grands  traits  aux  contours  raides  et  anguleux;  un  front  carré, 


osseux,  à ligne  droite;  la 
bosse  frontale  bien  pro- 
noncée ; les  tempes  os- 
seuses et  saillantes  ; le 
muscle  sourcilier  vigou- 
reusement accusé  ; l’ar- 
cade sourcilière  large, 
saillante  et  anguleuse; 
des  sourcils  noirs,  épais, 
durs  et  dressés,  énergi- 
quement arqués;  de  petits 
yeux  ronds,  secs  et  pers, 
enfoncés  dans  l’orbite, 
dont  la  prunelle  lance  par 
instants  des  éclairs  phos- 
phorescents ; l’iris  mar- 
quée de  points  safranés  disposés  en  cercle  ; un  regard  dur  et 
perçant,  d'une  fixité  persistante  qui  fascine;  les  paupières 
tendues  et  énergiquement  dessinées,  un  peu  rouges  sur  le 
bord  ; la  paupière  inférieure  saillante,  tendue  et  veineuse;  un 
nez  long  et  saillant  vigoureusement  recourbé,  à épine  large  et 
anguleuse,  qui  du  bout  se  termine  en  pointe;  les  ailes  du  nez 
pincées  et  cartilagineuses  ; des  narines  allongées,  carrément 
dessinées;  une  bouche  fermée  et  serrée,  aux  coins  abaissés; 
des  lèvres  plates,  minces,  carrément  arrêtées,  et  peu  colo- 
rées; garnies  de  grandes  moustaches  rousses,  dures,  relevées 
en  crochet;  un  menton  maigre,  d’un  relief  énergique  et 
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anguleux,  portant  une  longue  barbiche  rousse,  au  poil  raide, 
gros  et  dur  ; les  joues  maigres,  fermes,  et  carrément  dessi- 
nées; les  pommelles  osseuses  et  saillantes;  la  peau  ferme, 
sèche,  et  épaisse;  le  teint  olivâtre;  les  cheveux  bruns, 
grisonnant  tôt,  plats,  gros  et  durs;  des  oreilles  cartilagi- 
neuses, dégagées  de  la  tête,  et  énergiquement  dessinées;  le 
cou  maigre,  mais  fermement  musclé;  le  cartilage  thyroïde 
énergiquement  prononcé  ; les  épaules  carrément  dessinées; 
le  dos  un  peu  voûté;  le  port  de  la  tête  ferme  et  raide;  le  corps 
vigoureusement  charpenté;  la  voix  forte  et  gutturale,  au 
timbre  cuivré;  le  parler  haut,  bref  et  ferme;  la  démarche 
mesurée  et  résolue  : ces  signes  annoncent  un  homme  d’une 
activité  dévorante,  d’une  volonté  de  fer,  qui  possède  une  très 
forte  tête,  et  dont  le  cœur  de  pierre  est  dépourvu  de  toute 
sensibilité.  Dur,  inflexible,  impitoyable,  froidement  méchant, 
il  prétend  faire  ployer  tout  sous  sa  puissante  et  terrible 
énergie.  Ce  tyran,  ce  despote,  raide,  cassant  et  arrêté  en 
toutes  choses,  ne  souffre  pas  qu’on  discute  ses  idées,  ni 
même  qu’on  en  produise  de  contraires  aux  siennes.  Il  est 
très  prudent,  profondément  astucieux,  d’une  opiniâtreté  . 
excessive,  et  il  possède  en  lui-même  une  confiance  illimitée. 
Calme,  très  réfléchi,  et  patient  dans  ses  œuvres,  il  pèse  ses 
actes,  médite  ses  paroles,  faisant  tout  par  compas  et  par 
mesure.  Très  ombrageux,  et  profondément  dissimulé,  il  ne 
se  confie  à personne,  préparant  ses  desseins  dans  un  téné- 
breux silence;  par  une  conduite  habile  et  â force  d’hypo- 
crisie, il  échappe  à la  pénétration  des  autres.  C’est  par  une 
amitié  feinte,  qu’il  capte  la  confiance  de  ceux  qu’il  a résolu 
de  perdre.  Il  surprend  et  terrasse  ses  ennemis  par  des  coups 
d’audace  médités  d’avance,  savamment  calculés  et  mûre- 
ment réfléchis.  C’est  un  politique  profond,  astucieux  et 
habile  qui  excelle  dans  le  machiavélisme;  un  fourbe  adroit 
qui  n’est  jamais  pris  au  dépourvu,  ni  surpris  par  l'imprévu, 
â cause  de  sa  promptitude  â trouver  des  expédients  pour  se 
tirer  d’embarras;  ses  paroles  ont  toujours  un  double  sens, 
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et  sa  grande  habileté  dans  l’art  de  discourir  en  voilant  sa 
pensée,  fait  qu’il  ne  se  compromet  jamais. 

Ambitieux  cruel  et  audacieux,  il  ne  recule  ni  devant  la  vio- 
lation des  lois,  ni  devant  le  parjure,  ni  devant  la  spoliation, 
pas  même  devant  les  crimes  les  plus  odieux. 

Doué  d'une  rare  présence  d’esprit,  il  conserve  un  grand 
calme  dans  les  positions  les  plus  critiques,  et  au  milieu  des 
plus  grands  périls.  Il  sait  aussi  maîtriser  ses  impressions  et 
composer  son  visage,  au  point  de  paraître  heureux  et  l’esprit 
serein  lorsque  intérieurement  il  est  assiégé  de  soucis,  de 
tourments  et  d’appréhensions. 

Sa  colère  est  froide  et  terrible,  mais  il  sait  au  besoin  en 
comprimer  les  effets. 

Il  censure  avec  une  extrême  sévérité,  et  sans  aucun 
ménagement  pour  personne.  Maître,  et  chef  dur  et  rigide,  il 
imprime  la  terreur  et  le  respect;  et  parmi  ceux  qui  lui  sont 
soumis,  nul  n’échappe  au  regard  de  son  œil  vigilant,  ni  au 
contrôle  de  son  active  surveillance.  Juge  sévère  et  inexo- 
rable, il  punit  avec  la  plus  grande  rigueur.  Malheur  à celui 
qui  se  déclare  son  ennemi,  car  sa  haine  est  terrible  et  impla- 
cable, et  il  ne  prend  pas  de  repos  qu’il  n’ait  assuré  sa  ven- 
geance. 

Il  possède  d’éminentes  qualités  d’ordre,  sa  mémoire  est 
solide;  son  esprit,  essentiellement  méthodique  et  positif,  est 
dépourvu  de  tout  sentiment  poétique  et  artistique.  Sa 
causticité  de  caractère  le  porte  à tout  critiquer  avec  aigreur 
et  partialité.  II  considère  la  religion  comme  un  moyen  puis- 
sant pour  dominer  les  masses  et  les  conduire;  mais  indivi- 
duellement, il  professe  un  scepticisme  absolu,  tout  en  évitant 
avec  soin  de  s’ouvrir  à personne  sur  ses  croyances  intimes. 
Son  caractère  impérieux,  querelleur,  bizarre  et  fantasque  le 
rend  fort  difficile  à vivre. 

II  méprise  profondément  les  batteurs,  les  lâches,  et  ceux 
qui  n’ont  pas  le  courage  de  leurs  opinions,  tandis  qu’il 
estime  les  individus  doués  d’un  grand  courage,  d’un  carac- 
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tère  énergique  et  fièrement  trempé,  fussent-ils  même  ses 
contradicteurs  et  ses  ennemis. 

Il  est  très  sobre,  et  supporte  avec  une  courageuse  résigna- 
tion les  plus  dures  privations.  Rien  qu’il  soit  fort  enclin  à 
1 avarice,  il  est  susceptible  de  faire  des  générosités  par 
intérêt  et  par  ostentation,  et  de  séduire  par  des  dons  et  des 
largesses  ceux  qu’il  veut  faire  servir  à ses  desseins. 

Plein  de  sang-froid  et  de  courage  martial,  il  affronte  sans 
sourciller  les  plus  grands  périls.  Fataliste,  il  se  confie  avec 
calme  aux  hasards  de  la  fortune. 

Gomme  guerrier,  ses  profondes  connaissances  géomé- 
triques et  mathématiques  le  font  exceller  dans  la  stratégie, 
ainsi  que  dans  l’art  d’inventer  les  engins  de  guerre. 

Cet  homme  est  un  penseur  profond,  un  écrivain  remar- 
quable; mais  soit  qu’il  pense,  soit  qu’il  écrive  ou  qu’il  parle, 
il  n’a  qu'un  seul  et  unique  but,  faire  servir  sa  pensée,  ses 
écrits  et  sa  parole  à la  réalisation  de  sa  dévorante  ambition. 

Mercure , Saturne  et  Jupiter  (fig.  36).  — Le  type  ovale 
allongé  avec  des  traits  fortement  accusés,  la  partie  inférieure 
du  visage  relativement  courte;  un  crâne  élevé  et  bien  voûté; 
un  front  bien  développé,  carré,  osseux,  perpendiculaire;  les 
tempes  osseuses,  médiocrement  saillantes;  le  milieu  du 
front  traversé  par  des  plis  réguliers  et  horizontaux:  des 
sourcils  un  peu  froncés,  très  épais  et  couchés,  rapprochés  des 
yeux,  horizontaux  à leur  tête,  arqués  à leur  queue;  des  yeux 
allongés  et  enfoncés,  légèrement  clignotants  par  instants, 
gris  d’acier,  d’un  éclat  vif  et  intermittent;  le  regard  ferme, 
d’une  fixité  glaciale;  la  paupière  inférieure  très  mince;  un 
très  grand  nez  gros  et  saillant,  à large  épine,  très  large  à sa 
base,  droit,  large  et  anguleux  à son  extrémité;  des  narines 
un  peu  obliques,  épaisses  et  dilatées;  une  bouche  serrée, 
creusée  au  milieu,  et  légèrement  arquée  à son  extrémité, 
avec  des  coins  fouillés,  un  peu  abaissés;  des  lèvres  minces, 
fermes,  et  peu  colorées,  sur  le  même  plan,  carrément 
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dessinées;  un  petit  menton  droit,  osseux  et  anguleux;  des 
joues  maigres  et  anguleuses  ; le  teint  d’une  pâleur  jaunâtre; 
la  peau  ferme  et  tendue;  les  cheveux  bruns,  durs  et  raides;  la 
voix  d’une  sonorité  basse,  passant  par  instants  du  grave  à 
l’aigu  ; la  démarche 
raide  et  compassée;  le 
pas  lent  et  régulier  : 
cet  homme  est  un  pro- 
fond machiavéliste  ; 
son  énergie  est  froide 
et  calculée;  sa  volonté 
ferme  et  réfléchie. 

Jamais  il  ne  laisse 
échapper  une  parole 
qui  puisse  découvrir 
ses  secrets.  Il  est  ab- 
solu dans  ses  idées, 
arrêté  dans  ses  opi- 
nions, inébranlable 
dans  ses  plans.  Par  sa  diplomatie  active  et  silencieuse, 
il  parvient  à déjouer  les  efforts  et  les  mauvais  desseins  de 
ses  ennemis.  C’est  un  homme  pratique,  fort  expérimenté, 
et  plein  de  tact,  qui  parle  peu,  mais  qui  agit  avec  maturité. 
Discret  et  défiant,  il  ne  s’ouvre  à personne;  aussi  prend-il 
ses  précautions  envers  ceux  qui  sont  en  rapport  avec  lui, 
en  éprouvant  leur  probité  et  leur  discrétion.  Il  possède 
beaucoup  de  prudence,  beaucoup  de  bon  sens,  un  juge- 
ment sain  et  exempt  de  passion.  Plein  de  sang-froid  et 
maître  de  lui-même,  il  commande  à ses  impressions.  Dans 
les  occasions  les  plus  critiques  et  les  plus  périlleuses,  il 
conserve  un  calme  si  grand  que  pas  un  pli  de  son  visage  ne 
trahit  les  inquiétudes  et  les  émotions  de  son  âme.  C’est  une 
forte  tête,  un  diplomate  consommé,  un  habile  et  profond 
politique,  qui  a le  secret  de  faire  triompher  ses  systèmes  et 
ses  vues;  qui  juge  froidement  les  événements,  cl  qui,  ne  se 
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faisant  aucune  illusion  ni  sur  les  hommes,  ni  sur  les  choses, 
se  trouve  rarement  surpris  par  l’imprévu.  On  le  voit  clans 
les  positions  les  plus  difficiles  et  les  plus  critiques,  demeurer 
calme,  résolu,  occupé  sans  inquiétude  de  ce  qu’il  doit  faire 
pour  en  triompher. 

Il  a l’esprit  essentiellement  conservateur  et  se  défie  des 
idées  nouvelles.  En  politique,  il  est  opposé  aux  nouveautés; 
il  les  combat  par  la  parole,  par  les  écrits,  par  la  force,  ou  les 
mine  secrètement  par  d’habiles  manœuvres.  Défenseur  de 
l’ordre,  il  est  entièrement  soumis  à l’autorité  légale,  et 
ennemi  de  toute  révolution. 

Il  veut  une  justice  sévère  et  impartiale;  aussi  est-il  dur  et 
inflexible  dans  l’application  des  lois;  impitoyable  et  sans 
miséricorde  pour  la  rébellion,  il  est  partisan  d’une  répression 
prompte  et  énergique.  Mais  s’il  sait  punir,  il  sait  aussi 
récompenser;  dans  la  limite  de  son  pouvoir,  il  s’emploie 
activement  à faire  obtenir  des  distinctions  au  mérite  et  à la 
vertu . 

Dans  le  commandement,  il  est  ferme,  juste  et  digne.  Il 
sait  se  faire  craindre  et  obéir  de  ses  inférieurs;  se  montre 
très  rigoureux  dans  l’accomplissement  du  devoir  et  de  la 
discipline,  aussi  bien  pour  lui-même  que  pour  les  autres. 

C’est  un  grand  orateur  parlementaire.  Son  élocution  est 
simple,  sévère,  nette,  claire,  correcte,  persuasive,  noble  et 
souvent  sublime. 

Il  est  très  intéressé,  quoiqu’il  soit  probe  et  incorruptible.  Il 
est  grand  et  généreux  par  politique  et  par  ostentation;  cœur 
froid  et  insensible,  il  ne  comprend  rien  au  sentimentalisme. 

Ses  mœurs  sont  austères,  sa  sobriété  excessive;  il  méprise 
le  luxe.  Le  confort  de  son  foyer  domestique  est  correct  et 
sévère. 

Il  ne  pardonne  pas  les  offenses,  mais  il  ne  songe  point  à 
s’en  venger;  il  écrase  scs  ennemis  de  son  dédain  et  de  son 
mépris. 

Rusé  diplomate,  il  possède  l’art  d’amener  les  événements, 


et  d’en  calculer  les  résultats.  Plein  cle  ressources  pour  arriver 
à ses  lins,  il  sait  par  d’habiles  manœuvres  tromper  ses  ennemis 
et  les  diviser.  Quand  un  homme  comme  celui-ci  se  trouve 
dans  l’opposition,  c’est  un  adversaire  dangereux  et  redou- 
table, avec  lequel  un  gouvernement,  si  fort  qu’il  soit,  est 
contraint  de  composer,  pour  éviter  le  péril  d’un  renver- 
sement. 

Cet  homme  aura  une  grande  célébrité  politique  ; comblé 
d’honneurs  et  de  dignités,  il  sera  le  premier  après  le  chef  de 
l’État. 

Mais  s’il  vit  dans  une  époque  de  troubles  et  de  révolution, 
il  mourra  victime  des  passions  politiques. 


TYPE  OVALE  COURT 


La  Lune  et  Saturne  (fig.  37).  — Un  grand  front  qui 
s’incline  en  arrière,  convexe  dans  sa  partie  supérieure,  à 
bosse  fron  tale  large  et  osseuse  ; 
des  sourcils  bruns,  épais,  cou- 
chés, régulièrement  arqués  et 
légèrement  crispés;  des  yeux 
modérément  enfoncés  et  dou- 
cement ouverts;  la  prunelle 
très  noire  ; l’iris  gris  foncé, 
semé  çà  et  là  de  points  ar- 
gentés ou  laiteux;  la  paupière 
supérieure  bien  dessinée  et 
ornée  de  longs  cils  bruns  ; 
l’inférieure  large,  épaisse  et 
légèrement  violacée  ; le  regard 
mélancolique  et  rêveur  ; un 
nez  droit  bien  proportionné, 
d un  dessin  fin  et  correct;  les  ailes  délicatement  accusées;  des 
narines  fines  et  peu  dilatées  ; une  petite  bouche  sérieuse,  dou- 
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cernent  fermée,  d’un  contour  ondoyant  et  précis  ; des  lèvres 
fines,  bien  bordées  et  peu  colorées  ; un  menton  d’un  contour 
ferme,  et  légèrement  en  avant;  le  teint  d’une  pâleur  jaunâtre  ; 
des  cheveux  blond  cendré,  abondants  et  formant  des  mèches; 
la  voix  expressive  et  traînante  par  instants,  avec  des  échappées 
de  soupirs;  le  dos  rond  et  voûté;  la  démarche  lente  et  indécise, 
avec  des  pauses,  où  se  parlant  à lui-même,  il  fixe  alternative- 
ment le  ciel  et  la  terre  : ce  sujet  est  doué  d’une  grande  puis- 
sance d’imagination.  C’est  un  rêveur  profond,  un  intuitif,  au 
génie  poétique,  un  enthousiaste  de  l’art,  un  grand  peintre  de  la 
nature.  Ame  souffrante  et  sensible,  au  cœur  endolori  et  déçu, 
il  couve  en  lui-même  d’amères  et  poignantes  pensées.  Son- 
geur solitaire,  il  s’en  va,  cheminant  loin  du  monde,  exhaler 
sa  douleur  sous  l’ombre  des  bois.  Parlant  à la  nature,  à 
l’arbre  séculaire,  au  ruisseau  qui  murmure,  au  vent  qui  gé- 
mit, il  les  prend  à témoin  de  la  méchanceté  des  hommes. 
Puis  se  redressant,  et  plein  du  feu  sacré  qui  consume  son 
âme,  il  accorde  sa  lyre;  dans  des  envolées  mystiques,  dans 
des  hymnes  sublimes,  il  célèbre  la  gloire  du  Créateur,  et 
chante  ses  œuvres.  Tantôt,  le  cœur  attendri,  il  laisse  couler 
ses  larmes;  d’autres  fois,  mordu  par  l’orgueil,  il  séchante 
lui-même  et  s’élève  un  autel  ! 

lia  des  élans  sublimes,  des  ravissements  qui  le  plongent 
dans  l’extase  ; puis  par  des  retours  soudains,  étreint  par  le 
doute,  il  retombe  meurtri  sur  la  terre,  et  se  débat  dans  le 
vide  et  la  désespérance.  Il  aspire  à la  mort  que  pourtant  il 
redoute,  et  s’arrête  épouvanté  devant  l'abîme  insondable  de 
l’inconnu  qui  renferme  le  mystérieux  au  delà. 

Il  a des  attendrissements,  des  langueurs,  des  résignations, 
suivis  de  mouvements  de  haine  et  de  révolte  ; mais  c'est  un 
révolté  passif.  Jaloux  de  son  indépendance,  servir  est  pour 
lui  le  plus  grand  des  maux. Son  humeur  inquiète,  son  exces- 
sive susceptibilité  et  sa  timidité  le  rendent  malheureux.  Il  a 
des  naïvetés  d’enfant,  et  pourtant  des  accès  de  défiance  et  de 
soupçon . 
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Il  convoite  la  gloire,  et  rien  ne  lui  réussit  ; la  malechance 
s’attache  à ses  pas.  Tout  ce  qu’il  désire  ou  espère  se  retourne 
contre  lui.  Irrité  contre  le  sort  et  contre  les  hommes,  il 
tombe  dans  la  misanthropie.  Le  cœur  ulcéré  de  douleur  et 
désespéré,  il  voit  l’écroulement  de  tous  ses  rêves  de  bon- 
heur. Il  meurt  accablé  par  les  chagrins,  les  adversités  et  la 
persécution  de  ses  ennemis.  Cet  homme  de  génie,  victime 
de  son  mauvais  sort  et  de  l’injustice  des  autres,  est  menacé 
de  mourir  par  le  suicide,  ou  sur  un  lit  d’hôpital.  Pourtant  la 
gloire  à laquelle  il  aspirait  si  ardemment,  et  qui  lui  a été 
injustement  refusée  durant  sa  vie,  il  l’obtiendra  après  sa 
mort,  et  son  nom  sera  célèbre  dans  la  postérité. 


Jupiter  et  Mars  (fig.  38).  — Une  tête  bien  conformée; 
un  large  front,  ni  osseux,  ni  charnu,  d’un  contour  simple, 
souple,  modérément  cintré 
par  le  haut  ; l’arcade  sour- 
cilière large  et  bien  accusée  ; 
des  sourcils  médiocrement 
arqués,  largement  dessinés, 
et  roussàtres  ; des  yeux  bleus 
très  vifs,  franchement  ou- 
verts; la  conjonctive  d’un 
blanc  bleuâtre,  légèrement 
striée  près  du  larmier  ; le 
regard  ferme,  ouvert  et  pro- 
fond ; un  nez  fort  et  un  peu 
busqué , vigoureusement 
dessiné,  à épine  large  et 
arrêtée,  et  dont  le  bout  est 
carrément  prononcé  ; des  narines  bien  ouvertes,  fermes  et 
charnues;  une  bouche  largement  et  fermement  dessinée,  aux 
coins  fouillés  et  relevés;  des  lèvres  fermes,  vermeilles  et  mo- 
dérément charnues;  un  menton  bien  en  relief,  à fossette, 
d’une  charnure  ferme,  et  prédisposé  à se  doubler;  des  joues 
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fermes  et  bien  en  chair;  le  teint  vermeil;  de  grands  cheveux 
blond  roux  bouclés  ; la  voix  étoffée,  d’une  sonorité  éclatante; 
le  cou  gras  et  court;  la  tête  fermement  posée  ; la  démarche 
dégagée  et  décidée  : cette  physionomie  dénote  un  homme 
qui  a le  sens  pratique  des  choses  et  la  rectitude  de  juge- 
ment. Il  ne  brille  pas  par  l’imagination, mais  c’est  un  esprit 
observateur,  sagace  et  raisonneur,  qui  examine  soigneuse- 
ment les  choses  avant  de  les  admettre,  qui  procède  avec 
méthode,  et  n’est  point  systématique  de  parti  pris.  Il  rai- 
sonne et  disserte  avec  habileté,  a la  critique  mordante  et  est 
enclin  à contredire.  Il  a une  élocution  facile,  une  improvisa- 
tion brillante  et  chaleureuse.  Novateur  audacieux,  il  ne  recule 
pas  devant  la  lutte,  est  ardent  à propager  et  à défendre  ses 
doctrines.  La  philosophie  et  la  chimie  sont  du  ressort  de  ses 
facultés:  en  cultivant  ces  sciences,  il  pourra  y faire  de  remar- 
quables découvertes. 

En  toutes  choses,  il  a le  courage  de  ses  opinions.  On 
trouve  chez  lui  un  fond  de  sentiment  religieux;  mais  il  est 
porté  à se  créer  une  religion  personnelle.  Autoritaire,  atta- 
ché à ses  droits,  il  ne  souffre  pas  qu’on  y porte  atteinte.  Son 
penchant  à l’orgueil  lui  fait  désirer  la  louange  et  l’appro- 
bation, et  le  rend  très  sensible  à la  considération  du  monde. 
Il  n’a  pas  le  cœur  tendre;  pourtant  il  n’est  pas  inaccessible  à 
la  pitié.  Sa  franchise  est  brusque  et  parfois  involontairement 
blessante,  mais  quand  il  s’en  aperçoit,  il  reconnaît  son  tort, 
et  s’en  excuse  aussitôt.  Il  est  enclin  à la  raillerie,  mais 
quand  il  s’y  laisse  aller,  c’est  avec  esprit  et  retenue.  On  ne 
le  trompe  pas  deux  fois.  Ce  n’est  pas  sans  efforts  qu’il  par- 
vient à maîtriser  ses  tendances  colériques.  Il  apprécie  l’ar- 
gent, mais  il  n’est  ni  avare,  ni  prodigue.  11  est  sociable, 
attaché  à sa  famille;  aime  ses  enfants  mais  sans  faiblesse.  Il 
a le  goiit  du  confortable  et  se  montre  sensible  aux  plaisirs 
de  la  table.  Il  est  ambitieux  de  renommée,  désireux  d’hon- 
neurs et  de  décorations.  Cet  homme  est  chanceux,  et  sait 
tirer  avantage  des  circonstances  propres  à favoriser  ses  pro- 


jets  et  ses  espérances;  sans  grands  efforts,  servi  par  sa 
chance,  il  arrive  à la  fortune  et  aux  plus  hautes  situations, 
qu’il  a l’esprit  et  le  bonheur  de  conserver  intactes.  Quelle 
que  soit  la  carrière  qu'il  embrasse,  il  s’y  fait  remarquer. 
Médecin,  on  le  trouve  théoricien  et  praticien  habile,  et  chef 
d’école  renommé.  Dans  le  sacerdoce,  il  se  place  au  premier 
rang  comme  théologien  et  orateur  de  la  chaire.  Dans  la  ma- 
gistrature, par  son  savoir  et  par  ses  lumières,  il  s’élève  aux 
premières  charges.  Telles  sont  les  carrières  où  cet  homme 
est  appelé  à briller.  Favori  de  la  fortune,  il  terminera  sa  vie 
au  sein  des  honneurs  et  de  la  renommée. 

Soleil,  Mercure  et  Mars  (fig.  39).  — Un  crâne  affectant 
la  forme  conoïde  ; un  front  allongé,  osseux,  chauve  au  som- 
met, droit  à la  base,  cintré  par  le  haut;  qui  dans  toute  son 
étendue  est  fortement  penché 
en  arrière  ; des  tempes  larges 
et  proéminentes;  l’arcade  sour- 
cilière saillante  et  anguleuse; 
des  sourcils  durement  arqués, 
au  poil  roux,  dur  et  dressé; 
l’œil  fauve,  enfoncé  et  vigou- 
reusement dessiné  ; la  prunelle 
flamboyante,  et  sur  l’iris,  un 
cercle  formé  de  petits  points 
rouges  et  safranés  ; un  regard 
d’une  fixité  étrange,  et  qui 
lance  des  éclairs  ; un  grand 
nez  courbé,  énergiquement  et 
hardiment  dessiné,  ferme  et 
pointu  en  son  extrémité  ; l’épine 
durement  accusée  ; les  ailes  du  nez  minces,  et  sèchement 
dessinées  ; des  narines  longues  et  fermement  ouvertes  ; une 
bouche  petite,  mi-close,  au  contour  sec  et  arqué,  avec  des 
coins  abaissés  ; des  lèvres  minces,  carrément  dessinées  ; la 
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levre  inférieure  en  arrière  sur  la  supérieure;  un  petit  men- 
ton sec,  saillant  et  vigoureusement  accusé  ; des  joues 
maigres,  les  pommettes  d’un  relief  anguleux  ; l’allure  ferme, 
hautaine  et  résolue;  le  teint  jaune  de  miel,  devenant  rouge 
par  instants,  surtout  en  parlant;  l’oreille  cartilagineuse  et 
rapprochée  de  la  tête  ; des  cheveux  plats  et  roux  ; la  voix 
mobile,  passant  du  grave  à l’aigu  ; la  parole  prompte  et 
abondante;  les  reins  cambrés;  le  pas  grand,  vite  et  léger  : 
cette  physionomie  est  celle  d’un  homme  ayant  un  caractère 
excessivement  énergique;  qui  est  plein  d’audace,  de  fougue 
et  de  résolution  ; dont  la  volonté  est  absolue  et  inébranlable, 
la  colère  prompte  et  violente.  Il  possède  une  activité  prodi- 
gieuse, une  initiative  fiévreuse  et  un  enthousiasme  entraî- 
nant. Son  imagination  est  vive,  féconde,  ardente  et  exaltée. 
C’est  un  grand  métaphysicien,  un  excellent  raisonneur,  mais 
aussi  un  habile  sophiste  et  un  contradicteur  qui  se  complaît 
dans  les  grandes  et  longues  controverses.  Il  est  singulière- 
ment original  par  ses  manières,  par  sa  façon  de  penser,  de 
juger  et  d’agir,  qui  ne  sont  les  manières  et  les  façons  de 
personne  autre.  Orateur  éloquent  et  plein  de  feu,  il  remue 
les  âmes,  et  par  la  fougue  de  son  éloquence,  il  exerce  un 
grand  empire  sur  la  multitude. 

Plein  d’orgueil,  il  ne  prend  conseil  que  de  lui-même,  et 
méprise  les  opinions  des  autres.  Il  est  ennemi  de  tout  joug 
et  de  toute  discipline;  aussi  vit-il  en  lutte  avec  la  société,  et 
en  révolte  contre  toute  autorité,  particulièrement  contre  l’au- 
torité spirituelle. 

Les  projets  les  plus  extraordinaires,  les  plus  gigantesques 
et  les  plus  téméraires  occupent  son  esprit  ; les  utopies  les  plus 
étranges  sont  l’objet  de  ses  méditations.  Rêveur  enthousiaste, 
il  allie  le  sublime  du  génie  à la  folie. C’est  unnovateurd  une 
rare  audace,  un  révolutionnaire  d’idées  et  de  doctrines  qui, 
étant  dévoré  d’ambition,  n’aspire  qu’à  renverser  les  choses  éta- 
blies; luttant  avec  courage  et  opiniâtreté,  il  ne  recule  devant 
aucun  obstacle,  ni  aucune  puissance,  pour  assurer  le  triomphe 


de  ses  doctrines.  Son  esprit  est  entièrement  captivé  par 
l’idée  religieuse.  Illuminé  fervent  et  enthousiaste,  il  se  pré- 
tend éclairé  et  inspiré  par  Dieu,  pour  réformer  les  croyances 
religieuses,  et  pour  fonder  une  religion  nouvelle;  dans  son 
fol  orgueil,  il  se  croit  appelé  à transformer  le  monde.  Fana- 
tique impitoyable,  il  persécute  cruellement  ses  contradic- 
teurs. Il  impose  même  ses  croyances  par  la  force,  et  ne 
craint  pas  de  faire  verser  des  Ilots  de  sang  pour  le  triomphe 
de  sa  cause.  Il  a le  mépris  de  tous  les  biens  d’ici-bas,  affronte 
tous  les  périls  avec  un  fier  courage,  et,  s’il  lui  faut  payer  de 
sa  vie  le  zèle  qu’il  a mis  à soutenir  ses  opinions,  il  a l’hé- 
roïsme du  martyre  et  regarde  la  mort  avec  intrépidité.  Rem- 
pli d’un  enthousiasme  surhumain,  il  marche  au  supplice  en 
chantant  des  hymnes. 


CHAPITRE  VIII 


DES  TYPES  PLANÉTAIRES  COMPOSÉS  ASSOCIÉS  AUX  TYPES 
GÉOMÉTRIQUES.  — DU  TYPE  TRIANGULAIRE 


TYPE  TRIANGULAIRE  FRANC 

La  Terre  et  Mars  { fig*.  40).  — De  gros  traits  contractés; 
un  front  carré  et  musculeux,  les  bosses  frontales  fortement 
prononcées  ; le  temporal  proéminent  et  très  veineux;  le  mus- 

cle  sourcilier  accusé  et 
contracté  ; des  yeux 
très  enfoncés, d’un  noir 
trouble,  avec  des  points 
couleur  de  sang,  au 
regard  inquiet  et  ha- 
gard, couverts  par 
d’épais  sourcils  noirs, 
durs  et  abaissés  ; un 
nez  vulgaire,  carré- 
ment dessiné  ; des  na- 
rines larges,  rouges  et 
velues  ; une  bouche 
froncée  ; des  lèvres 
charnues,  rugueuses, 
carrément  dessinées; 
un  menton  d’une  carrure  énergique  ; l’os  malaire  très  pro- 
noncé; les  joues  musculaires:  le  teint  aduste;  des  cheveux 
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gros  et  durs,  d’un  noir  rougeâtre;  la  voix  d’une  raucité  mé- 
tallique; le  cou  musculeux,  court  et  veineux;  les  épaules 
larges  et  carrées;  le  dos  voûté;  un  pas  lourd  et  ferme:  ces 
traits  dénotent  un  homme  d’une  irritabilité  excessive;  sujet 
à de  fréquents  accès  de  colère;  qui  vit  dans  une  continuelle 
agitation,  grondant  et  tempêtant  sans  cesse;  pour  qui  les 
choses  les  plus  futiles  sont  des  sujets  de  discorde  et  de  que- 
relle ; qui  veut  toujours  avoir  le  dernier  mot,  et  avoir  raison 
malgré  tout;  ne  songeant  jamais  à reconnaître  ses  torts  ; 
n’endurant  pas  même  qu'on  les  lui  démontre.  Sa  nature  pé- 
tulante, chicaneuse  et  agressive  l’entraîne  imprudemment 
dans  une  multitude  de  procès  malheureux;  quoique  con- 
damné, il  en  rappelle  toujours  ; son  entêtement  est  tel,  qu’on 
le  tuerait  plutôt  que  de  le  faire  céder.  Chez  lui  le  paroxysme 
de  la  colère  dégénère  en  fureur  épileptiforme  ; alors,  il  rage, 
il  écume,  il  se  mord,  et  frappe  impitoyablement  tous  ceux 
qui  l’entourent  ; si  dans  ces  accès  de  folie  furieuse,  quelque 
instrument  meurtrier  tombe  sous  sa  main,  il  en  frappera 
sans  pitié  ceux  qui  auront  provoqué  sa  colère. 

Dans  son  état  normal,  cet  homme  n’est  pas  foncièrement 
méchant,  malgré  la  brusquerie  et  l’irascibilité  de  sa  sauvage 
et  pétulante  nature  ; mais  sous  l’empire  de  ses  passions 
surexcitées,  ou  même  d’une  violente  contrariété,  il  perd  tout 
pouvoir  sur  lui-même;  alors,  il  peut  tomber  dans  les  plus 
grands  excès,  et  commettre  les  actions  les  plus  mauvaises 
et  les  plus  funestes. 

Son  âme  est  assiégée  de  soucis,  d’inquiétudes,  d’appréhen- 
sions, et  abattue  par  de  noires  et  désespérantes  pensées  ; 
aussi  est-il  toujours  morose,  voyant  tout  au  pire,  et  désespé- 
rant de  tout. 

Plein  d’initiative,  de  résolution  et  d’énergie  pour  l’action, 
il  pousse  le  courage  et  l’intrépiclité  jusqu’à  la  plus  folle  té- 
mérité. Mais  autant  il  déploie  de  fermeté  dame,  de  virilité 
de  caractère  devant  le  danger,  autant  il  montre  de  faiblesse 
et  de  manque  de  résignation  pour  supporter  ses  chagrins. 
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Il  est  malheureux  en  affections  ; obsédé  par  les  soupçons, 
et  dévoré  par  la  jalousie,  il  fait  cruellement  souffrir  sa 
femme  et  ceux  qu’il  aime  avec  le  plus  de  passion.  Son  inté- 
rieur est  sans  cesse  troublé  par  des  scènes  violentes.  Mal- 
heur à la  femme  qui  le  tromperait!  car  elle  trouverait  la  mort 
sous  les  coups  meurtriers  de  sa  fureur  jalouse. 

Tout  joug,  toute  discipline  lui  sont  insupportables  ; il  n’as- 
pire qu’à  vivre  au  gré  de  ses  caprices.  Il  résiste  à toute  au- 
torité, aussi  bien  à celle  des  lois  qu’à  celle  de  la  famille.  Sa 
nature  intraitable  et  indomptable  lui  causera  une  multitude 
d’adversités;  sa  mauvaise  tête  lui  fera  quitter  jeune  la  mai- 
son paternelle. 

Sa  passion  des  voyages  et  des  aventures  le  porte  à errer 
de  pays  en  pays,  et  à entreprendre  de  longues  pérégrina- 
tions, dans  lesquelles  il  est  menacé  de  subir  de  terribles  in- 
fortunes. Son  esprit  est  inventif;  sa  puissance  cérébrale  est 
forte,  mais  confuse  ; il  est  doué  de  remarquables  aptitudes 
pour  les  arts  mécaniques  et  pour  la  chimie.  Son  incons- 
tance le  portera  à changer  souvent  de  profession,  sans  pou- 
voir stabiliser  sa  position.  Son  défaut  de  prudence  dans 
les  manipulations  chimiques  pourra  être  cause  de  funestes 
catastrophes.  Cet  homme  vit  comme  un  solitaire.  Il  évite 
soigneusement  de  confier  ses  projets  à personne.  Irrité  par 
ses  malheurs,  il  maudit  et  menace  la  société.  Sur  les  che- 
mins et  par  les  rues,  il  marche  l’œil  fixé  en  terre,  couvant 
seul  avec  lui-même  un  rêve  de  destruction  et  de  meurtre.  Il 
est  menacé  de  mourir  en  prison,  ou  même  sur  1 échafaud, 
pour  crime  politique. 

Mercure  et  Saturne  (fig.  41).  — Des  traits  anxieusement 
accusés  ; un  front  osseux,  presque  perpendiculaire,  à bosse 
frontale  prononcée,  traversé  en  son  milieu  par  des  rides  ho- 
rizontales ; des  sourcils  mal  plantés,  tourmentés  et  froncés; 
des  yeux  allongés,  enfoncés,  étincelants,  glauques  et  cha- 
toyants; le  regard  oblique,  furtif  et  maléfique;  un  nez  (or- 
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tement  en  relief,  et  pointu  en  son  extrémité  ; des  narines 
longues  et  étroites;  une  bouche  serrée,  aux  lèvres  plates  et 
pincées,  une  moustache  au  poil  dur  et  dressé;  le  muscle  ca- 
nin très  prononcé  ; un  menton  osseux  et  pointu;  des  joues 
creuses  ; l’oreille  éloignée  de 
la  tête  ; le  teint  bistré  ; des 
cheveux  touffus  et  en  mèches, 
de  nuances  mélangées  ; la  voix 
variable,  saccadée,  d’un  timbre 
aigu;  une  allure  vive,  agile  et 
irrégulière  ; l’habitude  de  mar- 
cher sur  la  pointe  du  pied,  la 
tète  tendue  en  avant,  l’œil  aux 
aguets,  épiant  et  écoutant  la 
conversation  des  passants  : ces 
traits  indiquent  un  être  per- 
vers, un  cœur  de  pierre,  d’une 
méchanceté  horrible  et  réflé- 
chie. Traître,  hypocrite,  tendeur  d'embûches,  il  s'ingénie  aux 
plus  noires  actions,  n’a  ni  honneur,  ni  probité  ; est  rebelle  à 
toute  sujétion  et  à toute  discipline.  Il  impose  ses  volontés  à 
tous,  prétend  faire  plier  tout  le  monde  à ses  caprices,  tyran- 
nisant et  despotisant  ceux  qui  dépendent  de  lui.  Il  contrarie 
et  contredit  sans  cesse,  ergote  sur  tout,  veut  toujours  avoir 
raison,  et  ne  cède  à personne,  pas  même  à ses  supérieurs. 
Pour  lui-même,  il  exige  des  soins,  des  attentions  et  des  pré- 
venances ; mais  il  n’en  garde  aucune  gratitude,  et  n’a  au- 
cune complaisance  pour  les  autres.  Il  méconnaît  ses  devoirs 
envers  ses  parents,  résiste  à leur  autorité,  n’a  aucune  recon- 
naissance pour  leurs  soins  et  pour  les  sacrifices'  qu’ils  s’im- 
posent en  sa  faveur.  II  se  montre  également  ingrat  envers 
ses  bienfaiteurs.  Paresseux  ou  actif,  selon  que  les  choses  lui 
plaisent  ou  lui  répugnent,  il  ne  songe  qu’à  satisfaire  ses  goûts 
ou  ses  caprices.  Être  malfaisant  et  sans  conscience,  il  com- 
met faute  sur  faute,  en  accuse  les  autres,  et  n’éprouve  jamais 
traité  de  la  physionomie  humaine.  18 


Fig.  4i- 
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le  repentir  de  ses  torts.  Profondément  rusé  et  dissimulé,  il 
n’emploie  la  parole  que  pour  déguiser  sa  pensée.  Menteur 
impudent  et  effronté,  il  loue  en  face  et  déchire  en  secret. 
Vrai  boutefeu,  fieffé  rapporteur,  il  se  complaît  dans  les  que- 
relles, mais  évite  de  s’y  mêler  ouvertement.  Il  éprouve  un 
malin  plaisir  à susciter  des  brouilles  et  des  inimitiés  parmi 
ses  connaissances  et  même  dans  sa  famille.  Toujours  aux 
écoutes,  curieux  jusqu’à  écouter  aux  portes,  il  cherche  à 
pénétrer  les  secrets  d’autrui.  D’un  esprit  moqueur,  mordant 
et  méchant,  il  tourne  tout  en  ridicule.  Lâche  et  poltron,  il 
ne  riposte  pas  quand  on  le  frappe,  mais  couvant  sa  haine  en 
secret,  il  se  venge  sournoisement.  Sceptique  et  incrédule,  il 
raille  avec  cynisme  les  choses  les  plus  graves  et  les  plus 
saintes.  Dans  son  âme  perverse,  il  n’y  a place  pour  aucun 
bon  sentiment.  Cet  homme  qui  joue  l’esprit  fort,  qui  se  rit 
du  merveilleux,  et  qui  se  pique  de  ne  croire  à rien,  est  en 
réalité  lâche  et  peureux  ; il  ne  pourrait  demeurer  seul  dans 
un  lieu  réputé  hanté  par  des  esprits,  sans  être  affolé  de  ter- 
reur. 

Il  a soif  de  l’or,  et  il  n’est  pas  d’actions  basses  qu’il  ne  soit 
prêt  à commettre  pour  s’en  procurer.  II  sait  faire  argent  de 
tout.  Aigrefin,  entremetteur  habile,  il  est  expert  à exploiter 
les  gens.  Pingre  pour  les  autres,  il  se  montre  prodigue  pour 
lui-même.  Mouchard  par  goût  et  par  instinct,  il  remplit  vo- 
lontiers le  rôle  d’agent  délateur  et  provocateur.  Alléché  par 
l’appât  du  gain,  il  pratique  l’espionnage,  dans  lequel  il  joue 
souvent  double  jeu.  Cet  homme  est  menacé  de  mourir  vio- 
lemment, victime  de  ses  gredineries. 


TYPE  TRIANGULAIRE  ALLONGÉ 


Saturne  et  Mars  (fig.  42).  — Un  visage  maigre,  avec  de 
grands  traits  fortement  prononcés;  un  grand  front  qui  s’élar- 
git parle  haut;  le  frontal  protubérant;  des  sourcils  noirs 
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très  épais,  étendus,  froncés  et  mobiles  ; des  yeux  étincelants, 
vert  foncé,  avec  des  points  fauves  sur  l’iris;  la  conjonctive 
jaunâtre;  le  regard  ardent  et  d’une  fixité  étrange  ; un  grand 
nez  courbé,  osseux  et  saillant,  énergiquement  dessiné,  à 
épine  large  et  arrêtée,  an- 
guleux en  son  extrémité  ; 
des  narines  fermement  dila- 
tées et  velues  ; une  bouche 
serrée,  au  contour  ferme  ; 
des  lèvres  sèches,  âpres,  fer- 
mement dessinées  ; la  lèvre 
inférieure  en  arrière  ; la 
moustache  noire  et  épaisse  ; 
un  menton  anguleux  ; les 
joues  creuses;  les  pommet- 
tes saillantes  ; le  teint  d’un 
brun  verdâtre;  des  cheveux 

o s- 

très  noirs,  gras  et  épais  ; la 
voix  forte,  basse  et  vibrante; 
le  cartilage  thyroïde  très  pro-  Fig-  4a- 

noncé  ; la  charpente  osseuse 

forte  ; le  dos  voûté  : un  tel  homme,  en  marchant,  frappe  ses 
talons  l’un  contre  l’autre;  il  a de  grands  pieds  ; ses  mains  sont 
grandes  et  osseuses  ; son  caractère  est  singulièrement  origi- 
nal et  renferme  beaucoup  de  contradictions.  Il  est  doué 
d’une  intelligence  profonde  mais  incomplète.  Sa  raison  et 
son  exubérante  imagination  sont  en  perpétuel  conflit.  En- 
traîné par  l’impétuosité  de  sa  nature,  il  porte  tout  à l’excès. 
Son  esprit  méditatif  et  actif  n’est  jamais  en  repos,  et  il  passe 
vite  de  l’idée  à l’action.  Il  est  plein  d’audace  dans  la  lutte, 
devant  les  obstacles  et  les  dangers;  mais  il  est  craintif  et 
timide  dans  les  choses  les  plus  ordinaires  de  la  vie.  Ainsi,  qu’il 
s’agisse  de  paraître  en  société,  ou  d’aborder  quelqu’un  pour 
traiter  de  ses  affaires,  on  le  verra  sans  aplomb,  tremblant  et 
embarrassé.  Il  est  son  propre  conseil.  Fier  et  tranchant,  il 


ne  peut  souffrir  qu’on  lui  résiste.  La  sujétion  et  la  disci- 
pline sont  pour  lui  les  plus  grands  des  maux;  pourtant  il  est 
esclave  de  ses  propres  habitudes.  Il  affronte  les  périls  avec 
intrépidité  ; mais  il  est  plus  impressionné  par  la  menace 
d’un  péril  que  par  le  péril  lui-même.  Il  est  méfiant  ; mais  sa 
méfiance  est  souvent  débordée  par  les  mouvements  impé- 
tueux de  sa  témérité.  Aussi, tout  en  devinant  instinctivement 
le  piège  qu’on  lui  tendra,  ou  l’abîme  vers  lequel  il  s’avan- 
cera, parfois  il  y tombera,  entraîné  par  son  impétuosité. 
Irritable  à l’excès,  colère  et  vindicatif,  il  ne  sait  point  par- 
donner une  injure;  il  nourrit  dans  son  cœur  la  haine  et  la 
rancune,  avec  le  désir  de  la  vengeance.  Il  est  sujet  à de  ter- 
ribles emportements  de  colère  qui  vont  jusqu’à  la  frénésie; 
comme  un  possédé,  il  jure,  il  blasphème,  il  écume,  et  se 
mord  la  langue. 

Il  tient  excessivement  à ses  opinions,  et  s’y  entête  d’au- 
tant plus  qu’on  les  contredit.  Cet  individu,  qui  ne  saurait 
plier  sa  volonté  devant  les  hommes,  se  laissera  fléchir  par 
les  prières  d'une  femme  ou  d’un  enfant. 

Tantôt  il  s’exalte  dans  de  superbes  transports  d’enthou- 
siasme ; tantôt  morne,  abattu,  et  maudissant  son  sort,  il  se 
débat  dans  la  désespérance.  Son  âme  est  souvent  abreuvée 
d’amertume,  agitée  et  angoissée  par  de  noires  tristesses  ; 
pourtant,  il  a parfois  des  saillies  de  gaieté.  Il  est  un  singu- 
lier mélange  de  simplicité  et  d’orgueil,  de  génie  et  d’extra- 
vagance. Convoiteux  de  la  gloire,  il  la  poursuit  avec  ardeur 
et  opiniâtreté,  malgré  les  obstacles  et  les  déceptions  ; esprit 
fataliste,  il  lutte  désespérément  contre  la  mauvaise  fortune. 

Il  contracte  difficilement  des  liaisons  d’amitié  ; mais  il  est 
dévoué  à ses  amis,  il  prend  fait  et  cause  pour  eux,  et  à 1 oc- 
casion, il  n’hésiterait  pas  à exposer  pour  eux  sa  propre  vie. 
Son  esprit  satirique,  caustique  et  mordant  lui  attire  de 
nombreuses  inimitiés,  et  lui  suscite  des  querelles  et  des 
duels. 

Ses  sentiments  sont  ardents  et  exaltés,  ses  passions  vélié- 
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mentes.  Entraîné  par  ses  appétits  libidineux  et  par  son 
imagination,  il  risque  de  tomber  dans  le  dérèglement. 

Il  ne  connaît  guère  de  l’amour  que  les  amertumes  ; jaloux, 
ombrageux  et  tyrannique,  il  rend  malheureuses  celles  qu’il 
aime.  Il  est  sobre,  désintéressé,  d’une  probité  et  d’une 
loyauté  farouches.  Au  jeu,  il  n’a  que  de  la  déveine. 

Il  est  doué  d’une  grande  intelligence,  marquée  par  l’ori- 
ginalité des  conceptions.  Ce  qui  exige  la  réflexion,  la  matu- 
rité de  la  pensée,  le  froid  calcul,  ne  convient  pas  à sa  nature, 
qui  n'agit  que  par  les  élans  de  l’inspiration.  Par  la  richesse 
de  son  imagination,  il  est  bien  plus  artiste  que  penseur.  11 
est  poète  par  l’exaltation  du  sentiment,  artiste  par  l’enthou- 
siasme et  par  la  chaleur  de  l’imagination.  En  poésie,  comme 
en  art,  c’est  un  grand  coloriste  ; ses  conceptions  sont  mar 
quées  par  quelque  chose  d’étrange  et  de  gigantesque.  En  rai- 
son de  leur  originalité,  ses  œuvres  ne  seront  que  tardivement 
appréciées.  Sa  malechance  lui  rendra  le  succès  amer , et 
lui  fera  éprouver  beaucoup  de  déceptions  et  d’adversités 
dont  il  pourra  triompher,  si  toutefois  il  résiste  à son  obses- 
sion du  suicide. 

Cet  homme  est  doué  d’un  pouvoir  suggestif  maléfique.  Il  a 
le  mauvais  œil.  Il  est  prédisposé  à la  possession.  Son  âme  est 
parfois  troublée  et  obsédée  par  d’horribles  pensées  et  par 
d’effroyables  incitations. 

La  Lune,  .Jupiter  et  Saturne  (fig’.  43).  — Un  crâne  large 
et  élevé,  doucement  et  régulièrement  voûté,  entièrement 
chauve  dans  toute  sa  partie  supérieure  ; un  grand  et  large 
front  perpendiculaire,  modérément  bombé  par  le  haut;  tra- 
versé en  son  milieu  par  des  plis  horizontaux,  fins  et  régu- 
liers ; les  tempes  légèrement  déprimées  ; l’arcade  sourcilière 
doucement  arrêtée  et  modérément  saillante  ; des  sourcils 
presque  droits,  abaissés  à leur  queue,  blonds,  longs,  fins  et 
doux , des  yeux  humides,  mollement  ouverts,  modérément 
enfoncés,  gris,  vifs  et  limpides  ; la  conjonctive  d’un  blanc 
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mat  et  net  ; la  paupière  supérieure  épaisse  et  arrondie  ; l’in- 
férieure un  peu  gonflée  et  plissée;  le  regard  calme,  vague 
et  absorbé  ; un  nez  doucement  courbé,  au  bout  large  et 
arrondi  ; des  narines  médiocrement  ouvertes  ; une  bouche 

un  peu  maussade,  d’un  con- 


Fig.  43. 


tour  relâché  et  dont  les  coins 
s’abaissent  doucement;  des 
lèvres  moyennes  en  gros- 
seur, médiocrement  colo- 
rées, mollement  dessinées, 
l’inférieure  plus  forte  que  la 
supérieure  et  la  débordant  ; 
un  menton  perpendiculaire, 
arrondi  à sa  partie  supé- 
rieure, un  peu  carré  à sa 
base,  et  séparé  au  milieu 
par  une  sorte  de  fossette  ; les 
pommettes  modérément  sail- 
lantes; les  joues  maigres;  le 
teint  blanc,  avec  un  peu  de  rougeur  sur  le  front  et  sur  les 
joues  ; la  peau  douce  et  mince  ; les  cheveux  blond  cendré, 
droits,  fins  et  doux;  la  tête  légèrement  inclinée  en  avant  ; le 
dos  un  peu  voûté,  la  démarche  calme  et  grave  ; le  pas  lent 
et  mesuré  : cette  physionomie  dénote  un  homme  qui,  sous  un 
extérieur  calme  et  froid,  cache  une  âme  malheureuse,  in- 
quiète et  soucieuse.  Son  caractère  irritable  et  bizarre  est  un 
étrange  mélange  de  grandeur  et  de  petitesse,  d’énergie  et  de 
faiblesse  ; la  noblesse  et  la  générosité  de  ses  sentiments  sont 
parfois  ternies  par  certains  procédés  d’égoïsme  et  de  mal- 
veillance. On  le  voit,  manquant  de  courage  et  craignant  de 
se  compromettre,  user  d’une  indifférence  blâmable  envers 
ses  amis,  lorsque  ceux-ci  se  trouvent  dans  une  position  cri- 
tique. Dans  ses  écrits  il  prêche  éloquemment  la  charité,  et 
dans  ses  actes  il  est  souvent  en  désaccord  avec  ses  enseigne- 
ments. 
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Il  est  absolu  dans  ses  volontés,  mais  il  ne  sait  ni  com- 
mander, ni  se  faire  obéir.  Il  est  plein  de  courage,  de  pa- 
tience et  de  persévérance  dans  le  travail  ; mais  dans  la  pra- 
tique de  la  vie,  ces  qualités  lui  font  absolument  défaut. 
Autant  il  fait  preuve  d’énergie  dans  la  défense  de  ses  opi- 
nions et  de  ses  doctrines,  aidant  il  se  montre  faible  dans  la 
défense  de  ses  droits  et  de  son  autorité. 

Son  courage  n’est  ni  ferme,  ni  constant  ; il  est  très  arrêté 
dans  ses  idées,  et  indécis  dans  ses  actes  ; néanmoins,  il  est 
susceptible  de  résolutions  audacieuses  et  téméraires,  comme 
par  exemple  de  risquer  sa  fortune,  sa  réputation  et  sa  vie  par 
un  coup  d’État. 

Il  est  soucieux  et  chagrin,  et  sujet  aux  amères  pensées.  Il 
est  enclin  à l’orgueil,  et  son  cœur  est  tourmenté  par  une 
secrète  ambition. 

C’est  un  esprit  vaste  et  pénétrant,  spéculatif  et  méditatif, 
méthodique,  classificateur  et  systématique,  enclin  au  doute 
et  au  scepticisme.  C’est  un  idéologue,  un  profond  penseur, 
qui  coordonne  admirablement  ses  idées,  qui  les  synthétise, 
qui  les  groupe  avec  un  art  consommé  et  une  science  profonde. 

Autant  on  trouve  d’élévation  et  d’ordre  dans  ses  idées, 
autant  on  remarque  de  petitesse  dans  son  caractère,  et  de 
désordre  dans  sa  maison  et  dans  ses  affaires.  Il  est  porté  à 
savourer  les  plaisirs  de  la  table. 

C’est  spécialement  un  homme  de  science  et  de  cabinet,  un 
érudit.  Il  devient  dissemblable  à lui-même,  dans  la  pratique 
des  affaires,  soit  politiques,  soit  d’administration.  La  sagesse 
de  ses  paroles  et  de  ses  jugements,  son  grand  entendement 
et  sa  sagacité  sont  le  plus  souvent  en  désaccord  avec  ses 
actes.  11  y a deux  hommes  dans  cette  grande  individualité, 
l’homme  de  génie  et  l’homme  public.  Sous  le  premier  rap- 
port, il  honore  la  nature  humaine;  sous  le  second,  il  en 
prouve  la  faiblesse. 

Le  caractère  de  son  génie,  c’est  la  puissance  et  l’étendue  ; 
il  embrasse  tout  le  domaine  de  la  pensée,  dans  le  présent  et 
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dans  l’avenir.  Son  esprit  se  porte  sur  une  multitude  d’objets. 
Il  réunit  en  lui  la  philosophie  et  la  poésie;  son  style  est  plein 
de  hardiesse.  On  y trouve  partout  les  plus  sublimes  images 
énoncées  avec  la  précision  la  plus  rigoureuse.  C’est  un  phi- 
losophe éloquent  et  universel,  mais  systématique  et  exagéré: 
aussi  glisse-t-il  facilement  dans  les  utopies. 

Il  possédera  de  hautes  fonctions  publiques  et  des  digni- 
tés; mais  il  n’en  retirera  que  des  chagrins  et  des  déceptions 
pleines  d’amertume. 

C’est  dans  le  silence  de  la  retraite  que  donnant  essor  à son 
génie,  il  trouvera  la  gloire  et  qu’il  s’immortalisera  par  la 
grandeur  de  ses  œuvres.  Des  honneurs  scientifiques  lui  se- 
ront décernés  dans  sa  patrie  et  à l’étranger. 

Saturne,  Mercure  et  la  Lune  (fig.  44).  — Des  traits 
minces,  aux  contours  précis,  anguleux  et  tourmentés  ; un 

crâne  un  peu  oblong  ; un  grand 
front  perpendiculaire,  osseux, 
convexe,  et  fermement  voûté  ; 
des  tempes  osseuses  et  assez 
saillantes  ; l’arcade  sourcilière 
saillante  et  anguleuse  ; des 
sourcils  bruns,  crispés  et  four- 
nis ; horizontaux  à leur  tête, 
arqués  à leur  queue  ; avec  un 
pli  profond  et  perpendiculaire 
dans  l’espace  qui  les  sépare  ; 
des  yeux  petits  et  verdâtres, 
très  étincelants,  très  enfoncés, 
d’un  contour  ferme  ; le  regard 
sec,  profond  et  concentré  ; des  paupières  supérieures  très 
minces;  un  nez  long,  droit  et  maigre,  dont  le  bout  s’avance, 
en  formant  la  pointe  ; des  narines  fermes  et  carrément  des- 
sinées, ayant  une  ouverture  peu  dilatée  ; le  canal  nasal  accusé  ; 
une  bouche  serrée  et  un  peu  grinçante,  sèchement  dessinée, 


Fig.  44. 
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arquée  en  ses  extrémités,  dont  les  coins  se  relèvent,  sans 
sourire  ; des  lèvres  minces,  carrément  dessinées  et  peu  colo- 
rées; un  menton  petit,  droit  et  anguleux  ; des  pommettes  an- 
guleuses et  très  saillantes  ; des  joues  creuses  et  plissées,  d’un 
contour  tourmenté  ; le  teint  plombé  ; des  cheveux  blondasses, 
tombant  droit  ; la  tête  droite  et  raide  ; le  dos  un  peu  voûté  ; 
la  démarche  calculée  et  étudiée  ; le  pas  félin,  léger  et  me- 
suré ; la  marche  interrompue  par  des  pauses  fréquentes  pour 
réfléchir  : ces  signes  physionomiques  dénotent  un  homme 
d’un  esprit  méditatif  et  contemplatif,  qui  cultive  la  philoso- 
phie et  la  poésie.  Dogmatique  et  pédagogue,  il  parle  d’une 
façon  sentencieuse,  impose  ses  opinions,  et  ne  souffre  pas 
qu’on  les  discute.  Son  intelligence  est  plus  solide  que  facile  ; 
aussi  a-t-il  besoin  de  beaucoup  de  temps  pour  coordonner  ses 
idées.  Il  est  orateur,  mais  pas  improvisateur  ; il  n’a  pas  le 
don  de  charmer  ni  d’entraîner  son  auditoire  ; mais  il  sait 
captiver  l’attention  de  ses  auditeurs,  par  l’originalité  de  ses 
conceptions,  par  la  logique  serrée  de  ses  raisonnements,  et 
par  la  profondeur  de  ses  pensées.  Il  est  tenace  dans  ses  opi- 
nions et  inébranlable  dans  ses  convictions.  Profond  dissimu- 
lateur, il  s’enferme  dans  le  secret  de  ses  projets,  médite, 
calcule,  prépare  de  longue  main  ses  desseins,  et  en  pour- 
suit l’exécution  avec  une  rare  persévérance.  Il  est  plein  d’ini- 
tiative, d’énergie  et  de  courage  pour  affirmer  ses  idées  ; mais 
il  éprouve  une  certaine  indécision  pour  agir.  Cependant, 
une  fois  engagé  dans  l’action,  il  ne  recule  ni  devant  les  obs- 
tacles, ni  devant  la  résistance,  ni  devant  le  péril.  Chez  lui, 
la  raison  et  l’imagination  sont  en  lutte;  tandis  que  son  esprit 
contrôleur  et  sceptique  le  ramène  au  réalisme  et  au  positi- 
visme, son  imagination  l’entraîne  au  spiritualisme  et  à l’il- 
luminisme. C’est  un  rêveur  orgueilleux,  dévoré  par  des  am- 
bitions secrètes;  loin  du  monde,  et  dans  des  promenades 
solitaires,  il  médite  ses  projets.  Esprit  novateur  et  réforma- 
teur, il  est  cruel  dans  l’application  de  ses  doctrines.  Sa  so- 
briété est  excessive,  et  ses  mœurs  sont  très  austères.  Sa  sé- 


- 282  — 


cheresse  et  sa  dureté  de  cœur  contrastent  singulièrement 
avec  les  doctrines  humanitaires  et  philanthropiques  qu’il  pro- 
fesse. Il  est  intègre,  incorruptible,  témoigne  un  profond  mé- 
pris des  richesses,  et  se  drape  dans  son  orgueilleuse  pauvreté 
pour  en  imposer  aux  autres.  Irritable  et  impressionnable 
par  nature,  il  sait  se  maîtriser  et  dominer  ses  impressions, 
au  point  de  paraître  calme  et  serein  au  milieu  des  plus 
grands  soucis,  et  dans  les  positions  les  plus  désespérées. 
Doué  de  courage  et  de  fermeté  dame,  il  est  prêt  à braver  la 
mort  pour  le  triomphe  de  ses  idées.  Il  supporte  l’adversité 
avec  une  stoïque  résignation.  Le  succès  et  la  prospérité 
l’enivrent,  le  rendent  injuste  et  méchant.  Cet  homme  se 
pose  comme  un  fervent  apôtre  de  la  liberté,  mais  en  réalité, 
c’est  un  tyran  cruel,  et  un  despote  de  la  pire  espèce.  Infatué 
de  lui-même,  l’orgueil  et  l’ambition  sont  ses  passions  domi- 
nantes. Sa  nature  défiante  et  ombrageuse  ne  lui  laisse  ni 
trêve  ni  repos  ; il  se  croit  sans  cesse  entouré  d’ennemis  ca- 
chés, et  il  ne  voit  autour  de  lui  que  pièges,  sourdes  menées, 
guets-apens  et  trahisons  ; aussi  ne  se  confie-t-il  aux  autres 
qu’avec  une  extrême  répugnance  et  la  plus  grande  réserve. 
Son  cœur  est  torturé  par  l’envie,  la  jalousie  et  la  haine  ; im- 
placable et  inexorable  dans  ses  passions  haineuses,  il  pour- 
suit ses  ennemis  sans  trêve  ni  pitié,  exerçant  sa  vengeance 
avec  cruauté.  Son  esprit  misanthrope,  chagrin  et  morose 
est  sans  cesse  tourmenté  par  de  sombres,  ambitieuses  et 
amères  pensées.  C’est  pourquoi  il  est  à craindre  que,  déçu  de 
ses  espérances,  las  du  monde  et  dégoûté  de  la  vie,  il  ne  ter- 
mine son  existence  par  le  suicide. 

Une  physionomie  comme  celle-ci  annonce  une  existence 
laborieuse,  semée  de  chagrins  et  d’adversités  ; un  homme 
qui  est  appelé  à s’élever,  à force  de  peine  et  de  ténacité, 
aux  plus  hautes  dignités  dans  le  gouvernement,  à remplir 
un  rôle  éclatant  et  néfaste  sur  la  scène  politique  et  à exercer 
une  grande  influence  sur  ses  contemporains  ; mais  qui  est 
aussi  menacé  d’être  subitement  renversé  de  sa  position, 


d’être  précipité  du  faîte  des  honneurs  et  de  terminer  sa  vie 
d’une  façon  étrange,  violente  et  misérable. 


TYPE  TRIANGULAIRE  COURT 

La  Terre  et  Saturne  (fig.  45).  — Un  crâne  carré,  dé- 
primé au  sinciput  ; des  traits  durement  prononcés,  aux  con- 
tours tourmentés  et  anguleux  ; un  front  osseux  qui  s’incline 
en  avant,  bombé  par  le 
haut,  plat  par  le  bas,  tra- 
versé dans  sa  largeur  par 
des  rides  profondes  ; des 
sourcils  froncés,  tour- 
mentés, mal  dessinés,  au 
poil  très  noir,  dur  et 
dressé,  abaissés  sur  des 
yeux  creux,  glauques  et 
troubles,  au  regard  bes- 
tial, fixe  et  farouche;  la 
conjonctive  d’un  jaune 
terreux  et  injectée  de 
sang  ; çà  et  là  sur  l’iris 
des  points  d’un  rouge 
sombre;  un  nez  busqué  et  de  travers,  durement  dessiné, 
large  à sa  base,  anguleux  et  aplati  en  son  extrémité;  une 
bouche  très  fendue,  grinçante  et  en  avant,  dont  les  coins 
sont  abaissés  ; des  lèvres  plates,  anguleuses  et  rugueuses  ; le 
muscle  canin  très  prononcé;  l’os  malaire  large  et  saillant; 
des  joues  creuses;  la  barbe  inculte,  dure  et  roussàtre;  le 
teint  pâle  et  livide  ; des  cheveux  gros  et  durs,  couleur  de 
suie;  la  voix  creuse  et  cuivrée;  la  tête  enfoncée  dans  des 
épaules  d’une  énorme  carrure  ; la  démarche  lourde  ; le  dos 
courbé;  les  bras  très  longs  ; les  mains  courtes  et  très  larges; 
les  jambes  cagneuses  ; une  haleine  forte  et  âcre;  une  odeur 
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cle  bouc  se  dégageant  de  tout  le  corps  : ces  traits  dénotent  un 
être  d’une  perversité  et  d’une  méchanceté  consommées;  un 
homme  qui  possède  une  malfaisance  voulue,  préméditée  et 
calculée  ; qui  déploie  dans  le  mal  une  énergie  terrible  et  fa- 
rouche. Il  a un  cœur  de  tigre  et  un  entêtement  invincible. 
La  raison  et  la  morale  n’ont  aucune  prise  sur  son  âme  per- 
verse. Il  ne  craint  ni  Dieu  ni  les  hommes.  D’humeur  taci- 
turne et  sauvage,  il  hait  tous  les  hommes,  et  brave  auda- 
cieusement la  société  et  les  lois.  Foulant  à ses  pieds  le  droit 
des  gens,  il  ne  reconnaît  pas  d’autre  droit  que  la  force  bru- 
tale. Chez  lui  germent  les  passions  les  plus  abominables,  les 
instincts  les  plus  grossiers  et  les  plus  farouches.  Lâche  et 
fainéant,  il  mène  une  existence  oisive  et  vagabonde.  Pour 
satisfaire  à ses  besoins  et  à ses  viles  passions,  il  s’en  prend 


au  bien  des  autres.  Rôdeur  de  nuit,  il  tend  des  embûches 
aux  passants  pour  les  voler,  et  il  les  tue  s’ils  lui  résistent. 

Sa  lubricité  est  bestiale  et  sanguinaire;  pour  la  satisfaire, 
il  commet  le  viol  ; si  sa  victime  lui  résiste,  il  l’assassine.  Par- 
fois même  il  la  tue  après  avoir  assouvi  ses  infâmes  désirs. 
Spoliateur  de  sépultures,  il  ne  craint  pas  de  porter  une  main 
sacrilège  sur  les  cadavres  pour  les  dépouiller  de  leurs  bijoux. 

Ce  scélérat  consommé  est  incapable  de  s’amender.  Récidi- 
viste indomptable  et  redoutable,  il  mourra  au  bagne  ou  sur 
l’échafaud.  Pourtant  cet  homme  n’était  pas  dépourvu  d’intel- 
ligence. Il  avait  de  bonnes  aptitudes  en  ce  qui  concerne 
l’agriculture  et  le  bâtiment.  Et  s’il  n’avait  pas  suivi  obstiné- 
ment ses  inclinations  perverses  et  sa  paresse,  il  aurait  pu  se 
faire  une  position  sociale  honorable. 

Les  individus  qui  ont  ce  type  et  cette  physionomie  sont 
généralement  marqués  d’une  infirmité  corporelle  visible, 
comme  de  gibbosité  ou  de  claudication  ; mais  ils  sont  plus 
particulièrement  bancals,  cagneux,  ou  ont  les  jambes  torses. 
L’infirmité  peut  être  congéniale  ou  accidentelle. 


CHAPITRE  IX 


DES  TYPES  PLANÉTAIRES  COMPOSÉS  ASSOCIÉS  AUX  TYPES 
GÉOMÉTRIQUES.  — DU  TYPE  CONOÏDE 


TYPE  CONOÏDE  FRANC 


Mars  et  Jupiter  (fig.  46).  — Une  physionomie  aux  traits 
grossiers  et  ramassés  ; un  front  large,  assez  court  et  épais, 
au  contour  raide  et  serré,  traversé  par  de  grosses  rides  ; les 
temporaux  proéminents 
et  veineux  ; des  sourcils 
roussàtres,  durs,  dressés, 
arqués  et  fortement  rele- 
vés, très  éloignés  F un  de 
l’autre  à leur  racine;  de 
gros  yeux  ronds  et  sail- 
lants, roux  et  ardents  ; 
la  conjonctive  injectée  de 
sang  près  du  larmier;  le 
regard  arrogant  ; un  nez 
court,  carrément  dessiné, 
très  large  à sa  base,  et 
dont  le  bout  est  énergi- 
quement retroussé;  des 
narines  charnues,  fermes  et  évasées;  une  bouche  un  peu 
en  avant,  grossièrement  dessinée  ; de  grosses  lèvres,  ferme- 
ment arrondies,  très  rouges,  rugueuses;  la  lèvre  inférieure 
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plus  forte,  et  débordant  celle  du  haut;  de  larges  joues, 
grosses  et  fermes;  la  partie  inférieure  du  visage  en  avant; 
le  teint  très  coloré  ; des  cheveux  rouge  foncé,  gros,  durs, 
dressés,  plantés  en  forme  de  hure;  un  cou  de  taureau; 
une  large  carrure  d’épaules  : ces  traits  indiquent  un  homme 
trapu,  qui  a un  gros  ventre,  les  reins  cambrés,  et  qui  porte 
sa  tête  en  arrière.  Sa  démarche  est  très  assurée  ; il  est  bien 
campé  sur  ses  jambes,  et  marche  du  talon.  Quand  il  prend 
place  dans  une  voiture  publique,  il  marche  sur  les  pieds  des 
gens  sans  y prendre  garde  et  ne  s’en  excuse  pas.  Sa  voix 
est  giosse  et  joyeuse.  En  parlant,  il  rit  et  tousse  fréquem- 
ment et  bruyamment. 

Il  possède  un  caractère  actif,  entreprenant  et  audacieux, 
des  formes  rudes,  cassantes  et  brutales  ; une  volonté  absolue 
et  despotique;  une  franchise  brusque  et  insolente.  A chaque 
parole,  il  lâche  un  gros  juron.  C’est  un  grand  jureur  du  nom 
de  Dieu.  C’est  aussi  un  ordurier  qui  aime  singulièrement  les 
discours  licencieux  et  les  écrits  obscènes.  Il  est  bourru,  hâ- 
bleur, fanfaron  et  vantard  ; de  plus  il  est  agressif,  querel- 
leur et  très  prompt  à frapper  ; dans  le  combat,  il  a le  cou- 
rage, l’acharnement  et  la  cruauté  du  dogue.  Sa  colère  est 
rapide,  violente,  tapageuse,  dévastatrice  et  inhumaine.  Il  est 
infatué  de  lui-même,  plein  de  vanité,  et  d’une  prétention  ridi- 
cule, trouvant  toujours  moyen  de  se  vanter,  de  faire  montre 
de  sa  personne,  et  de  se  rendre  important.  Par  son  aplomb 
et  son  sans-gêne  effronté,  il  en  impose  aux  autres.  Il  se  mêle 
à toutes  les  conversations,  rit  et  cause  bruyamment.  C’est 
un  boute-en-train  qui  met  tout  le  monde  en  gaieté  par  les 
boutades  de  son  esprit  burlesque,  par  ses  gouailleries  et  par 
ses  chansons  grivoises  et  bachiques.  Il  se  pose  en  esprit  fort, 
et  entraîné  par  sa  verve  inépuisable,  il  vous  poursuit  de  son 
infatigable  et  incohérente  loquacité,  discourant  sur  tout, 
tranchant  d’un  ton  autoritaire  sur  les  choses  qu’il  ignore. 

C’est  un  joueur  passionné  et  heureux,  un  faiseur  de  gros 
paris.  Il  est  égoïste  et  très  intéressé;  mais  il  fait  volontiers 


des  prodigalités  pour  la  satisfaction  de  ses  appétits  sensuels 
et  de  ses  caprices  insensés.  Si  parfois  il  se  montre  généreux, 
c’est  par  pure  ostentation. 

Il  a l’esprit  très  pratique  et  l’intelligence  des  affaires  com- 
merciales. C'est  un  bon  négociant,  actif  et  entreprenant,  qui 
possède  le  flair  et  le  maniement  des  affaires.  Il  affecte  de  la 
rondeur  et  de  la  loyauté,  mais  au  fond  c’est  un  finaud  qui,  à 
l’occasion,  ne  se  fait  pas  scrupule  de  tromper  son  monde. 

Il  est  très  gourmand,  fait  des  excès  de  table  et  de  boisson, 
mais  comme  il  supporte  bien  le  vin,  il  s’enivre  rarement. 
Tout  absorbé  dans  la  sensualité,  il  ne  vit,  ne  sent  et  ne  jouit 
que  par  les  sens,  cependant  il  est  plus  libertin  en  paroles 
qu’en  actes,  ses  organes  étant  impuissants  à satisfaire  ses 
désirs  lubriques. 

Il  a la  prétention  ridicule  de  se  croire  une  forte  tête  en 
politique.  Dans  les  cafés,  dans  les  cabarets,  ou  dans  les  ban- 
quets, il  se  complaît  à pérorer  et  à déclamer  sur  la  poli- 
tique. Il  est  très  ambitieux  et  ses  plus  grands  soucis  sont 
causés  par  sa  soif  des  honneurs  et  des  décorations. 

Cet  homme  est  menacé  d’être  tué  dans  une  rixe,  ou  de  pé- 
rir dans  quelque  catastrophe;  mais  certainement  il  mourra 
de  mort  violente. 

Jupiter  et  la  Lune  (fig.  47).  — Des  traits  moyens  douce- 
ment exprimés;  un  front  régulièrement  et  doucement  voûté; 
les  temporaux  unis;  la  peau  unie  sans  être  tendue;  des 
sourcils  blonds  finement  dessinés;  des  yeux  bleus,  clairs, 
humides,  fendus  en  amande,  la  conjonctive  d’un  blanc  légère- 
ment bleuâtre  ; le  regard  ouvert  et  placide;  un  nez  douce- 
ment courbé  et  bien  dessiné,  finement  arrondi  du  bout;  des 
narines  arquées  et  bien  dilatées  ; une  bouche  doucement  fer- 
mée, dessinée  avec  souplesse,  et  à demi  souriante  ; des  lèvres 
fortes  sans  excès,  souples,  arrondies,  lisses  et  bien  colorées; 
un  menton  droit,  bien  charnu,  à fossette  prononcée;  des 
joues  fermes,  et  grasses  sans  excès  ; la  peau  fine  et  douce  ; le 
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teint  fleuri  ; les  cheveux  fins  et  châtain  clair  ; le  col  assez 
court  et  gras;  la  poitrine  large;  la  voix  d’une  sonorité  douce, 
et  d’un  timbre  sympathique;  la  démarche  grave  et  lente  : 
ces  signes  indiquent  un  homme  d’un  caractère  calme,  égal, 

régulier,  doux,  bienveil- 
lant, pacifique,  sensible  et 
humain.  Bien  qu’il  soit  très 
intéressé,  s’il  est  témoin  de 
la  misère  d’autrui,  il  s’em- 
pressera de  la  soulager. 
Mais  comme  il  aime  à jouir 
en  paix  de  sa  béatitude  in- 
térieure, il  désire  qu’on  ne 
trouble  pas  son  esprit,  en 
excitant  la  sensibilité  de 
son  cœur  par  le  récit  des 
malheurs  des  autres.  C’est 
un  époux  excellent,  entière- 
ment dévoué  à sa  famille.  Il 
aime  passionnément  ses  enfants.  Bien  que  familier  avec  eux, 
et  s’associant  volontiers  à leurs  jeux,  il  conserve  sa  dignité  et 
son  autorité  de  chef  de  famille,  ne  souffrant  pas  impunément 
qu’on  y porte  atteinte.  Il  tient  singulièrement  à son  intérieur 
et  à ses  habitudes.  Sa  gaieté  est  douce  et  constante.  Il  fredonne 
souvent.  Cependant  les  contrariétés  l’impressionnent  très  vive- 
ment. Il  est  facilement  abattu  par  les  chagrins,  principalement 
par  les  soucis  domestiques,  et  par  les  peines  de  cœur.  Il  a 
beaucoup  de  bon  sens.  Son  jugement  est  sain;  sa  bonhomie 
s’allie  à beaucoup  de  finesse  et  à une  certaine  ruse.  Il  parle 
d'abondance  et  très  agréablement.  Son  esprit  est  incisif  et 
moqueur.  Il  plaisante  finement  et  agréablement,  et  évite  de 
blesser  personne.  Il  est  prudent,  prévoyant,  ne  fait  rien  sans 
avoir  réfléchi;  mais  son  indécision  habituelle  nuit  à son  acti- 
vité. Sa  franchise,  quoique  sincère,  est  cependant  réservée  ; 
sa  probité  et  sa  loyauté  sont  excessives.  Fidèle  et  exact  à sa 
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parole,  il  ne  l’engage  pas  légèrement;  sa  nature  tranquille  et 
conciliante  lui  fait  sacrifier  ses  intérêts  plutôt  que  de  subir 
les  inquiétudes  et  les  soucis  d’un  procès.  Il  a beaucoup  de 
respect  humain.  C’est  un  homme  d’ordre  et  essentiellement 
conservateur,  qui  déteste  le  changement,  qui  a horreur  des 
révolutions  et  du  sang  répandu.  Il  est  doué  de  calme,  de 
sang-froid  et  de  courage  réfléchi . Sa  persévérance  est  calme 
et  modérée;  il  fait  tout  avec  régularité  et  ponctualité;  ses 
passions  sont  douces  et  expansives  ; chez  lui  la  conscience  et 
le  sentiment  du  devoir,  joints  au  désir  de  conserver  l’estime 
et  la  considération  publiques,  font  qu’il  se  modère  en  toutes 
choses,  et  qu’il  s’applique  soigneusement  à éviter  les  fautes. 
Son  opiniâtreté  est  raisonnable  ; mais,  quand  il  croit  avoir 
raison,  il  demeure  inébranlable  dans  ses  opinions.  Il  est  in- 
capable de  colère  ; c’est  à peine  s’il  est  susceptible  d’une  lé- 
gère vivacité.  La  jalousie,  l’envie  et  la  haine  lui  sont  incon- 
nues. Il  pardonne  vite  les  offenses  et  les  oublie  volontiers. 
Strict  observateur  des  lois,  il  se  soumet  entièrement  à l’au- 
torité établie.  Amant  platonique  de  la  liberté,  il  l’aime  en 
idée  ; mais  en  fait,  il  la  redoute,  à cause  de  ses  excès  ; aussi 
dans  l’application,  préfère-t-il  de  beaucoup  le  principe  mo- 
narchique au  principe  démocratique.  Il  est  religieux  par  le 
cœur,  et  douteur  par  l’esprit  ; mais  en  public,  il  défend  vive- 
ment le  principe  religieux,  qu’il  considère  comme  indispen- 
sable à la  sanction  et  à la  sauvegarde  de  la  morale  et  à la 
conservation  de  l’ordre  social.  Son  amitié  est  sincère  et  du- 
rable. Il  est  très  courtois  et  très  empressé  auprès  des  femmes  ; 
mais  sa  galanterie  ne  dépasse  jamais  les  bornes  d’une  sage 
et  honnête  réserve.  Les  foules  tumultueuses  lui  sont  antipa- 
thiques; mais  il  est  fort  sociable,  recherche  avec  soin  la 
bonne  compagnie,  et  se  plaît  extrêmement  dans  les  réunions 
intimes  où  règne  une  franche  et  douce  gaieté.  Il  aime  la 
table,  mais  se  garde  des  excès,  car  c’est  un  sage  épicurien 
qui  a la  tempérance  pour  règle.  Au  jeu,  il  fait  volontiers  sa 
partie,  mais  il  ne  s’y  passionne  pas.  La  pêche  est  de  son  goût, 
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aussi  bien  que  les  plaisirs  de  la  villégiature  et  du  jardinage. 

11  est  très  sensible  aux  égards,  aux  prévenances,  aux  témoi- 
gnages d’estime  et  de  considération.  Il  est  fort  vaniteux, 
aussi  ambitionne-t-il  les  places  d’honneur,  les  présidences  et 
les  décorations.  Il  y a chez  lui  l’étoffe  d’un  légiste  et  d’un 
juriste.  C’est  aussi  un  bon  administrateur,  un  financier  fort 
habile  dans  la  pratique  des  affaires  ; enfin,  il  possède  de 
remarquables  aptitudes  diplomatiques.  Cet  homme  est  sin- 
gulièrement chanceux;  la  fortune  lui  sourit;  elle  favorise 
constamment  ses  projets  et  ses  désirs;  aussi  parviendra-t-il 
sans  luttes,  ni  grands  efforts,  à une  haute  situation,  et  il 
mourra  doucement  au  milieu  des  siens,  comblé  d’honneurs 
et  de  richesses. 

La  Terre,  Mars  et  Jupiter  (fig.  48).  — Des  traits  ramas- 
sés, aux  contours  fermes  ; un  front  assez  court,  à bosse  fron- 
tale proéminente,  et  res- 
serrée ; le  sourcilier  épais 
et  crispé;  les  temporaux 
larges,  éminents  et  vei- 
neux; des  sourcils  droits, 
arqués  à leur  queue  ; au 
poil  dur  et  dressé;  de 
petits  yeux  ronds  et  sail- 
lants, fauves,  brillants  et 
pleins  de  feu,  le  regard 
sec  et  assuré  ; un  nez  droit 
un  peu  plat,  à épine  large, 
et  au  bout  carrément  des- 
siné ; une  bouche  froncée 
et  resserrée  ; des  lèvres 
assez  fortes,  surtout  l’inférieure,  qui  affecte  la  forme  de 
bourrelet  ; la  moustache  en  brosse  ; le  menton  saillant  et 
énergiquement  dessiné;  les  joues  larges,  fermes  et  très 
charnues;  des  cheveux  courts,  plats,  gros,  bruns,  ou  îou- 
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geàtres,  dont  la  disposition  forme  une  double  échancrure  au 
sommet  du  front  ; le  teint  jaunâtre  ; le  cou  très  couit,  les 
oreilles  ourlées,  rouges  et  éloignées  de  la  tète  ; la  tête  raide 
et  enfoncée  dans  de  larges  épaules  ; la  démarche  raide  et 
empesée  ; le  pas  petit  et  vite  ; la  voix  sèche,  la  respiration 
forte  et  bruyante  : cette  physionomie  indique  un  homme  d’un 
caractère  tranchant  et  arrêté  ; d’une  opiniâtreté  raisonnée  ; 
d’une  volonté  absolue,  brusque  et  inflexible  ; d’une  résolution 
froide  et  inébranlable,  faisant  tout  avec  raison,  calcul,  préci- 
sion et  méthode.  Il  est  très  prudent,  défiant,  rusé,  habile  à 
dissimuler  sa  pensée  ; expert  en  intrigues  politiques  ; fin  et 
adroit  en  ces  sortes  d’affaires,  et  par  conséquent  bon  diplo- 
mate. Doué  d’une  énergie  froide  et  réfléchie,  d’une  initiative 
prudente  et  calculée,  il  ne  cherche  pas  la  lutte,  mais  quand 
elle  se  présente,  il  l’accepte  sans  crainte  ni  faiblesse.  Il  est 
persévérant  dans  ses  entreprises,  et  marche  droit  à son  but, 
sans  bruit,  avec  prudence  et  patience.  Il  est  très  personnel, 
enclin  à l’orgueil,  ferme  dans  ses  opinions,  et  ne  prend 
conseil  que  de  lui-même. 

Il  supporte  péniblement  la  domination  des  autres,  mais  il 
impose  la  sienne.  C’est  un  despote  dans  sa  famille;  dans 
son  intérieur,  tout  est  réglé  comme  dans  une  caserne  ; et  si 
l’on  s’écarte  tant  soit  peu  du  règlement  qu’il  a tracé,  c’est 
une  occasion  de  dures  réprimandes  et  de  querelles  sans  fin. 
Esclave  de  son  devoir,  strict  observateur  des  lois  et  des  cou- 
tumes, son  fanatisme  de  l’ordre,  de  la  règle  et  de  la  disci- 
pline le  fait  tyranniser  ceux  qui  lui  sont  soumis  ou  qui  dé- 
pendent de  lui.  Sa  vie  est  réglée  et  compassée;  il  ne  s’écarte 
jamais  ni  de  ses  habitudes,  ni  du  plan  de  conduite  qu’il  s’est 
tracé. 

Celui  qui  le  trompe  ou  l’offense  ne  trouve  jamais  grâce 
devant  lui;  haineux,  vindicatif,  enclin  à se  faire  justice  lui- 
même,  sa  colère  concentrée  est  formidable  dans  ses  effets. 

Son  cœur  est  froid,  sec  et  insensible  ; il  est  très  attaché  à 
son  intérêt  ; défiant  et  soupçonneux,  il  ne  commet  à personne 
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le  soin  de  ses  allaires  pécuniaires.  Il  tient  essentiellement  à 
ses  droits,  à son  autorité,  et  ne  souffre  pas  qu’on  y porte 
atteinte.  Ce  n’est  pas  un  homme  processif,  mais  lorsqu’il  est 
engagé  dans  un  procès,  il  plaide  avec  opiniâtreté,  et  poursuit 
impitoyablement  son  adversaire.  Il  n’est  ni  peureux,  ni  fan- 
faron; son  courage  est  ferme  et  prudent;  il  Conserve  son  sang- 
froid  devant  le  péril. 

Il  a beauconp  d’ordre  et  d’économie;  ses  comptes  sont 
tenus  avec  un  soin  méticuleux.  Il  n’aime  pas  à prêter,  et 
lorsque  la  nécessité  ou  son  amour-propre  l’y  oblige,  il  le  fait 
à regret  et  de  mauvaise  humeur.  Son  esprit  est  sec,  froid, 
positif,  raisonneur  et  logique;  son  imagination  est  fertile  en 
systèmes  d’économie  politique.  On  ne  trouve  chez  lui  ni 
élans  du  cœur,  ni  élans  de  l’esprit,  ni  poésie,  ni  art;  il  sacri- 
fie tout  au  réel;  toute  son  intelligence  se  porte  aux  choses 
solides,  substantielles  et  positives  ; en  conséquence,  il  est 
apte  aux  sciences  exactes.  Sa  nature  sceptique  lui  fait  rejeter 
tout  ce  que  sa  raison  ne  peut  comprendre,  tout  ce  qui  ne 
tombe  pas  sous  les  sens;  aussi  est-il  matérialiste,  et  d'une  in- 
crédulité aveugle  et  fatale.  Il  est  très  sensuel  ; autant  il  est 
froid  par  le  cœur,  autant  il  est  ardent  par  les  sens.  Le  ma- 
riage est  pour  lui  une  affaire  de  raison  ou  d’intérêt.  Pourtant 
il  tient  la  foi  conjugale,  mais  c’est  un  époux  égoïste  et  des- 
pote,  qui  est  sans  tolérance  pour  les  défauts  de  sa  femme, 
sans  pardon  pour  ses  fautes,  et  qui  la  tuerait  de  sang-froid, 
si  elle  manquait  à la  foi  conjugale.  Son  intérieur  est  mal- 
heureux, troublé  par  des  chagrins  et  des  malheurs  domes- 
tiques. Il  n’est  point  chanceux,  et  n’arrive  qu’à  force  de  lutte 
et  de  peine.  Pourtant  il  sera  largement  pourvu  d’honneurs 
et  de  dignités,  et  décoré  de  plusieurs  ordres.  On  trouvera 
cet  homme  occupant  les  premières  places  dans  les  adminis- 
trations de  l’État  ; particulièrement  dans  les  ambassades, 
dans  les  chancelleries  ou  dans  les  consulats. 


TYPE  CONOÏDE  ALLONGÉ 


Saturne,  Mars  et  Mercure  (fig.  49).  — Un  crâne  d’une 
courbure  allongée  ; des  traits  fortement  accusés  ; des  con- 
tours énergiques,  anguleux  et  tourmentés  ; un  grand  front, 
osseux,  d’une  courbure  vigoureuse  et  hardie,  fortement  pen- 
ché en  arrière  ; l’arcade 
sourcilière  très  saillante 
et  très  anguleuse  ; des 
tempes  osseuses  et  pro- 
tubérantes ; le  sourcilier 
vigoureusement  accusé  et 
tourmenté  ; des  sourcils 
abaissés  et  crispés,  durs, 
très  épais,  longs  et  tom- 
bant sur  des  yeux  très 
enfoncés,  verts  et  flam- 
boyants , énergiquement 
dessinés  ; des  paupières 
supérieures  rentrées  sous 
l’orbite  ; les  inférieures 
gonflées  et  veineuses,  ayant  une  teinte  violacée;  le  regard 
étrangement  hardi  et  agressif;  un  grand  nez,  saillant, 
très  énergiquement  arqué,  dont  le  bout  se  recourbe  en 
formant  la  pointe  ; les  ailes  du  nez  fortement  accusées  ; des 
narines  longues  et  larges,  énergiquement  arquées  ; une  bou- 
che arquée,  au  contour  sec  et  arrêté,  fortement  abaissée  des 
coins  ; des  lèvres  plates,  sèches,  minces,  et  carrément  dessi- 
nées ; un  menton  carré,  osseux,  qui  s’avance;  des  pommettes 
saillantes  et  anguleuses  ; des  joues  maigres  et  très  fermes  ; 
le  canin  et  le  zygomatique  très  prononcés  ; des  mâchoires 
carrément  dessinées,  assez  fortes  et  osseuses  ; l’oreille  plate  et 
cartilagineuse;  le  teint  très  coloré  et  brûlé;  des  cheveux 
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bruns  bien  plantés,  durs,  secs,  en  mèches,  et  rejetés  en  arrière  ; 
la  voix  forte  et  retentissante;  la  démarche  saccadée;  le  pas 
grand,  vite,  assuré  et  bruyant  : ces  traits  révèlent  un  homme 
d’une  nature  bouillante  et  impétueuse;  qui  en  marchant 
heurte  et  bouscule  les  gens  sans  s'en  apercevoir;  qui  est  em- 
porté par  une  activité  prodigieuse  et  turbulente  que  rien  ne 
peut  modérer;  qui  est  avide  d’émotions, et  qui  aime  passion- 
nément la  vie  active,  bruyante,  agitée  et  militante  ; qui 
est  toujours  affairé,  toujours  pressé,  toujours  par  voies  et 
par  chemins  ; courant  la  ville,  pour  s’informer  des  nouvelles 
du  jour;  fréquentant  assidûment  les  lieux  d’affaires,  la 
bourse,  les  banques  et  les  tribunaux.  Il  a l’esprit  continuel- 
lement occupé  de  projets  nouveaux,  conduisant  mille  affaires 
à la  fois  ; ayant  toujours  plusieurs  procès  en  train;  enfin,  ne 
prenant  ni  plaisir,  ni  repos  ; gagnant  des  sommes  énormes, 
et  malgré  cela,  se  trouvant  presque  toujours  à court  d’ar- 
gent, à cause  de  la  multitude  de  ses  entreprises  ; mais  étant 
plein  de  ressources,  pour  se  tirer  d’embarras.  Il  est  tout  à la 
fois  organisateur,  administrateur  et  exploiteur.  En  fait  d’af- 
faires, il  ne  doute  de  rien,  et  se  lance  hardiment  dans  les 
entreprises  les  plus  colossales,  les  plus  difficiles  et  les  plus 
téméraires.  Il  a la  passion  de  l’argent  ; mais  il  n’accumule 
pas,  et  parfois  il  dépense  avec  une  prodigalité  insensée.  Il 
est  très  ambitieux  d’honneurs  et  de  dignités,  il  aspire  sur- 
tout à la  députation;  aussi,  en  temps  d’élections  politiques, 
on  le  voit  déployant  une  activité  dévorante  ; plein  d’audace  et 
d’initiative,  il  organise  des  comités,  excitant  le  zèle  des  uns, 
relevant  le  courage  des  autres,  et  entraînant  les  irrésolus.  Il 
discute  chaleureusement  dans  les  foules,  dans  les  cafés,  pé- 
rore dans  les  réunions,  y arborant  et  y défendant  courageu- 
sement son  drapeau  politique,  et  y posant  hardiment  sa  can- 
didature. Les  échecs  qu’il  éprouve  ne  le  rebutent  jamais;  et 
à force  d’énergie,  de  zèle,  d’intrigues  et  de  persévérance,  il 
parvient  au  but  de  ses  désirs. 

C’est  un  homme  courageux  et  résolu  qui  expose  bravement 


— 295 


sa  vie  pour  défendre  ses  opinions  politiques  ; et  quand  la 
ville  est  troublée  par  l’émeute,  on  le  voit  toujours  au  pre- 
mier rang,  pour  la  défense  de  ses  doctrines  et  de  son  parti. 

Il  a l’esprit  porté  aux  grandes  affaires  financières,  indus- 
trielles et  commerciales;  par  ses  entreprises,  et  par  de 
grands  coups  de  fortune,  il  réalisera  des  bénéfices  énormes, 
mais  il  n’amassera  rien  ; car  telle  est  sa  destinée  ; acquérir 
des  richesses,  des  dignités  et  des  honneurs,  sans  pouvoir  les 
conserver. 

Sa  vie  est  menacée  d’être  souvent  mise  en  péril  par  des 
accidents  de  voiture  ; par  des  accidents  sur  les  voies  ferrées, 
et  par  des  tentatives  de  meurtre  sur  sa  personne.  Enfin,  il 
n’échappera  que  bien  difficilement  à une  mort  violente  et 
tragique. 


Jupiter  et  Saturne  (fig.  50).  — Des  traits  forts,  largement 
prononcés  ; un  front  dont  la  bosse  frontale  est  modérément 
prononcée, 
et  qui  est 
charnu  par 
le  bas;  des 
temporaux 
charnus  et 
peu  en  sail- 
lie ; des  sour- 
cils  bruns 
très  fournis, 
très  arqués  à 
leur  queue, 
et  qui  s’éten- 
dent jusque 
sur  les  tem- 

. Fig.  5o. 

pes;  des  yeux 


gris,  clairs,  pleins  de  vivacité;  la  conjonctive  d’un  blanc 
net  ; la  patte  d’oie  très  marquée  ; le  regard  éveillé  et 
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malin;  des  paupières  larges  et  épaisses,  la  supérieure 
double;  un  gros  nez  charnu,  dont  le  bout  est  large, 
saillant  et  carré;  des  narines  largement  ouvertes;  une 
grande  bouche,  mollement  close,  largement  dessinée,  aux 
coins  fouillés  et  relevés  ; de  grosses  lèvres,  moelleusement 
arrondies  et  bien  colorées;  un  menton  large,  gras,  mais  qui 
n’est  point  relâché,  et  qui  se  double  ; la  fossette  bien  mar- 
quée ; des  joues  grasses,  le  teint  vermeil  ; des  cheveux  châ- 
tains, grisonnant  tôt,  disposés  en  houppes  ; le  cou  enfoncé 
dans  de  très  larges  épaules  ; le  torse  très  grand  ; un  gros 
ventre  ; les  membres  inférieurs  courts  ; de  grands  et  larges 
pieds  : ces  traits  indiquent  un  homme  d’une  allure  préten- 
tieuse. Il  marche  la  tête  levée;  son  pas  est  court,  assez  vite 
et  bruyant  ; sa  voix  est  grosse  et  joyeuse;  sa  respiration  est 
forte  et  bruyante.  En  parlant  il  se  frotte  les  mains  l’une  con- 
tre l’autre.  En  vaquant  aux  soins  de  sa  toilette,  il  fredonne 
toujours. 

Son  caractère  est  égal,  agréable,  jovial  et  facile  à vivre. 
Il  se  complaît  dans  l’optimisme  ; homme  du  monde,  et  de 
bon  ton,  il  tient  essentiellement  à l’observance  des  formes 
et  des  convenances.  Il  tient  aussi  à la  considération.  Il 
est  aimable,  courtois,  et  fort  galant  avec  les  femmes.  Il 
aime  qu’on  s’occupe  de  lui  et  qu’on  devance  ses  désirs  ; il 
est  fort  sensible  aux  prévenances;  il  tient  beaucoup  aux  ca- 
resses et  aux  flatteries  ; en  les  employant  à son  égard  habi- 
lement et  à propos,  on  obtient  tout  de  lui.  Heureux  de  rayon- 
ner, il  désire  que  partout  la  place  d’honneur  lui  soit  réservée. 
Sa  colère  est  prompte  et  bruyante,  mais  passagère  ; il  est 
sans  rancune  et  il  oublie  vite  les  motifs  de  son  mécontente- 
ment. Quand  il  commande,  il  veut  être  obéi  promptement  et 
sans  réplique. 

Il  a l’esprit  très  fin,  facétieux  ; il  raille  avec  finesse,  con- 
venance et  bon  goût.  Sa  conversation  est  intéressante,  ai- 
mable et  pleine  de  charme;  on  ne  s’ennuie  jamais  dans  sa 
société  ; sa  tête  bien  meublée  et  son  esprit  inventif  lui  per- 


mettent  toujours  de  trouver  à placer  quelque  mot  d’à-propos, 
ou  quelque  histoire  de  circonstance. 

Il  aime  beaucoup  les  entants,  les  gâte  volontiers  et  se  plaît 
à leur  conter  des  fables  et  des  historiettes. 

Mais  sa  bonhomie  cache  un  homme  fin  et  rusé,  et  un  très 
habile  diplomate,  qui  absorbe  les  autres  au  profit  de  ses  in- 
térêts et  de  son  ambition. 

Il  est  plein  de  respect  pour  la  religion,  il  en  aime  les 
pompes  et  les  cérémonies  ; mais  c’est  un  douteur  et  ses  con- 
victions religieuses  sont  peu  profondes  ; de  plus  il  est  plein 
de  respect  humain. 

C’est  un  homme  très  positif,  qui  se  soucie  beaucoup  moins 
des  idées  que  de  la  pratique  ; qui  a beaucoup  d’ordre  dans 
toutes  ses  affaires  ; qui  possède  à un  haut  degré  l’ins- 
tinct de  la  spéculation,  le  tact  et  la  science  des  affaires  finan- 
cières ; qui  a l’esprit  fécond  pour  organiser  ; qui  est  fort 
habile  à trouver  des  combinaisons  nouvelles;  et  qui,  étant 
plein  d’expérience  et  de  ressources,  n’est  jamais  à court  de 
moyens  pour  se  tirer  d’embarras.  Toute  son  intelligence  se 
porte  aux  choses  qui  sont  matériellement  profitables,  et  qui 
peuvent  procurer  la  fortune  et  les  jouissances  matérielles.  Il 
est  égoïste,  excessivement  intéressé,  et  même  enclin  à l’ava- 
rice; mais  il  est  aussi  plein  d’orgueil  et  d’ostentation,  de 
sorte  qu’il  aime  à briller  en  affichant  son  luxe  et  sa  somp- 
tuosité, et  aussi  en  faisant  des  largesses  qu’il  déplore  en 
secret.  Il  aime  beaucoup  les  plaisirs  de  la  table;  c’est  un  fin 
gourmet  et  un  aimable  convive.  Mais  tout  en  ne  refusant 
rien  à ses  sens,  il  s’observe,  et  a trop  le  respect  de  lui-même 
pour  tomber  dans  des  excès. 

Il  est  essentiellement  autoritaire,  conservateur  et  monar- 
chiste, et  il  observe  rigoureusement  les  lois  et  les  coutumes. 
C’est  un  homme  pacifique,  sans  courage  martial.  Trembleur 
et  poltron,  il  se  cache  aux  heures  de  trouble  et  de  danger. 
La  peur  le  rend  impitoyable  et  féroce  dans  la  répression.  C’est 
un  économiste  fort  distingué,  administrateur  habile,  qui  pos- 
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sède  à fond  la  science  et  le  maniement  des  affaires.  Il  est 
singulièrement  heureux  dans  tout  ce  qu’il  entreprend,  tout 
lui  réussit  et  lui  vient  à souhait.  Quand  bien  même  il  serait 
né  dans  la  pauvreté,  il  acquerra  une  immense  fortune,  et 
sera  comblé  d’honneurs,  de  dignités  et  de  décorations.  Cet 
homme  se  trouvera  partout  aux  premières  places  dans  les 
choses  de  l’État  : président  des  sociétés  de  crédit  ou  d’assu- 
rances, gouverneur  de  banque,  et  souvent  même  ministre.  On 
le  trouve  aussi  dans  l’état  ecclésiastique.  Quoiqu’il  n’ait  pas 
l’étoffe  d’un  apôtre,  il  remplira  ses  fonctions  sacerdotales 
d’une  manière  irréprochable,  lors  même  qu’il  n’aurait  pas 
la  foi.  Il  ne  s’insurgera  jamais  contre  l’autorité  ecclésias- 
tique, ni  contre  le  pouvoir  établi  ; au  contraire  il  les  flattera. 
Par  sa  chance,  par  son  habileté  et  par  ses  intrigues,  il 
obtiendra  l’épiscopat  et  d’autres  dignités  sacerdotales.  Bon 
vivant,  il  réalisera  l’évêque  courtisan.  Il  aura  bien  des  ver- 
tus morales,  mais  il  ne  connaîtra  pas  les  vertus  évangéliques. 

Mercure  et  Mars.  — Un  visage  maigre,  aux  traits  angu- 
leux ; un  front  allongé  et  osseux , vigoureusement  arqué , 
à bosse  frontale  éminente,  fortement  incliné  en  arrière; 
les  tempes  osseuses  et  saillantes  ; l’arcade  sourcilière  angu- 
leuse ; des  sourcils  abaissés  et  crispés,  qui  ombragent  des 
yeux  fauves  et  chatoyants  d’où  sortent  des  éclairs;  un  grand 
nez  saillant,  énergiquement  courbé,  effilé  en  son  extrémité  ; 
les  ailes  du  nez  sèchement  dessinées;  des  narines  larges  et 
frémissantes  ; une  bouche  serrée,  énergiquement  dessinée, 
dont  les  coins  sont  abaissés;  des  lèvres  sèches  et  minces; 
un  menton  saillant  et  anguleux  ; des  joues  maigres  et  ten- 
dues ; le  teint  jaunâtre  ; les  cheveux  bruns  et  plats  ; la  voix 
cuivrée  : ces  traits  dénotent  un  homme  de  parole  et  d’action, 
plein  de  fougue  et  d’audace,  qui  ne  croit  rien  impossible. 
Son  courage  et  sa  volonté  de  fer  lui  font  tout  braver  et  lui 
font  affronter  les  périls  avec  intrépidité.  Entraîné  par  son 
enthousiasme  et  par  l’exaltation  de  ses  sentiments,  il  peut 


accomplir  des  actes  d’héroïsme  ; mais  aussi,  sa  témérité  l’ex- 
pose à de  grands  malheurs.  Autant  il  est  dévoué  à ses  amis, 
autant  il  est  nuisible  à ses  ennemis.  Il  est  irritable,  prompt 
à la  colère,  agressif,  querelleur,  tenace  dans  la  dispute.  Il  a 
soif  d’indépendance,  et  préfère  la  pauvreté  avec  la  liberté 
à l’abondance  avec  l’esclavage.  Il  a la  passion  du  bruit,  du 
mouvement  et  de  l’agitation  ; du  goût  pour  les  exercices  de 
force  et  d’adresse,  surtout  pour  l’escrime  et  la  gymnastique. 

Son  besoin  d’émotion  et  de  lutte  lui  fait  aimer  à se  trou- 
ver dans  les  foules  tumultueuses  et  séditieuses.  Son  ardente 
ambition,  sa  soif  de  popularité  lui  font  rechercher  les  assem- 
blées, les  réunions  et  les  clubs,  où  il  se  fait  remarquer  par 
sa  passion  et  par  la  violence  de  sa  parole.  Par  son  talent  de 
tribun,  il  exerce  un  grand  empire  sur  le  peuple,  et  il  a le 
don  de  remuer  les  masses.  Grand  agitateur,  révolutionnaire 
de  doctrines  et  de  société,  il  excelle  dans  l’art  de  renverser 
les  choses  établies  ; mais  il  est  incapable  de  réédifier.  Sa  pa- 
role et  son  style  sont  saisissants,  hardis,  imagés  et  colorés  ; 
improvisateur  étonnant,  il  manque  d’ordre  dans  ses  discours 
et  dans  ses  écrits,  où  parfois  le  sublime  et  le  vulgaire,  la 
raison  et  la  démence,  se  trouvent  étrangement  confondus. 
Son  impérieux  besoin  de  parler  le  fait  déclamer  même  dans 
la  solitude;  et  sous  l’empire  de  son  exaltation,  il  lui  semble 
être  en  présence  d’un  nombreux  auditoire.  Il  est  plein  d’or- 
gueil et  ne  se  reconnaît  pas  d’égal  ; pourtant  il  souffre 
d’envie  et  de  jalousie.  Il  n’entreprend  rien  vainement;  et 
il  emploie  volontiers  la  force  et  la  violence  pour  assurer  le 
triomphe  de  ses  doctrines  ; mais  aussi,  s’il  le  faut,  plein  de 
courage  et  d’enthousiasme,  il  subira  le  supplice  de  la  mort 
pour  sa  cause,  et  parla,  dans  son  parti,  il  acquerra  l’auréole 
du  martyre. 

C’est  aussi  un  grand  patriote,  qui  déploie  un  courage  hé- 
roïque et  infatigable  dans  les  plus  fâcheuses  circonstances,  et 
qui  ne  désespère  jamais.  Un  seul  homme  de  cette  espèce 
vaut  tout  un  peuple.  Si  la  patrie  est  envahie  par  l’étranger, 
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un  le  voit  partout  à la  fois,  organisant  la  défense,  enflam- 
mant les  cœurs  du  feu  sacré  de  la  patrie,  relevant  et  stimu- 
lant les  courages,  et  préparant  la  victoire.  Dans  une  autre 
direction  de  vie,  on  le  verra,  embrasé  d’un  saint  zèle  aposto- 
lique, aller  prêcher  les  infidèles,  faisant  à Dieu  le  sacrifice 
de  sa  vie,  et  aspirant  à la  palme  du  martyre. 


TYPE  CO.VOÏDE  COURT 

La  Terre,  la  Lune  et  Mars  (fig.  51  \ — Des  traits  com- 
muns, durs  et  ramassés  ; un  front  bas,  plat  et  ridé,  fuyant 

par  le  haut  ; des  tem- 
pes proéminentes;  des 
sourcils  horizontaux; 
de  gros  yeux  saillants, 
glauques,  troubles  et 
chassieux;  sur  l’iris, 
un  double  cercle  formé 
de  points  entourant  la 
prunelle,  les  uns  viola- 
cés, les  autres  roux  ; 
le  regard  mauvais, 
d’une  fixité  bestiale  ; 
la  paupière  inférieure 
gonflée  et  violacée  dans 
le  coin  ; un  nez  plat, 
anguleux  du  bout  ; une  bouche  serrée  et  grinçante,  aux  coins 
abaissés  et  plissés  ; des  lèvres  plates,  raides  et  pâles  ; un  petit 
menton  en  avant,  durement  dessiné  ; des  mâchoires  larges  et 
osseuses  ; les  pommettes  saillantes  ; le  teint  livide  ; des  che- 
veux durs,  gros,  raides,  d’un  brun  sale  et  graisseux  ; la  tête 
enfoncée  dans  des  épaules  ramassées  ; la  démarche  féline  et 
rampante;  une  voix  rauque  et  sourde  : ces  traits  dénotent  un 
être  malfaisant,  taciturne  et  sauvage  ; un  individu  d’humeur 
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noire,  qui  fuit  la  lumière,  et  qui  se  plaît  clans  l’obscurité  et 
dans  les  ténèbres.  Du  corps  de  cet  homme,  il  se  dégage  comme 
une  odeur  de  suie.  Le  cœur  plein  de  fiel,  ce  misérable  s’en  va 
solitaire  par  voies  et  par  chemins,  la  tête  basse,  l’œil  fixé  en 
terre,  ruminant  toujours  en  lui-même  quelque  mauvaise 
action,  nourrissant  quelque  projet  sinistre.  Sa  malfaisance 
sournoise  est  terrible  dans  sa  manifestation.  Quoique  brutal, 
il  n’en  est  pas  moins  profondément  rusé  et  dissimulé.  Com- 
binateur  du  mal,  il  l’effectue  avec  des  apparences  d’incons- 
cience et  d’irresponsabilité.  Les  bons  sentiments  n’ont  au- 
cune prise  sur  cette  nature  ingrate  et  perverse,  réfractaire  au 
bien,  persistante  dans  le  mal,  et  se  complaisant  dans  l’abjec- 
tion de  ses  vices,  de  ses  goûts  crapuleux  et  de  ses  inclina- 
tions patibulaires.  C’est  un  cœur  de  pierre  qui  demeure  in- 
sensible aux  soins  les  plus  tendres,  les  plus  affectueux  et  les 
plus  dévoués;  et  qui  pousse  la  noirceur  de  l’ingratitude 
jusqu’à  faire  du  mal  à ses  bienfaiteurs.  Fils  indigne  et  déna- 
turé, il  outrage  son  père  ; est  insensible  à la  tendresse  et  aux 
larmes  de  sa  mère,  qu’il  insulte  et  qu’il  ose  même  frapper. 

Impie  et  brutal,  il  ne  reconnaît  ni  Dieu  ni  maître,  se  ré- 
volte contre  toute  autorité,  et  n’admet  d'autre  loi  que  la 
satisfaction  de  ses  instincts  matériels  et  de  ses  passions  bes- 
tiales. Pour  satisfaire  son  amour  effréné  de  l’argent,  il  entre 
hardiment  dans  la  voie  du  déshonneur.  Il  met  à l'accomplis- 
sement du  mal  une  énergie  obstinée  et  farouche.  C’est  un 
individu  fortement  prédisposé  à la  possession. 

Il  subira  des  peines  infamantes,  des  incarcérations,  le 
bagne  et  mourra  ignominieusement  sur  l’échafaud.  Malheur 
à la  société  lorsqu’un  individu  semblable  apparaît  dans  une 
époque  malade,  corrompue  et  profondément  troublée  ! car 
alors  les  pires  instincts  de  sa  nature  perverse  se  déchaînent. 
Il  apparaît  comme  un  météore  sinistre  et  dévastateur  pour 
bouleverser  tout, pour  semer  l’épouvante  et  la  stupeur  parmi 
ses  concitoyens,  et  pour  les  terrifier  par  son  audace  et  par 
son  énergie  farouche  et  sanguinaire. 


CHAPITRE  X 


DES  TRAITS  DU  VISAGE,  ET,  EN  PREMIER  LIEU,  DU  FRONT 


Après  avoir  examiné  la  physionomie  dans  son  ensemble, 
il  est  indispensable  de  l’observer  dans  ses  détails,  et  d’ana- 
lyser chaque  trait  en  particulier,  en  ayant  bien  soin  de  ne 
point  perdre  de  vue  l’indication  physionomique  générale, 
déterminée  exclusivement  par  le  type  individuel.  Les  linéa- 
ments du  visage  sont  comme  autant  de  signes  alphabétiques 
et  de  mots  qui,  combinés  entre  eux,  produisent  les  phrases 
du  langage  physionomique  dont  l’ensemble,  étant  rapporté 
au  type  individuel,  en  donne  la  parfaite  intelligence.  La 
différence  des  types  constitue  la  différence  de  la  langue  phy- 
sionomique dont  l’interprétation  littérale,  fidèle  et  exacte, 
est  fort  difficile,  et  exige  un  traducteur  fort  habile,  sagace, 
perspicace,  très  expérimenté  et  impartial.  C’est  pourquoi,  si 
quelque  signe  physionomique  demeure  inintelligible  à l’in- 
terprétateur,  il  doit  garder  un  sage  et  humble  silence,  dût-il 
passer  pour  ignorant,  plutôt  que  de  fausser  la  vérité  par  or- 
gueil, en  l’interprétant  sans  raison. 

Le  front,  préférablement  aux  autres  traits  du  visage, 
mérite  une  attention  toute  spéciale  et  une  étude  approfon- 
die, parce  que,  considéré  dans  son  ensemble,  il  révèle  le 
cachet  général  du  moral  et  du  caractère  individuel;  et  que 
dans  ses  détails,  il  indique  les  nuances,  les  forces,  les  fai- 
blesses, les  vertus,  les  vices,  les  instincts  et  les  impressions 
secrètes. 
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Au  point  de  vue  de  l’observation,  le  front  a une  très  grande 
importance;  il  révèle  la  force  ou  la  faiblesse  de  l'intelligence, 
les  passions  de  l’esprit,  la  sérénité,  la  quiétude  ou  le  trouble 
de  l’âme,  la  sagesse  ou  la  folie,  l’innocence  ou  la  perversité; 
enfin,  il  porte  inscrit  sur  ses  sillons,  en  marques  indélé- 
biles, les  orages  de  la  vie,  ses  joies  et  ses  tristesses,  le  sceau 
de  la  destinée,  et  le  cachet  du  bonheur  ou  du  malheur. 

Le  front  doit  être  considéré  sous  divers  points  de  vue  : 
1°  relativement  à sa  ligne  de  position  ; 2°  à sa  forme  ; 3°  à sa 
dimension  et  à sa  proportion  ; 4°  à sa  constitution  ; 5°  à la 
nature  et  à la  qualité  de  ses  contours  ; 6°  on  doit  considérer 
les  plis,  les  rides  et  les  signes  qui  s’y  trouvent  ; la  position 
de  ces  signes,  leur  nature  et  leur  quantité. 

Les  fronts,  par  rapport  à leur  position,  peuvent  se  diviser 
en  trois  classes  : 1°  les  fronts  perpendiculaires  ; 2°  ceux  qui 
sont  inclinés  en  arrière  ; 3°  ceux  qui  sont  penchés  en  avant, 
ces  diverses  positions  s’appliquent  naturellement  aux  fronts 
vus  de  profil. 

Envisagés  relativement  à la  forme  qu’ils  décrivent,  les 
fronts  se  divisent  en  deux  classes  : 1°  fronts  à lignes  droites  ; 
2°  fronts  à lignes  courbes  ; autrement  dit  : fronts  plats  et 
fronts  bombés. 

Considérés  relativement  à toute  leur  surface,  c’est-à-dire, 
vus  de  face,  les  fronts  se  divisent  en  quatre  classes  : 1°  fronts 
carrés  ; 2°  fronts  ronds  ; 3U  fronts  ogivaux  ; 4°  fronts 
allongés. 

Enfin,  si  les  fronts  sont  envisagés  au  point  de  vue  de  leur 
dimension  et  de  leur  proportion,  ils  se  divisent  en  cinq 
classes  : 1°  fronts  hauts  ; 2°  fronts  moyens  ; 3°  fronts  bas  ; 
4°  fronts  larges;  5°  fronts  étroits. 


(Fig.  52.)  — Un  front  perpendiculaire  qui  décrit  une 
courbe  par  le  haut,  indique  une  intelligence  positive,  froide 
et  mathématique,  qui  n’agit  qu’après  avoir  mûrement  réflé- 
chi, qui  pense  profondément  et  opère  avec  calme  et  lenteur  ; 
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qui  vient  à bout  des  obstacles  à force  de  patience  et  de  téna- 
cité. Mais  un  tel  front  décèle  la  pau- 
vreté de  l’imagination,  l’aptitude  aux 
sciences  exactes,  et  l’inaptitude  à la 
poésie  et  aux  arts  ; excepté  à ceux 
qui  concernent  la  mécanique  et  l’in- 
Fio.  5a  dustrie. 


(Fig.  53.)  — Si  le  front  est  plat  et  per- 
pendiculaire, depuis  les  cheveux  jus- 
qu’aux sourcils,  cela  dénote  une  très 
pauvre  intelligence  et  un  manque  total 
d’imagination  ; de  plus,  c’est  le  signe 
d’un  esprit  faible,  creux,  et  cependant 
très  opiniâtre. 


îog,  rq. 


(Fig.  54.)  — Un  front  perpendicu- 
laire qui  incline  légèrement  en  avant, 
et  qui  est  conformé  comme  celui-ci, 
indique  un  esprit  réfléchi,  rêveur  et 
soucieux,  qui  pense  beaucoup  et  qui 
agit  peu. 


(Fig.  55.)  — Les  fronts  arrondis  et 
proéminents  à la  partie  supérieure,  qui 
se  terminent  en  ligne  droite  vers  le 
bas,  et  dont  l’ensemble  offre  une  forme 
perpendiculaire,  indiquent  une  intel- 
ligence vive  et  fantasque,  une  imagi- 
Fig-.  53.  nation  ardente  et  exagérée,  un  esprit 

raisonneur,  original,  ergoteur  et  paradoxal,  et  enfin  un 
caractère  irritable,  cassant  et  bizarre;  qui  agit  par  la  tête 
et  par  calcul  ; une  personne  enfin  à laquelle  les  sentiments 
du  cœur  font  complètement  défaut. 
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(Fig.  36.)  — Les  fronts  penchés  en  arrière,  pourvu  toute- 
fois que  cette  inclinaison  ne  soit  pas  exagérée,  indiquent  un 
caractère  impressionnable,  qui  agit 
sous  l’empire  du  premier  mouve- 
ment ; chez  lequel  la  réflexion  vient 
après  l’action,  et  qui  peut  facile- 
ment glisser  dans  l’imprudence  et 
dans  l’inconséquence.  De  semblables 
fronts  dénotent  une  imagination  vive,  irréfléchie,  un  esprit 
plus  brillant  que  solide,  et  la  prédominance  des  goûts  artis- 
tiques ; enfin  l’inaptitude  aux  mathématiques  et  aux  sciences 
positives. 

(Fig.  37.)  — Les  fronts  penchés 
en  arrière,  avec  des  contours  tour- 
mentés, dénotent  une  intelligence 
originale  dans  laquelle  les  éclairs 
de  génie  brillent  au  milieu  de  la 
confusion  et  de  l’incohérence  des 
idées  ; l’imagination  est  ardente, 
sans  règle,  fougueuse  et  emportée  ; elle  brille  par  une 
fécondité  excentrique  et  désordonnée  qui  peut  séduire  par  la 
nouveauté  des  idées,  la  richesse  des  images  et  la  vigueur 
du  coloris.  Le  caractère  est  remarquablement  fantasque  et 
bizarre.  Ceux  auxquels  appartient  ce  type  poussent  l’amour 
de  l’indépendance  jusqu’à  l’oubli  du  devoir;  ils  n’agissent 
que  par  soubresauts  d’inspirations  spontanées  et  capri- 
cieuses qui  changent  sans  cesse;  ils  ont  l’horreur  de  toute 
règle  et  de  toute  discipline  ; ils  possèdent  une  grande  loqua- 
cité scientifique  qui  a la  prétention  de  raisonner  sur  tout,  et 
qui  casse,  tranche  et  sabre  les  questions  les  plus  graves  avec- 
une  énergie  audacieuse  qui  peut  en  imposer  à un  grand 
nombre  de  gens. 

(Fig.  38.)  — Les  fronts  dans  le  genre  de  celui-ci  appar- 
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tiennent  à des  individus  qui  ne  roulent  dans  leur  esprit 
qu'idées  bizarres  et  excentriques  et  que  projets  insensés.  Ils 
se  feront  remarquer  par  l’impétuosité  mobile  et  irréfléchie  de 

leur  caractère  capricieux,  irrita- 
ble et  despotique;  par  leurs  ma- 
nies, par  leur  esprit  de  contradic- 
tion, par  l’irrégularité  de  leur  vie 
et  par  l’extravagance  de  leurs 
actions. 

Fig.  58. 

(Fig.  59.) — La  personne  qui  porte 
un  front  semblable  à celui  de  la 
figure  59  est  douée  d’une  intelligence 
tardive  et  médiocre,  qui  a besoin  de 
beaucoup  de  temps,  d’étude,  et  de 
Fig-  5lj-  l’aide  des  autres  pour  se  développer 

et  se  mûrir;  en  compensation,  cette  personne  est  douée  de 
bonne  volonté  pour  apprendre  ; elle  possède  une  âme  simple, 
candide,  exempte  de  duplicité,  et  un  caractère  rempli  de 
douceur,  de  souplesse,  de  docilité  et  de  sensibilité. 

(Fig.  60.)  — Les  fronts  allongés,  à 
lignes  droites  qui  penchent  en  avant, 
appartiennent  à des  individus  rêveurs, 
doutant  de  tout  dans  leur  intelligence 
étroite.  Lents  à concevoir,  ils  ne  voient 
rien  au  delà  de  l’idée  fixe  qui  les  pré- 
F*g- ,}0-  occupe,  ils  nourrissent  leur  esprit  de 

choses  chimériques;  tournant  et  retournant  dans  leur  pensée 
un  même  projet,  sans  pouvoir  l’effectuer,  à raison  de  l’im- 
possibilité de  l’exécution;  s’y  opiniàtrant,  à cause  de  cela,  se 
buttant  sur  tout  ; brillant  peu  par  l’imagination;  manquant 
de  cœur  et  de  sensibilité.  Ils  n’ont  ni  aptitudes,  ni  goûts 
artistiques;  ils  possèdent  quelques  aptitudes  philosophiques 
et  mathématiques,  mais  fort  confuses  et  fort  incomplètes.  Ils 


sont  très  tenaces,  très  entêtés,  et  ne  prennent  conseil  que 
d’eux-mêmes. 


(Fig.  61.)  — Un  front  court  à lignes  droites,  et  penché  en 
avant,  indique  une  nature  dure,  arrêtée, 
excessivement  opiniâtre,  sans  imagina- 
tion, sans  aucune  sensibilité,  qui  agit 
sourdement  et  par  calcul  ; qui  est  rem- 
plie de  mauvaise  volonté  et  contrariante 
à tout. 


Fig.  (il. 


(Fig.  62.)  — Les  fronts  penchés 
en  avant,  arrondis  et  proéminents  à 
la  partie  supérieure,  indiquent  une 
intelligence  forte,  mais  confuse, 
propre  à engendrer  les  idées  et  les 
doctrines  les  plus  bizarres  et  les  plus 
excentriques.  Le  génie  et  la  folie  se 
heurtent  et  se  combattent  dans  un  Fi&- 62- 

semblable  front  dont  la  forme  décèle  un  esprit  systématique 
et  inventif  qui  soumet  tout  aux  formules  mathématiques; 
qui  se  passionne  pour  les  problèmes  les  plus  abstraits  et  les 
plus  ardus,  qui  médite  constamment,  s’isole  de  la  vie  réelle, 
argumentant  et  philosophant  sur  tout,  et  qui  souvent  dérai- 
sonne, à force  de  vouloir  trop  raisonner. 

(Fig.  63.)  — Les  fronts  proémi- 
nents dans  le  genre  de  celui-ci,  indi- 
quent une  bien  pauvre  intelligence, 
un  esprit  lourd,  bouché,  des  plus 
bornés,  incapable  de  tout  raisonne- 
ment; sans  prudence,  sans  bon  sens, 
sans  discernement,  dont  toutes  les 
actions  sont  marquées  de  sottise  et 
d’imbécillité,  et  qui,  malgré  cela,  est  doué  d’un  entêtement 
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excessif,  d’autant  plus  difficile  à vaincre  que  l’intelligence 
annulée  est  rebelle  à toute  raison.  Il  faut  ajouter  à cela  la 
taciturnité  du  caractère,  une  méchanceté  sournoise  et  le  déve- 
loppement des  passions  animales. 

(Fig.  64.)  — Un  front  semblable 
dénote  une  imagination  exaltée  et 
désordonnée  ; la  bizarrerie  et  l’ex- 
travagance des  idées  ; un  caractère 
fougueux,  fantasque,  emporté,  tyran- 
nique et  mobile,  qui  pousse  la  témé- 
rité et  l’imprudence  jusqu’à  la  plus 
audacieuse  folie  ; qui  ne  doute  de  rien,  qui  va  toujours  en 
avant,  sans  jamais  regarder  en  arrière;  qui  n’agit  que  sous 
l’empire  de  sa  fiévreuse  exaltation,  entrant  en  fureur  et  bri- 
sant tout  lorsqu’il  est  contredit  et  entravé  dans  ses  actions 
ou  ses  projets  insensés.  Il  y a tout  à redouter  de  la  colère 
d’un  semblable  individu.  On  ne  doit  ni  la  provoquer,  ni  la 
braver. 


(Fig.  65.)  — Un  front  comme 
celui-ci  indique  un  esprit  systéma- 
tique,  fantasque,  ergoteur,  aux  con- 
ceptions profondes,  mais  exagérées  ; 
qui  raisonne  beaucoup,  mais  dont 
la  logique  et  la  justesse  des  idées  ne 
répondent  pas  aux  actes,  principale- 
ment sous  le  rapport  de  la  pratique 
de  la  vie.  C’est  un  front  de  théoricien  et  d’inventeur,  propre 
à concevoir  les  choses,  mais  qui  faillira  dans  l’application  ; 
aussi  un  homme  avec  un  front  semblable  sera  beaucoup  plus 
propre  à conseiller  qu’à  agir;  et  la  prudence  qu’il  recom- 
mande aux  autres  lui  fera  souvent  défaut  à lui-même. 

(Fig.  66.)  — Les  fronts  courts,  conformés  comme  celui-ci, 


Fig.  65. 


— 309  — 

et  sillonnés  de  rides  profondes,  appartiennent  à des  indivi- 
dus au  caractère  bouillant,  pétulant  et  irascible,  qui  sont 
toujours  mécontents,  qui  contrarient  sur  tout;  avec  lesquels 

il  est  fort  difficile  de  s’entendre 
et  de  vivre,  parce  qu’ils  sont 
toujours  prêts  à quereller  et  qu’ils 
se  courroucent,  pour  les  choses 
les  plus  futiles;  ils  sont  ergoteurs, 
vétilleux,  chicanent  sur  tout,  et 
veulent  toujours  avoir  le  dernier 
mot.  Ils  imposent  leurs  volontés, 
leurs  opinions,  et  ne  peuvent  souffrir  qu’on  leur  résiste. 
Arrêtés  et  cassants  dans  leurs  jugements  et  dans  leurs  déci- 
sions, leur  dureté  les  fera  craindre  et  leur  suscitera  beaucoup 
d’ennemis  ; leur  opiniâtreté  et  leur  imprudence  les  exposera 
aux  erreurs  et  à de  nombreuses  déceptions. 


Fig.  66. 


Fig.  6;. 


(Fig.  67.)  — Le  front  carré,  et 
composé  comme  celui-ci,  indique 
une  intelligence  bien  organisée, 
exempte  d’excentricités,  et  qui  agit 
sous  l’empire  de  la  raison  et  du  bon 
sens;  un  esprit  judicieux  qui  rai- 
sonne et  qui  réfléchit,  avant  d’agir  ; 
qui  n’est  ni  entraîné  par  l’impatience,  ni  arrêté  par  l’indé- 
cision ; mais  qui,  avant  d’exécuter  les  choses,  en  considère 
et  en  calcule  froidement  les  diverses  chances,  afin  d’en 
prévoir  le  résultat  et  de  n’ôtre  pas  surpris  par  l’imprévu. 
Les  individus  qui  ont  un  front  dans  le  genre  de  celui-ci 
ont  l’esprit  essentiellement  pratique  et  positif  ; conser- 
vateurs et  scrupuleux  observateurs  des  lois,  ils  sont  par- 
dessus tout  amis  de  l’ordre,  amateurs  du  progrès,  pourvu 
qu’il  s’accomplisse  sans  secousse  et  par  la  succession  des 
temps.  Réalistes  par  nature,  leur  intelligence  ne  s’élève  pas 
dans  les  hauteurs  de  l’inconnu  ; l’étude  des  lois  physiques 


- 310  — 


leur  suf lit.  Aussi  sont-ils  incapables  de  creuser  leur  esprit, 
pénétrer  et  approfondir  les  mystères  du  monde  invisible; 
raisonneurs  et  logiciens,  l’imagination,  la  pénétration  et 
l’inspiration  leur  font  défaut. 


(Fig.  68.)  — Un  front  carré,  avec  des 
protubérances  très  saillantes,  désigne  un 
homme  au  caractère  bouillant,  impérieux, 
dur  et  cassant,  qui  impose  sa  volonté,  et 
qui  ne  peut  souffrir  qu’on  lui  résiste; 
morose,  grondeur,  querelleur  et  ma- 
niaque, il  est  d’une  opiniâtreté  excessive  ; inébranlable  dans 
ses  convictions,  il  exécute  avec  honneur  la  mission  qui 
lui  est  confiée  et  se  distingue  dans  l’accomplissement  de 
son  devoir.  Dans  l’application  de  la  justice,  il  se  montre 
inexorable  et  peut  pousser  la  sévérité  jusqu’à  la  cruauté. 
L'idéalité,  la  poésie  sont  absentes  de  ce  front.  L’esprit  est 
positif,  méditatif,  inventif,  systématique  et  calculateur.  Un 
tel  homme  ne  fait  rien  sans  avoir  profondément  réfléchi.  Il 
n’agit  que  d’après  son  propre  conseil,  n’associant  personne  à 
ses  projets.  Sa  philosophie  est  rude  et  a quelque  chose  de 
sauvage.  Il  aime  la  solitude,  et  quand  il  est  contraint  de  se 
trouver  dans  le  monde,  il  se  tient  à l’écart.  Il  parle  peu  ; 
mais  il  est  susceptible  de  s’enflammer  dans  la  conversation, 
surtout  lorsqu’il  y trouve  des  contradicteurs.  Chez  lui,  la 
prudence  s’allie  à la  témérité  et  à l’audace.  Il  tient  singu- 
lièrement à ses  droits,  et  se  montre  toujours  disposé  à les 
faire  valoir  et  à les  défendre.  Il  est  fort  en  controverse,  em- 
ployant l’argument  et  le  sophisme.  Si  cet  homme  s’engage 
dans  la  voie  de  la  politique,  il  sera  fort  à redouter  comme 
adversaire,  car  alors  il  deviendra  un  terrible  conspirateur, 
propre  à concevoir  des  projets  ténébreux  et  à les  exécuter. 
Pour  assurer  le  triomphe  de  ses  opinions,  il  ne  reculera 
devant  aucune  considération,  pas  même  devant  l’accomplis- 
sement du  crime. 


(Fig.  69.)  — Un  front  carré,  plat,  uni,  indique  une  intel- 
ligence étroite,  une  pauvre  imagination,  un  jugement  super- 
ficiel, un  esprit  dépourvu  de  feu  et  d’inspiration,  mais 
positif,  pratique  et  méthodique,  incapa- 
ble de  rien  inventer  ; aux  calculs  mes- 
quins; lent  à prendre  une  détermination  ; 
craignant  toujours  de  trop  s’avancer  ; 
éprouvant  des  velléités  d’ambition,  mais 
manquant  de  l’énergie  nécessaire  pour 
les  mettre  à effet,  et  pour  lutter  ouvertement  contre  ses  adver- 
saires ; redoutant  les  partis  extrêmes.  Les  individus  qui  ont  un 
front  semblable  à celui-ci  sont  prétentieux,  confiants  en  eux- 
mêmes,  et  lorsqu’ils  ont  pris  une  détermination,  ils  agissent 
avec  une  opiniâtreté  aveugle  ; vaniteux  et  convoiteux  d’hon- 
neurs, ils  aspirent  à dominer  les  autres;  rusés,  dissimulés 
et  menteurs,  ils  cachent  leurs  artifices  sous  des  dehors  de 
bonhomie  et  de  simplicité,  s’immisçant  partout  oü  il  peut  se 
présenter  quelque  porte  ouverte  pour  satisfaire  leur  ambi- 
tion et  leur  intérêt  ; ils  arrivent  à bout  de  leur  dessein  à force 
de  petites  intrigues,  de  flatteries,  et  même  de  bassesses.  Sans 
convictions  sincères,  ils  se  mettent  au  service  de  toutes  les 
opinions,  pourvu  qu’ils  y trouvent  la  satisfaction  de  leurs 
désirs.  Ils  se  montrent  de  l’avis  de  tout  le  monde,  en  se  gar- 
dant toujours  adroitement  une  porte  de  sortie.  Ce  sont  des 
esprits  subalternes  qui  ont  le  talent  de  s’attacher  à la  fortune 
de  quelque  personnage  important  duquel  ils  acquièrent  la 
confiance,  par  les  prévenances,  les  flatteries,  et  un  zèle  os- 
tensible et  exagéré;  et  qui,  la  chance  aidant,  arrivent  à une 
position  de  fortune  et  à des  emplois  fort  au-dessus  de  leur 
mérite  et  de  leurs  capacités. 

(Fig.  70.)  — Un  front  carré  et  bien  proportionné,  avec  des 
protubérances  saillantes,  sans  exagération,  indique  chez  la 
femme  une  intelligence  plus  solide  que  brillante,  un  esprit 
très  raisonneur,  observateur  et  judicieux,  comparant  et 


analysant  les  choses  avec  justesse  et  savoir,  opérant  avec  ordre 

et  méthode,  fouillant  les  questions  avec 
ténacité,  afin  de  les  approfondir;  se  pas- 
sionnant à la  lecture  des  œuvres  de  phi- 
losophie ; brûlant  du  désir  de  se  rendre 
célèbre  par  son  savoir  littéraire  et  par 
ses  doctrines,  mais  glissant  facilement 
dans  les  paradoxes  et  dans  les  utopies. 

Lne  telle  femme  qui  aurait  l’ambition  de  tout  savoir 
affronterait  même  les  difficultés  des  sciences  exactes. 

Les  femmes  qui  ont  un  front  semblable  ont  l’esprit 
ardent  et  les  passions  brûlantes.  Elles  brillent  plus  par  les 
qualités  de  l’esprit  que  par  celles  du  cœur.  Aveuglées  par 
l’orgueil  et  par  le  sentiment  de  leur  supériorité  intellectuelle, 
elles  aspirent  à dominer  les  autres.  L’autorité  et  la  supré- 
matie de  l’homme  leur  est  insupportable  et  les  révolte  ; 
aussi  brûlent-elles  du  désir  de  l’égaler,  et  de  s’affranchir  de 
son  joug.  Leur  caractère  opiniâtre,  impérieux  et  tyrannique 
les  rend  difficiles  à vivre.  Plus  sages  en  théorie  qu’en  pra- 
tique, leurs  actions  sont  souvent  en  contradiction  avec  leurs 
doctrines  ; mais  leur  prudence,  leur  force  de  volonté  et  le 
sentiment  du  devoir  que  la  raison  leur  impose,  leur  font 
vaincre  les  mauvaises  tendances  de  leur  caractère,  et  les 
préservent  des  écarts  qui  en  seraient  la  conséquence. 

(Fig.  71.)  — Les  fronts  allongés  en 
ovale  et  conformés  comme  celui-ci 
appartiennentà  des  individus  rêveurs, 
idéalistes  et  enthousiastes,  à l'imagi- 
nation riche,  brillante,  facile,  ardente, 
artiste  et  poétique  ; qui  agissent  sous 
l’empire  de  l’inspiration  et  de  la  spon- 
tanéité. Doués  d’intuition  et  de  pénétration,  ils  conçoivent 
avec  une  extrême  facilité  ; aussi  devinent-ils  les  choses  plutôt 
qu’ils  ne  les  apprennent;  ce  qu’ils  ne  saisissent  pas  et  ne 


comprennent  pas  de  suite,  ils  ne  le  sauront  jamais.  L’exces- 
sive ilexibilité  de  leur  intelligence  et  leur  perspicacité  natu- 
relle les  rendent  propres  à apprendre  une  grande  diversité 
de  choses,  et  cela,  presque  toujours  sans  maîtres.  Mais  la 
grande  mobilité  de  leur  esprit  et  leur  amour  du  change- 
ment t’ont  qu’ils  ne  prennent  ni  le  temps,  ni  la  peine  de 
creuser  et  d’approfondir  les  choses.  Leur  nature  essentielle- 
ment spéculative  et  spiritualiste  absorbe  leur  esprit  dans  les 
théories,  et  néglige  complètement  le  côté  pratique.  Chez  eux 
les  impressions  sont  vives,  mais  passagères.  Faiseurs  de  pro- 
jets, ils  prennent  subitement  feu  et  flamme  pour  des  idées 
nouvelles,  mais  ils  sont  incapables  de  rien  suivre  avec  per- 
sévérance. Amoureux  d’indépendance,  toute  règle  et  toute 
discipline  leur  fait  peur.  Impossible  de  les  saisir,  ils 
échappent  à toute  domination.  Ils  promettent  avec  facilité, 
mais  ils  oublient  aussitôt  l’engagement  qu’ils  ont  pris.  L’idée 
du  devoir  les  effraie,  parce  qu’ils  en  craignent  la  chaîne  ; la 
servitude  leur  paraît  le  plus  grand  des  maux.  L’ordre  et  la 
méthode  leur  font  défaut.  Ils  sont  singulièrement  amateurs 
du  merveilleux,  inventeurs  et  peu  imitateurs.  Leur  grande 
imagination  et  leur  amour  des  fictions  et  des  choses  roma- 
nesques les  rendent  conteurs  et  leur  font  malgré  eux  tra- 
vestir la  vérité. 

Mais,  si  dans  un  front  semblable  l’ossification  est  pro- 
noncée, l’esprit  sera  plus  réfléchi,  plus  calculateur  et  bien 
moins  mobile.  L’ardeur  de  l’imagination  et  l’impression- 
nabilité seront  modérées  par  la  réflexion  et  par  la  maturité 
du  jugement  ; à la  pénétration,  à la  perspicacité  et  à l’intui- 
tion, se  joindront  la  raison,  la  logique,  le  bon  sens.  La  faci- 
lité de  conception  sera  complétée  parla  recherche  des  causes, 
par  l’analyse  et  par  l'approfondissement  des  choses.  Le  carac- 
tère sera  plus  stable,  et  doué  d'une  forte  dose  d’opiniâtreté  ; 
enfin  la  tendance  aux  fictions  et  au  mensonge  sera  combattue 
par  une  conscience  chatouilleuse  et  rigide  et  par  l’amour  de 
la  vérité. 


(Fig.  72. ^ — Un  front  rond  et  semblable  à celui-ci  indique 
une  puissance  assez  forte,  mais  confuse  ; un  esprit  actif, 
bouillant,  et  très  entreprenant,  d’une  expansivité  excessive; 
un  homme  qui  agit  beaucoup  plus 
qu’il  ne  pense,  ayant  hàte_de  mettre 
à effet  ses  conceptions,  sans  prendre 
le  temps  de  les  mûrir.  Il  est  dévoré 
par  la  fièvre  d’action,  et  sans  cesse 
emporté  par  un  irrésistible  besoin  de  Fis’  :a- 

produire,  sans  se  préoccuper  des  obstacles  et  des  difficultés  ; 
il  ne  croit  rien  d’impossible  à la  puissance  de  l’action  subite 
et  énergique.  Défiant  l’imprévu,  il  aborde  tout  avec  audace  et 
témérité  ; il  s’irrite  des  obstacles,  mais  redouble  d’efforts 
sans  se  décourager;  il  avance  toujours  sans  regarder  en 
arrière  ; mais  il  échoue  souvent  dans  ses  projets  et  dans  ses 
entreprises  par  défaut  de  prudence  et  de  réflexion  et  par  pré- 
cipitation ; mais  luttant  toujours  et  s’opiniâtrant,  il  triomphe 
enfin  par  la  vigueur  de  la  volonté  et  l’excès  de  la  témérité. 
Ceux  qui  ont  ce  front  en  partage,  ont  une  imagination 
bouillante  et  fantasque  qui  brille  par  la  richesse  des  images, 
la  vigueur  du  coloris  et  l’originalité  des  conceptions.  Chez 
eux,  le  style,  bien  qu’exagéré  et  un  peu  sauvage,  a un  charme 
particulier  qui  frappe  vivement  et  qui  séduit  tout  d’abord, 
mais  qui  perd  considérablement  par  l’analyse,  à cause  du 
défaut  de  cohésion  et  de  bon  sens  qu’on  y remarque  ; c’est 
pourquoi  ils  parlent  mieux  qu’ils  n’écrivent,  leur  élocution 
facile  et  brillante  les  rendant  naturellement  orateurs.  La 
confiance  qu’ils  en  ont  eux-mèmes  leur  donne  un  rare  aplomb. 
Enflés  d'orgueil  et  dévorés  d’ambition,  le  courage  ne  leur 
fait  pas  défaut;  il  s’accroît  et  s’enflamme  par  les  obstacles  et 
les  périls.  Le  feu  de  la  colère  s’allume  facilement  dans  leur 
âme,  mais  dure  peu.  Us  font  tout  avec  passion,  le  bien  comme 
le  mal.  Ils  sont  ergoteurs,  contradicteurs  et  processifs.  En 
affaires,  leur  excessive  promptitude  dégénère  lâchement  en 
brouillonnerie  et  leur  cause  de  grands  embarras  et  de  grands 
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dommages.  Ils  ne  souffrent  pas  que  l’on  porte  atteinte  à leur 
honneur,  ni  à leurs  droits,  étant  toujours  prêts  à les 
défendre,  même  au  péril  de  la  vie.  L’irritabilité,  l’impé- 
tuosité et  la  brusquerie  de  leur  caractère  les  rendent  diffi- 
ciles à vivre.  Ils  recherchent  les  grandes  émotions,  se  com- 
plaisent au  mouvement  et  à la  vie  agitée  ; ils  ont  la  passion 
des  voyages  et  des  aventures.  Par  leur  brusque  franchise, 
leur  esprit  frondeur  et  provocateur,  ils  se  créent  beaucoup 
d’ennemis;  ce  qui  les  expose  à des  rixes  et  à des  duels.  Chose 
singulière,  autant  ils  sont  rudes,  fiers  et  cassants  avec  les 
hommes,  autant  ils  sont  faibles  avec  les  enfants,  par  lesquels 
ils  se  laissent  facilement  fléchir  et  conduire,  bien  qu’en 
grondant. 


(Fig.  73.)  — Le  front  uni  et  rond 
en  forme  de  boule,  indique  une  intel- 
ligence lourde,  épaisse  et  obtuse  qui 
ne  parviendra  jamais  à la  maturité, 
et  qui,  quoi  qu’on  fasse  pour  la  déve- 
lopper, restera  toujours  dans  l’en- 
fance; une  imagination  pauvre,  burlesque  et  confuse;  un 
esprit  grossier,  maladroit  et  inconséquent,  qui  n’enfante 
qu’inepties  et  balourdises  ; qui  est  d’un  entêtement  invin- 
cible et  bestial  ; une  nature  insouciante,  insensible,  lâche  et 
paresseuse,  qui  se  plaît  dans  l’inaction  et  l’oisiveté  ; qui  a 
des  passions  sourdes  et  brutales,  et  qui  ne  jouit  que  parles 
sens  ; un  caractère  taciturne,  sournois,  sauvage  et  défiant, 
qui  prend  ombrage  et  jalousie  de  tout;  mais  qui  cache  et 
dissimule  ses  pensées,  ses  projets  et  ses  impressions  et  qui 
enfin,  n’ayant  rien  pour  se  faire  aimer  ni  estimer,  devient  le 
bouc  émissaire  de  sa  famille  et  de  la  société. 

(Fig.  74.)  — Un  front  de  forme  triangulaire,  avec  des 
protubérances  saillantes,  indique  un  homme  à imagination 
ardente,  fantasque  et  capricieuse,  un  cerveau  brûlant  dans 
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lequel  une  multitude  d’idées  fermentent,  bouillonnent  et  se 
heurtent  sans  cesse;  un  esprit  impétueux,  exalté  et  exagéré, 
aux  conceptions  promptes  et  hardies,  mais  enclin  à les  effec- 

tuei  avant  leur  parfaite  maturité;  agis- 

//mK,  sant  avec  une  ^nde  énergie,  sous 

l’empire  d’idées  préconçues,  et  em- 
porté  par  une  activité  fiévreuse  que 
' ” rien  ne  peut  modérer.  Inventeur,  cal- 

b'g'  A‘  culateur  et  systématique,  il  fouille  et 

creuse  sans  relâche  son  intelligence  pour  en  tirer  des  inven- 
tions nouvelles.  Mais  il  sème  plutôt  dans  le  champ  de  la 
théorie  que  dans  celui  de  la  pratique  ; jetant  çà  et  là  des  idées 
lumineuses  dont  d’autres  individus  s’emparent,  qu’ils  font 
fructifier,  et  dont  ils  lui  ravissent  le  monopole,  l’honneur  et 
les  avantages. 

Il  est  philosophe,  raisonneur,  argumentateur,  et  enclin 
aux  opinions  et  aux  doctrines  paradoxales  ; crédule  par  ten- 
dance, religieux  par  instinct  et  par  besoin,  sceptique  par 
raison  et  par  système,  il  ne  croit  que  ce  qui  lui  est  démon- 
tré d une  façon  presque  mathématique;  bien  qu’il  poursuive 
ouvertement  de  ses  sarcasmes  toute  superstition,  qu’il  argu- 
mente aussi  contre  les  religions,  il  est  lui-même  secrète- 
ment religieux. 

En  toutes  choses,  c’est  un  homme  qui  appréciera  plus 
l’idée  que  le  rendu.  Doué  d’aptitudes  mathématiques  et  mé- 
caniques, il  aime  les  sciences  exactes  et  se  livre  avec  entraîne- 
ment aux  sciences  abstraites.  Esprit  expérimentateur  et  cher- 
cheur, il  consume  sa  vie  à l’étude  de  problèmes  insolubles  ; 
et  par  suite  de  sa  nature  contradictoire,  il  passe  du  positif  au 
spéculatif,  cultivant  simultanément  la  physique  et  la  méta- 
physique, la  chimie  et  l’alchimie  ; enfin  fouillant  et  sondant 
l’inconnu,  et  se  passionnant  pour  la  science.  Mais  toutes  ses 
passions  s’effacent  devant  la  prédominance  de  son  orgueil. 

Il  est  susceptible  de  pousser  la  sobriété  jusqu’à  l’ascétisme; 
et  absorbé  par  ses  idées  et  par  ses  recherches,  il  peut  sou- 
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vent  oublier  ses  sensations  physiques  et  ses  besoins  corpo- 
rels. Son  caractère,  malgré  ses  formes  impétueuses,  brus- 
ques et  rudes,  contient  un  grand  fonds  de  bienveillance;  et 
quoiqu’il  soit  fort  peu  accessible  à la  tendresse  et  à la  sensi- 
bilité du  cœur,  il  est  philanthrope  par  raison  et  par  philoso- 
phie. Irritable  et  colère,  il  ne  peut  souffrir  qu’on  lui  résiste; 
on  obtient  beaucoup  de  lui  par  le  raisonnement  et  par  la 
persuasion;  mais  rien  par  l’intimidation  ou  par  la  force.  Sa 
brusque  franchise  et  son  excessive  indépendance  lui  suggè- 
rent des  ennemis  et  des  embarras  ; sa  fierté  naturelle  et  son 
défaut  de  souplesse  de  caractère  peuvent  être  fort  nuisibles 
à sa  réussite  et  à l’avancement  de  sa  position  ; mais  son  éner- 
gie et  sa  volonté  le  rendent  propre  à la  lutte,  et  sa  philoso- 
phie lui  fait  braver  les  adversités.  Raisonneur  en  affaires, 
mais  sans  ruse  ni  adresse,  il  se  fait  facilement  duper  par 
les  habiles  et  les  menteurs.  Son  manque  d’ordre  et  son  peu 
d’inquiétude  du  lendemain  le  rendent  peu  propre  à conser- 
ver les  biens  acquis  ou  possédés.  Malgré  son  imprévoyance, 
il  pousse,  en  bien  des  cas,  l’économie  jusqu’à  l’avarice.  Il 
est  rare  qu’un  pareil  homme  ne  subisse  pas  de  grandes  in- 
fortunes et  même  ne  tombe  pas  dans  la  nécessité  ; si  sa 
grande  fortune  le  met  au-dessus  du  besoin  et  à l’abri  de  la 
misère,  il  éprouvera  des  désastres  qui  lui  feront  perdre  une 
grande  partie  de  ses  biens. 

(Fig.  75.)  — Un  front  de  forme  trian- 
gulaire, large,  uni,  légèrement  bombé, 
n’ayant  aucune  ride  permanente,  mais 
se  plissant  assez  facilement  sous  l’em- 
pire des  préoccupations  et  des  émo- 
tions, dénote  un  individu  dont  l’intelli-  Fiff-  >5- 

genceest  douée  de  finesse,  de  souplesse  et  de  délicatesse  ; un 
esprit  rêveur,  poétique  et  artistique,  qui  est  dépourvu  de  feu 
et  d’énergie,  mais  auquel  l’inspiration  et  l’intuition  ne  font 
pas  défaut,  et  qui  est  susceptible  de  s’enthousiasmer  pour  le 
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beau.  Chez  lui,  le  tacl  supplée  à la  profondeur  et  à la  solidité 
intellectuelle.  Ce  n’est  ni  un  logicien  rigide,  ni  un  grand 
penseur.  Il  est  incapable  de  conceptions  profondes.  Sa  philo- 
sophie nuageuse  et  rêveuse  est  toute  poétique.  Il  brille  par  la 
facilité  de  l’exécution,  la  légèreté  de  la  touche  et  le  bon 
goût  ; par  la  grâce  et  la  finesse  des  pensées,  par  l’âme  et  par 
le  sentiment  ; enfin,  par  une  imagination  féconde  et  fleurie. 
Chez  lui  l’initiative  est  intempestive,  et  souvent  irréfléchie; 
l’activité  saccadée,  son  indécision  habituelle  faisant  place 
parfois  à une  détermination  subite.  La  persévérance  lui  fait 
défaut  : manquant  de  prudence,  il  peut  facilement  glisser 
dans  l’inconséquence.  Il  n’a  point  d’ordre  et  ne  s’entend  nul- 
lement à la  gouverne  de  la  vie.  Doué  d’une  impressionnabilité 
vive,  mais  de  peu  de  durée,  il  est  sujet  aux  inquiétudes  et 
aux  appréhensions.  Sa  gaieté  est  plus  apparente  que  réelle. 
Son  esprit  facétieux  est  souvent  en  proie  à de  profondes  mé- 
lancolies, à des  vides  de  l’âme,  à des  dégoûts  et  à de  funestes 
découragements  : cela,  souvent,  sans  causes  appréciables. 
Toute  occupation  assidue  lui  étant  insupportable  et  antipa- 
thique, il  travaille  par  boutades,  selon  la  disposition  de  son 
esprit.  Sa  sensibilité  et  sa  tendresse  de  cœur  sont  plus 
grandes  en  apparence  qu’en  réalité.  Sous  son  expansivité 
bruyante  se  cache  un  fond  de  dissimulation.  Il  est  tout  à la 
fois  spiritualiste  et  sensuel  ; mais  il  jouit  plus  particulière- 
ment par  l’imagination.  Ami  des  illusions,  passionné  poul- 
ies aventures,  il  poursuit  des  rêves  chimériques.  Il  a des 
passions  très  vives,  et  nourrit  des  amours  impossibles  à réa- 
liser. En  dépit  de  l'âge,  il  conserve  les  feux  et  les  illusions 
de  l’amour. 

Beaucoup  plus  ambitieux  en  fait  qu’en  apparence,  il  obtient 
peu  de  satisfaction  à ses  désirs.  Il  a peu  de  stabilité  dans  ses 
affections.  Son  courage  ne  répond  pas  à certaines  al  lui  es 
fanfaronnes  qu'il  affecte. 

Son  caractère  souple,  affable,  aimable  et  courtois  lui 
assure  de  nombreux  amis  et  des  appuis  bienveillants  qui 
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contribuent  puissamment  à sa  réussite.  Enfin,  ce  front  porte 
le  cachet  du  bonheur  et  du  succès,  et  il  révèle  des  chances 
singulièrement  heureuses. 

(Fig.  76.)  — Si  le  front  triangulaire  ou 
ogival  se  trouve  étroit,  très  plat  et  uni 
avec  une  tension  affectée  de  la  peau,  cela 
dénote  un  individu  fourbe  et  menteur  qui, 
sous  des  apparences  de  bonhomie,  de  naï- 
veté et  de  sincérité  enfantine, pousse  la  ruse  et  la  dissimulation 
jusqu’à  la  rouerie.  C’est  un  égoïste,  au  cœur  de  glace,  lâche, 
opiniâtre,  d’une  vanité  excessive;  tyrannique,  incapable  de 
dévouement  et  de  grandes  passions  ; agissant  en  tout  pour  la 
satisfaction  de  son  intérêt  ; prodigue  pour  lui-même,  avare 
pour  les  autres;  ayant  une  ambition  de  parade,  une  âme 
basse  et  servile  ; sous  une  timidité  feinte,  cachant  un  aplomb 
imperturbable  ; tout  en  affectant  l’ignorance,  il  a une  intel- 
ligence rompue  aux  ruses  et  aux  intrigues  des  affaires.  Il 
s’immisce  partout  où  son  intérêt  le  pousse;  arrivant  à bout 
de  ses  desseins,  à force  de  petites  intrigues,  de  ténacité  et 
d’importunité.  Humble  avec  les  grands  et  les  puissants,  il 
fait  au  besoin  des  courbettes  devant  eux;  mais  il  se  montre 
dur,  insolent  et  arrogant  envers  les  petits  et  les  faibles.  Il 
affecte  une  franchise  dont  il  est  dépourvu,  est  toujours  prêt 
à sacrifier  et  à trahir  ses  plus  intimes  amis,  et  ne  recule 
pas  même  devant  la  plus  noire  ingratitude,  lorsque  son 
intérêt  l’exige.  Il  promet  sans  cesse  et  n’effectue  jamais 
aucune  de  ses  promesses.  Cynique  et  déloyal,  il  joue  par- 
faitement la  comédie  pour  servir  ses  desseins,  et  de  cette 
façon  trompe  souvent  les  plus  habiles.  Loin  de  se  décon- 
certer, lorsque  ses  ruses  sont  découvertes,  il  les  rejette 
simplement  sur  son  inexpérience  et  sa  maladresse.  Il  faut 
être  un  habile  physionomiste  pour  découvrir  l’adresse,  la 
ruse  et  la  perfidie,  qui  se  cachent  sous  les  apparences 
trompeuses  de  ce  front,  que  l’on  peut  facilement  prendre 


pour  celui  d’un  naïf  innocent,  ou  d’un  esprit  fort  voisin  de 
la  bêtise. 


(Fig.  77.) — Un  front  étroit  et  trian- 
gulaire, conformé  comme  celui-ci,  dé- 
note un  individu  dépourvu  d’intelli- 
gence, sans  aucune  capacité,  et  qui 
restera  toujours  dans  l’imbécillité,  quels 
que  soient  les  soins  que  l’on  prenne  pour 
développer  ses  facultés.  Chez  lui,  l’indocilité  et  l’entêtement 
sont  extrêmes.  Sans  résister  ouvertement,  il  n’en  fera  tou- 
jours qu’à  sa  tête.  Indolent,  lâche  et  paresseux,  il  se  complaît 
dans  l’oisiveté  la  plus  absolue.  Le  jeu  même  a peu  d’attrait 
pour  lui.  Insouciant,  sans  cœur,  poltron,  il  n’est  relevé  par 
aucune  qualité.  Il  ment  bêtement  et  rejette  toujours  ses 
fautes  sur  autrui.  Insensible  et  égoïste,  il  n’a  que  des  ins- 
tincts grossiers.  C’est  un  être  vicieux,  enclin  à l’impudicité, 
et  plus  particulièrement  à l’onanisme.  Il  est  gourmand, 
glouton,  et  susceptible  d’une  méchanceté  sournoise. 

Front  plat.  — Le  front  plat  et  étroit  dénote  la  pauvreté 
de  l’intelligence,  un  jugement  très  borné,  le  défaut  de  pru- 
dence, et  l’absence  complète  des  facultés  imaginatives  ; ainsi 
que  la  faiblesse  de  la  mémoire. 

Front  allongé.  — Les  fronts  allongés,  un  peu  convexes  et 
osseux,  annoncent  un  mélange  d’idéalité  et  d’opiniâtreté; 
mais  aussi  le  manque  d’initiative  pratique. 


Fig- 


Front  bas.  — Les  fronts  bas  indiquent  une  nature  posi- 
tive, résistante  et  dépourvue  d’instincts  généreux. 

Un  front  bas,  osseux  et  aux  contours  anguleux,  dénote  la 
rudesse  de  l’esprit,  la  dureté  et  1 inflexibilité  du  caractèie. 

Proéminence  des  temporaux . — La  proéminence  des  tem- 


poraux  indique  l’énergie  d’action,  l’initiative,  un  caractère 
colérique,  agressif  et  querelleur.  Si  les  veines  temporales 
sont  très  apparentes,  l’irascibilité  n’en  sera  que  plus 
grande. 

Si  la  proéminence  des  tempes  est  produite  par  le  dévelop- 
pement en  saillie  des  muscles  temporaux,  le  caractère  sera 
bouillant,  impérieux,  audacieux,  imprudent,  doué  d’initia- 
tive et  d’énergie  spontanée,  mais  sans  durée.  La  personne 
agira  sous  l’impression  du  premier  mouvement.  Sa  colère, 
prompte  et  terrible,  est  susceptible  de  dégénérer  en  fureur 
lorsqu’on  lui  résiste.  Le  caractère  est  provocateur,  querelleur 
et  batailleur. 

Mais  si  les  tempes  sont  enflées,  et  comme  boursouflées  par 
un  amas  graisseux,  c’est  un  signe  de  peu  d’énergie  active, 
de  mollesse  dans  la  résistance,  de  boutades  colériques  et  de 
goûts  pacifiques. 

Enfin,  si  la  proéminence  des  temporaux  est  produite  par 
la  saillie  des  os,  et  que  les  veines  temporales  soient  très  appa- 
rentes et  gonflées,  c’est  signe  d’une  activité  réfléchie,  d’une 
énergie  d’action  très  persistante,  d’une  forte  audace  et  d’un 
courage  calculé  et  réfléchi  ; de  sang-froid  au  milieu  du  dan- 
ger ; d’une  colère  lente  à éclater,  mais  terrible  et  capable  de 
durer  longtemps  ; cela  indique  encore  un  esprit  rancunier, 
contradicteur,  ergoteur  et  chicanier. 

Ceux  qui  ont  les  temporaux  proéminents  et  le  frontal  dé- 
primé, n’ont  pas  l’intelligence  saine;  leur  jugement  est  dé- 
pourvu de  bon  sens;  ils  exécutent  sans  réflexion  les  bizar- 
reries qui  leur  traversent  l’esprit  ; et  leur  témérité  audacieuse 
et  insensée  est  le  produit  d’une  folle  impétuosité,  qui,  exal- 
tant leur  énergie  brouillonne  et  leur  initiative  hors  de  sai- 
son, les  empêtre  dans  de  fâcheuses  affaires,  et  les  expose  à 
bien  des  périls. 

Le  front  grand,  plat,  étroit  et  penché  en  arrière  est  un 
signe  de  timidité,  de  grande  faiblesse  d’esprit  et  de  caractère. 


TltAITfi  DE  LA  PHYSIONOMIE  HUMAINE. 
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(Fig.  78.)  — Un  front  très  osseux,  convexe  au  milieu,  déve- 
loppé en  hauteur  et  en  largeur,  indique  un  esprit  penseur  et 

réfléchi,  une  mémoire  solide,  beaucoup 
de  prudence,  et  une  opiniâtreté  exces- 
sive, une  logique  serrée,  du  sang-froid, 
un  esprit  observateur  et  calculateur, 
qui  n’agit  qu’après  avoir  mûrement 
examiné  les  choses;  enfin,  un  carac- 
tère méditatif,  concentré  et  diplomate. 
Un  front  concave  à la  partie  supérieure,  indique  un  manque 
absolu  de  mémoire. 


Fig-,  ;8. 


(Fig.  79.)  — Un  front  fixant  par  le 
haut,  quelle  qu’en  soit  d’ailleurs  la 
forme,  est  un  signe  néfaste  qui  n’in- 
dique aucune  stabilité  dans  le  bonheur. 
Et  si  quelques  lignes  néfastes  s’y  ren- 
contrent, cela  révèle  de  grandes  adver- 
sités, d’immenses  désastres,  des  périls 
violents.  Celui  qui  possède  un  tel  front,  fût-il  placé  au  plus 
haut  rang  de  l’échelle  sociale,  fût-il  même  roi,  doit  s’at- 
tendre à de  terribles  catastrophes,  et  souvent  même  à une 
mort  violente. 


(Fig.  80.)  — Un  front  grand,  large, 
osseux,  proéminent  au  milieu,  du  haut 
brusquement  renversé  en  arrière,  et 
sillonné  de  rides  horizontales  et  pro- 
fondes, dénote  une  intelligence  d’élite, 
mais  incomplète;  un  homme  qui  a le 
feu  et  l’inspiration  du  génie,  mais  qui 
est  dépourvu  de  calme,  et  qui  laisse  beaucoup  à désirer  sous 
le  rapport  du  bon  sens;  qui  a dans  l’esprit  une  exubérance 
d’idées,  maïs  du  désordre  ; de  grandes  et  sublimes  concep- 
tions, se  confondant  avec  d’autres  excentriques  et  bizarres; 
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enlin  une  certaine  incohérence  de  pensées  qui  décèle  une  folie 
latente.  Il  indique  encore  un  esprit  penseur,  observateur, 
chercheur,  systématique,  inventeur,  très  raisonneur  et  para- 
doxal; une  imagination  brillante,  ardente  et  fiévreuse,  qui 
s’égare  facilement  dans  les  abstractions,  et  qui  est  suscep- 
tible de  se  passionner  pour  des  utopies. 

Il  y a menaces  de  ténèbres  dans  ce  cerveau.  La  folie  peut 
se  déclarer  subitement  chez  celui  qui  le  possède,  à la  suite 
de  quelque  violente  catastrophe  d’affaires,  de  perte  de  posi- 
tion, par  un  orgueil  profondément  blessé,  ou  par  une  ambi- 
tion ruinée. 

(Fig.  81.)  — Un  front  allongé,  for- 
tement renversé  en  arrière,  comme 
un  mur  qui  s’affaisse;  ayant  un  pli 
profondément  marqué,  qui,  partant 
du  sourcil,  s’étend  jusqu’au  milieu 
du  front,  dénote  un  individu  d’une 
exaltation  excessive,  téméraire,  imprudent  à l’excès,  aux  pas- 
sions bestiales  et  indomptables,  d’une  colère  féroce,  d'un  or- 
gueil excessif;  enfin  un  pauvre  insensé,  chez  lequel  la  folie 
atteint  aisément  le  paroxysme  de  la  fureur.  C’est  un  fou  hai- 
neux et  méchant  qui  assouvira  dans  le  crime  ses  passions, 
ses  inimitiés  et  sa  haine;  être  dangereux  que  l’on  doit  se 
garder  de  contrarier,  qu’il  faut  fuir  au  plus  tôt,  et  sur  lequel 
on  doit  exercer  une  continuelle  surveillance,  si  l’on  est  forcé 
de  vivre  avec  lui. 

(Fig.  82.)  — Un  front  qui  décrit  une 
courbe  très  décidée,  et  qui  par  le  haut 
se  replie  fortement  en  arrière,  avec  le 
sinus  frontal  très  peu  échancré,  dénote 
un  individu  d’une  impressionnabilité 
excessive;  capricieux,  indécis  et  mo- 
bile, qui  agit  par  saccades,  par  boutades  et  sans  réflexion; 


obéissant  constamment  à son  inspiration  présente  et  à l’en- 
traînement du  premier  mouvement;  laissant  ses  idées  aller  à 
l’aventure,  sans  lois  ni  principes;  agissant  sans  but  déter- 
miné, et  au  gré  des  circonstances;  ayant  une  imagination  très 
vive,  enthousiaste,  mobile  et  capricieuse  ; qui  s’enflamme 
pour  les  idées  nouvelles  et  pour  les  singularités  les  plus 
étranges;  qui  est  avide  du  merveilleux,  et  qui  s’élance  avec- 
passion  à la  poursuite  de  l’inconnu.  Esprit  poétique,  senti- 
mental, romanesque  et  artistique,  il  ne  vit  et  ne  jouit  que 
par  l’idée.  D’un  cœur  sensible  et  très  faible,  cet  homme  est 
passionné  par  l’imagination,  et  enclin  aux  fugitives  amours. 
Son  caractère  est  doux,  souple,  très  indépendant;  il  échappe 
à toute  domination  par  son  excessive  mobilité.  Il  manque 
d’ordre,  de  pratique  et  de  gouverne  de  la  vie  ; est  d’une 
grande  inconséquence  ; très  indiscret,  par  l’effet  de  sa  brouil- 
lonnerie  habituelle.  C’est  un  cerveau  faible,  incapable  de  sup- 
porter les  grands  chagrins  ; principalement  ceux  du  cœur  et 
de  la  famille.  Il  en  souffre  cruellement,  malgré  son  indiffé- 
rence apparente.  Ce  front  indique  encore  une  prédisposition 
marquée  à la  folie  douce  et  mélancolique. 

(Fig.  83.)  — Un  front  convexe  au  sommet, 
qui  se  creuse  au  milieu,  avec  des  rides 
grandes,  profondes,  tortueuses  et  entrecou- 
pées, et  dont  l’arcade  sourcilière  s’avance 
brusquement  en  forme  anguleuse,  indique 
î-ig.  83.  un  individu  très  opiniâtre,  taciturne,  ombra- 
geux, jaloux,  audacieux  et  orgueilleux;  dune  mélancolie 
dangereuse  et  exaltée  ; un  esprit  fanatique,  qui  nourrit  de 
sombres  et  criminels  projets;  un  sectaire  dur  et  inexorable; 
enfin,  un  fou  méchant,  chez  lequel  la  haine  et  la  vengeance 
sommeillent  sans  s’éteindre,  et  se  réveillent  ardentes  et 
terribles.  Si,  dans  la  société,  vous  rencontrez  un  individu 
ayant  un  front  comme  celui-là,  gardez-vous  bien  de  vous  en 
faire  un  ennemi,  et  fuyez-le. 
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(Fig‘.  84.)  — Un  front  grand,  et  penché  en  avant,  convexe 
au  sommet,  noueux  au  milieu,  et  profondément  plissé,  dénote 
une  intelligence  pensive,  mais  confuse, 
qui  se  consume  dans  la  recherche  de  pro- 
blèmes chimériques  et  insolubles,  et  à la 
découverte  d’inventions  nouvelles;  un 
homme  dont  la  raison  s’égare  et  s’abîme 
dans  les  utopies;  et  qui  enfin  succombe 
à la  folie  sous  l’empire  d’une  idée  fixe. 

(Fig.  85.)  — Un  front  semblable,  sillonné  de  rides  circu- 
laires et  profondes,  indique  une  intelli- 
gence des  plus  nulles,  un  esprit  stupide 
et  paresseux  ; un  caractère  très  craintif, 
timide,  sans  initiative,  sans  énergie  ni 
courage,  mais  d’une  faiblesse  et  d'une 
lâcheté  excessives. 

Et  si  les  sourcils  sont  très  éloignés  des  yeux,  c’est  signe 
d’une  imbécillité  absolue. 


UES  RIDES 

Les  rides  permanentes  du  front  qui  ne  sont  pas  un  effet 
de  la  vieillesse  ont  des  significations  très  diverses  : première- 
ment, selon  la  disposition  et  la  conformation  du  front  sur 
lequel  elles  paraissent  ; deuxièmement,  relativement  à leur 
position;  troisièmement,  eu  égard  à leur  dimension. 

Elles  indiquent  tantôt  la  profondeur  de  l’intelligence,  les 
méditations  constantes,  les  tensions  continuelles  de  l’esprit; 
tantôt  elles  signifient  la  faiblesse  de  l’intelligence,  l’idiotisme, 
la  folie,  les  affections  céphaliques;  d’autres  fois,  elles  révè- 
lent les  soucis,  les  chagrins  profonds  : chagrins  d’affaires,  de 
cœur  ou  d’ambition;  ou  bien,  elles  signifient  les  fatalités,  le 
bonheur,  le  malheur,  les  périls,  les  catastrophes. 
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Celui  qui  relève  fréquemment  les  sourcils,  et  qui  ride  son 
front  lorsqu’il  parle,  est  rempli  de  vanité,  infatué  de  lui- 
même,  obsédé  d’inquiétudes  intérieures,  de  désirs  ambitieux 
et  n’est  pas  sain  d’esprit. 

Le  froncement  habituel  des  sourcils  indique  un  esprit  cha- 
grin, irritable,  contradicteur,  douteur,  pessimiste  et  fron- 
deur; une  intelligence  qui  éprouve  une  certaine  difficulté  à 
formuler  ses  idées;  un  jugement  partial,  exagéré  et  fort  sujet 
à l’erreur;  un  caractère  mécontent,  grondeur,  défiant,  mé- 
lancolique; enclin  à l’envie  et  à la  jalousie,  peu  sociable,  et 
qui  tend  à la  misanthropie. 

Afin  d’éviter  toute  erreur  d’observation,  je  ferai  remarquer 
qu’il  y a deux  sortes  de  froncements  de  sourcils  : l’une  qui 
est  l’effet  des  affections  morales  et  de  la  disposition  du  ca- 
ractère; l’autre,  qui  reconnaît  pour  cause  quelque  affection 
nerveuse  céphalique,  principalement  la  névralgie  frontale. 

(Fig.  86.)  — Le  froncement  des  sour- 
cils qui  dépend  de  la  cause  morale 
est  ainsi  caractérisé  : le  sourcilier  se 
contracte  en  se  gonflant,  de  façon  à 
former  un  bourrelet  qui  couvre  l’œil  ; 
en  ce  cas,  la  forme  du  sourcil  est  tour- 
mentée. 

(Fig.  87.)  — Quant  au  froncement  qui 
provient  d’une  affection  névralgique, 
les  sourcils  se  crispent  et  se  rappro- 
chent, en  formant  un  contour  presque 
horizontal,  et  sans  produire  de  bourre- 
let, ou  du  moins,  s’il  existe,  il  est  très 
peu  apparent  ; les  yeux  sont  un  peu 
clignotants,  et  de  plus,  le  froncement  est  intermittent;  il 
disparaît  avec  la  maladie,  et  ne  laisse  point  de  trace. 
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(Fig.  88.)  — Un  front  sillonné  dans  tous  les  sens  par  des 
rides  profondes  et  irrégulières,  et  qui  est  conformé  comme 
celui-ci,  indique  une  intelligence  qui  n’est  pas  saine,  beau- 
coup de  désordre  et  de  confusion  dans 
les  idées;  un  esprit  inculte,  bizarre, 
maniaque,  exagéré,  impétueux  et 
contradicteur,  qui  est  dans  un  bouil- 
lonnement continuel;  un  jugement 
faux,  tranchant  et  cassant.  L’homme 
qui  a ce  front  nourrit  une  multitude 
de  projets  excentriques;  c’est  un  raisonneur  détestable  et  en- 
nuyeux, qui  a la  prétention  d’être  un  génie  incompris,  et  qui 
est  incapable  de  rien  concevoir  de  vraiment  sensé.  Son  ca- 
ractère est  colère,  sauvage,  brouillon,  grossier,  querelleur, 
processif;  aussi  est-il  fort  difficile  de  vivre  et  de  s’enten- 
dre avec  cet  individu,  dont  la  brutale  impétuosité  est  à 
redouter. 

Les  rides  disposées  de  cette  façon  ne  s’observent  que  sur 
des  fronts  carrés  ou  ronds  ; et  quand,  par  exception,  elles  se 
rencontrent  sur  un  front  ovale,  elles  sont  le  signe  d’une  exces- 
sive faiblesse  intellectuelle  et  d’un  caractère  mobile,  incon- 
séquent et  brouillon  au  plus  haut  degré;  léger,  indiscret  et 
médisant. 

Si  l’on  trouve  ces  rides  sur  un  front  triangulaire,  elles  dé- 
cèlent une  nature  pétulante,  ombrageuse,  jalouse;  une  irri- 
tabilité de  caractère  qui,  sous  l’empire  des  chagrins  et  des 
contrariétés,  dégénère  aisément  en  folie  furieuse.  Mais,  avec 
des  rides  semblables,  si  la  peau  est  très  brune,  huileuse,  les 
cheveux  noirs  et  gras,  l’esprit  sera  affecté  de  monomanie 
sanguinaire  et  obsédé  par  la  pensée  du  suicide. 

Si  le  teint  est  olivâtre,  l’homme  sera  excessivement  obs- 
cène et  affecté  de  satyriasis  ; dans  sa  démence  impudique,  le 
crime  est  à craindre  pour  l’assouvissement  de  ses  fiévreux 
et  honteux  désirs. 

La  femme,  placée  dans  les  mêmes  conditions  physiono- 


iniques,  sera  en  proie  à la  nymphomanie,  et  elle  court  grand 
risque  de  s’abandonner  à tous  les  débordements  de  l’im- 
pudicité. 


(Fig.  89.)  — Un  front  carré  et  osseux, 
conformé  comme  celui-ci,  et  sillonné  par 
des  rides  obliques  et  tortueuses,  avec  des 
cheveux  durs,  noirs  ou  rouges,  dénote  une 
nature  taciturne  et  sournoise,  qui  épie 
dans  le  silence  et  sans  en  avoir  l’air, 
tout  ce  qui  se  dit  et  tout  ce  qui  se  fait  ; un  homme  à 
l'esprit  faux,  défiant,  soupçonneux,  extravagant,  dévoré  par 
des  ambitions  secrètes;  qui  nourrit  des  projets  ténébreux; 
qui  intrigue  sans  cesse,  qui  conspire  sourdement  et  qui 
n’agit  jamais  au  grand  jour  ni  ouvertement;  un  individu 
dépourvu  de  toute  noblesse  et  de  toute  sensibilité  d’âme;  qui 
possède  un  cœur  de  pierre  et  de  glace,  un  caractère  bizarre, 
brutal,  opiniâtre,  dur,  inflexible,  ombrageux  et  jaloux;  c’est 
un  fanatique  aveugle,  inhumain  et  sanguinaire,  prêt  à trahir 
et  à livrer,  pour  le  triomphe  de  son  parti  ou  de  ses  idées, 
ses  parents,  ses  amis  et  ses  bienfaiteurs. 

Si  ces  mêmes  rides  se  rencontrent  sur  un  front  ovale, 
elles  indiquent  une  bien  pauvre  intelligence,  un  esprit  petit, 
étroit,  minutieux;  un  homme  lâche,  paresseux,  menteur, 
indiscret  et  très  médisant. 

Avec  un  front  rond,  ces  rides  dénotent  un  individu  colé- 
rique, impérieux,  tyrannique  et  injuste  ; brusque,  dur,  qui 
impose  ses  volontés,  et  qui  ne  souffre  pas  qu’on  lui  résiste  ; 
il  est  prompt  aux  injures,  et  prompt  à frapper;  d’une  initia- 
tive irréfléchie,  d’une  activité  impétueuse  et  désordonnée 
que  rien  ne  peut  modérer  ; il  a enfin  une  tendance  au  sen- 
sualisme grossier  et  aux  passions  bestioles. 

Un  front  triangulaire,  ayant  des  rides  semblables,  indique 
l’esprit  le  plus  extravagant,  et  le  caractère  le  plus  bizarre 
qu’on  puisse  imaginer  ; un  homme  vicieux,  sordide,  d une 
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loyauté  et  d’une  probité  suspecles  ; déterminé  à tout  taire 
pour  avoir  de  l'or. 

(Fig.  90.)  — Un  front  conformé 
comme  celui-ci,  sillonné  par  des  rides 
confuses,  tortueuses,  profondes,  hori- 
zontales, traversées  par  des  rides 
obliques,  avec  une  chevelure  sem- 
blable à celle  de  la  fig.  90.  dénote  un 
esprit,  malade  qui  est  dans  une  perpé- 
tuelle agitation  ; soupçonneux,  ombrageux,  tourmenté  par  de 
continuelles  appréhensions  ; préoccupé  de  projets  extrava- 
gants ; s’isolant  dans  la  confusion  de  ses  idées  ; un  caractère 
malheureux,  sauvage,  bourru,  grossier,  excessivement  coléri- 
que, imprudent;  qui  manque  complètement  d’ordre,  et  qui  est 
tout  à la  fois  sordide  et  gaspilleur.  Cet  homme  possède  une 
intelligence  apte  aux  mathématiques,  aux  sciences  naturelles 
et  à la  philosophie,  mais  qui  est  entravée  dans  l’application 
de  ses  facultés,  faute  de  règle,  de  calme  et  de  bon  sens.  C’est 
encore  signe  d’une  vie  aventureuse  et  infortunée,  de  nombreux 
voyages,  de  longues  pérégrinations  accompagnées  de  grands 
dangers,  voire  même  de  péril  de  la  vie  ; d’adversités  étranges, 
de  prison  et  peut-être  même  d'esclavage. 

Quelle  que  soit  d’ailleurs  la  conformation  du  front,  ne 
confiez  pas  le  soin  de  vos  affaires,  et  ne  vous  associez  pas  à 
un  homme  ayant  des  rides  semblables,  car  la  fatalité  et  les 
désastres  sont  inscrits  sur  son  front  ; il  porte  malheur  à tout 
ce  qu’il  touche. 

(Fig.  91.)  — Un  front  conformé 
comme  celui-ci,  avec  des  plis  hori- 
zontaux parallèles  et  peu  marqués, 
désigne  un  esprit  calme,  sage  et 
prudent;  très  réfléchi,  méditatif, 
contemplatif,  religieux,  observateur 
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et  judicieux;  un  homme  pacifique,  conciliant,  d’excellent 
conseil;  doué d’unegrande bonté d’àme,  bienveillant, humain, 
philanthrope,  d'une  sensibilité  de  cœur  exempte  de  faiblesse; 
sincère;  d’une  droiture  et  d’une  probité  à toute  épreuve; 
mais  qui  manque  de  tact,  de  finesse,  et  dont  l’excessive 
confiance  peut  l’exposer  à être  souvent  dupé  par  les  malins 
et  par  les  habiles. 

(Fig.  92.)  — Un  front  semblable 
à celui-ci,  avec  des  contours  serrés 
et  musculeux,  traversé  par  des  plis 
horizontaux  et  parallèles,  signifie 
un  esprit  pratique,  positif  et  guer- 
rier, des  goûts  et  des  aptitudes  mili- 
taires; un  homme  au  caractère  de 
fer,  absolu  dans  ses  volontés,  inébranlable  dans  ses  convic- 
tions, qui  se  dévoue  à son  devoir,  et  qui  ne  recule  jamais 
devant  le  péril  ; courageux  dans  l’action,  mais  sans  forfanterie; 
fort  chatouilleux  sur  le  point  d’honneur;  toujours  prêt  à 
prendre  l’épée,  lorsqu’on  y porte  atteinte;  d’une  franchise 
brusque;  d’une  probité,  d’une  intégrité  excessives;  qui  ne 
transige  jamais  avec  sa  conscience  ; censurant  autrui  avec 
rudesse,  sévérité,  et  sans  aucun  ménagement  ; étant  d’une 
justice  sévère,  inflexible  et  sauvage;  ayant  des  formes  dures 
et  cassantes  ; auquel  la  sensibilité  du  cœur  fait  complètement, 
défaut;  et  qui  se  montre  aussi  insensible  à ses  propres  maux 
qu’à  ceux  des  autres. 

Homme  de  circonstance  et  des  positions  désespérées,  il  a 
le  génie  propre  à dominer  les  crises  et  sait  vaincre  les  plus 
grandes  difficultés  par  d’énergiques  résolutions  et  par 
l’emploi  des  moyens  extrêmes. 

(Fig.  93.)  — Des  rides  perpendiculaires,  avec  un  front 
carré  et  osseux,  comme  celui-ci,  indiquent  une  grande 
tension  d’esprit  ; un  caractère  de  fer,  une  volonté  inôbran- 
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labié,  et  une  opiniâtreté  excessive;  un  esprit  essentiellement 
pratique,  positif  et  réaliste;  douleur  et  sceptique,  expérimen- 
tateur, systématique,  arrêté  dans  ses  jugements,  qui  agit  par 
calcul,  et  après  avoir  mûrement  réfléchi  ; 
un  homme  doué  de  sang-froid;  maître 
de  lui-même,  qui  comprime  et  refoule  à 
l’intérieur  ses  impressions  et  ses  émo- 
tions ; lent  à sortir  de  son  caractère,  mais 
dont  les  accès  de  colère  sont  terribles  ; 
défiant,  soupçonneux,  aux  passions  violentes,  mais  concen- 
trées ; et  chez  lequel  le  cœur  est  de  glace  et  dépourvu  de  toute 
sensibilité;  il  est  orgueilleux,  avide  d’ambition  et  d’honneurs. 

Ce  même  genre  de  rides,  sur  un  front  rond  et  musculeux, 
dénote  une  nature  bouillante  et  impétueuse,  une  grande  ini- 
tiative, un  grand  besoin  d’action  et  de  mouvement  que  rien 
ne  peut  modérer  ; un  homme  très  arrêté  dans  ses  décisions, 
prompt  et  rond  en  affaires;  qui  va  droit  au  but,  sans  s’inquié- 
ter des  obstacles  et  des  difficultés;  qui  ne  remet  jamais  au 
lendemain  ce  qu’il  doit  faire;  mais  qui  est  exposé  à faire 
souvent  fausse  route,  par  excès  de  précipitation,  par  défaut 
de  prudence  et  de  réflexion.  Quoique  bon  et  susceptible 
d’élans  généreux,  son  cœur  est  peu  sensible. 

Si  ces  rides  perpendiculaires  se  trouvent  sur  un  front  ovale, 
elles  signifient  un  esprit  entièrement  absorbé  dans  la  contem- 
plation de  la  nature  et  dans  les  méditations  spéculatives  ; une 
grande  puissance  imaginative  ; de  remarquables  aptitudes  ar- 
tistiques; l’inspiration  poétique;  les  aspirations  sentimentales; 
le  délire  amoureux  ; une  tendresse  et  une  sensibilité  de  cœur 
irritable  et  mélancolique;  un  enthousiasme  fiévreux;  de 
remarquables  révélations  intuitives;  la  prédisposition  aux 
pressentiments  ; l’amour  du  merveilleux  et  l’entraînement 
au  mysticisme. 

Mais  quand  un  front  triangulaire  est  traversé  dans  sa 
hauteur  par  des  lignes  perpendiculaires,  c’est  le  signe 
d un  esprit  essentiellement  systématique  qui  se  concentre  et 
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s’absorbe  clans  les  abstractions;  s’obstine  à la  recherche  de 
problèmes  insolubles  ; s’égare  dans  les  utopies  et  les  chi- 
mères. Cet  individu  est  un  chercheur  infatigable,  qui  subit 
les  déceptions  et  s’y  résigne  sans  jamais  se  décourager;  qui 
arrive  à ses  fins,  à force  de  travail,  de  courage  et  de  persévé- 
rance; qui  a la  passion  des  inventions,  des  aptitudes  propres 
à la  chimie,  aux  arts  mécaniques  et  industriels  ; et  qui  enfin 
peut  se  signaler  par  des  découvertes  remarquables. 

Des  lignes  profondes,  tortueuses,  ou  en  zigzag,  qui  coupent 
le  front  de  haut  en  bas,  sont  des  signes  néfastes  et  funestes. 
Elles  ont  des  indications  diverses  et  des  significations  plus 
ou  moins  malheureuses,  qui  dépendent  de  leur  quantité,  de 
leur  position,  de  leur  degré  de  profondeur;  et  aussi  de  la 
conformation  du  front  sur  lequel  elles  se  trouvent.  Mais  en 
général,  elles  dénotent  des  chutes,  soit  dans  l’ordre  moral, 
soit  dans  l’ordre  intellectuel,  soit  dans  l’ordre  physique.  Elles 
signifient  aussi  des  catastrophes  de  fortune,  des  renverse- 
ments de  position. 

Ce  sont  des  signes  perturbateurs  qui  annoncent  toujours 
des  fatalités,  des  désastres  de  divers  genres,  quelle  que  soit 
d’ailleurs  la  conformation  du  front.  Si  des  lignes  semblables 
se  trouvent  au  front  d'un  homme  d’État,  c’est  la  marque  cer- 
taine d’un  renversement  de  position,  de  disgrâce,  de  perte 
de  crédit  et  d’une  déchéance  éclatante.  Pour  les  princes, 
c’est  l’indice  de  très  grandes  infortunes,  de  dépouillement, 
d’autorité,  de  la  perte  de  leur  couronne,  de  l’exil,  de  la  pri- 
son, et  même  de  la  condamnation  à mort. 


(Fig.  94.)  — Un  front  bas,  aux  con- 
tours osseux  et  anguleux,  avec  des 
lignes  en  zigzag  profondément  mar- 
quées, et  placées  obliquement,  in- 
diquent une  nature  perverse  et  mé- 
chante ; des  instincts  féroces  et  san- 
guinaires; des  penchants  criminels:  et  la  menace  dune 
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mort  violente  et  ignominieuse.  C’est  l’indice  d’un  être  mons- 
trueux et  scélérat,  capable  des  plus  grands  crimes;  qui  ne 
recule  pas  devant  le  viol  pour  assouvir  ses  passions  bru- 
tales; et  qui  tuera  sa  victime,  après  avoir  satisfait  ses  affreux 
désirs. 


CHAPITRE  XI 


DES  AUTRES  TRAITS  DU  VISAGE 


DES  SOURCILS 

Des  sourcils  rapprochés  des  yeux  et  s’étendant  horizonta- 
lement du  nez  aux  tempes,  dénotent  un  caractère  raide, 
arrêté,  porté  à la  dureté  et  à l’inflexibilité  ; surtout,  lors- 
qu’ils se  rencontrent  dans  le  type  carré,  et  chez  les  satur- 
niens. 

Des  sourcils  très  éloignés  des  yeux,  et  s’étendant  horizon- 
talement de  la  racine  du  nez  aux  tempes,  dénotent  une 
pauvre  intelligence  et  une  opiniâtreté  passive. 

Un  défaut  très  prononcé  dans  l'alignement  des  sourcils 
accuse  une  tendance  aux  excentricités,  un  caractère  fantasque 
et  bizarre. 

Les  sourcils  très  éloignés  des  yeux,  un  peu  cintrés  et 
étroits,  dénotent  un  caractère  faible,  indolent  et  passif. 

Quand  ils  affectent  la  forme  d’un  accent  circonflexe,  c’est 
le  signe  d'un  esprit  déséquilibré,  enclin  aux  extravagances. 

Des  sourcils  obliquement  placés,  et  dont  la  partie  qui  est 
proche  du  nez  tend  en  bas,  tandis  que  l’autre  va  remontant 
vers  les  tempes,  dénotent  de  la  démence  et  une  nature  im- 
monde en  esprit  et  en  mœurs.  Ces  défauts  sont  encore  plus 
accentués,  quand  ce  genre  de  sourcils  se  trouve  dans  le  type 
conoïde. 

Des  sourcils  entièrement  abattus  sur  les  yeux  sont  l’indice 
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d’une  nature  taciturne,  tourmentée  par  une  secrète  ambition, 
par  l’envie  et  par  la  jalousie. 

Des  sourcils  abattus  et  penchant  plus  vers  les  tempes 
sont  l’indice  de  la  dissimulation  et  de  la  raillerie. 

Des  sourcils  modérément  arqués,  d’un  contour  régulier, 
et  dont  la  distance  aux  yeux  ne  pèche  en  aucune  façon, 
dénotent  un  caractère  ouvert  et  d’une  fierté  sans  morgue. 

Des  sourcils  fortement  arqués,  et  qui  s’élèvent  en  haut, 
par  un  mouvement  fréquent,  indiquent  un  caractère  coura- 
geux, orgueilleux,  audacieux,  colérique,  fier  et  provocateur. 

Des  sourcils  épais  et  en  broussailles  dénotent  un  caractère 
original  et  bizarre,  contradicteur  et  d’un  commerce  diffi- 
cile. 

Des  sourcils  horizontalement  placés,  et  qui  s’abaissent  sur 
les  yeux,  désignent  un  homme  rusé,  malicieux,  fourbe, 
trompeur,  sans  parole,  enclin  à la  traîtrise. 

Les  sourcils  épais  conjoints  et  rapprochés  des  yeux  signi- 
fient un  homme  dont  l’esprit  est  agité  de  beaucoup  de  pen- 
sées, travaillé  par  de  secrètes  ambitions,  et  qui  est  sujet  à 
de  profondes  tristesses. 

Ceux  qui  ont  les  sourcils  conjoints  sont  prédisposés  à la 
mélancolie,  au  soupçon  et  à la  jalousie.  Ces  tendances  sont 
plus  accentuées,  quand  les  sourcils  dont  nous  parlons  se 
rencontrent  chez  des  individus  au  tempérament  mélanco- 
lique, ou  chez  des  saturniens. 

Dans  le  tempérament  lymphatique,  et  chez  les  lunariens, 
les  sourcils  conjoints  montrent  de  la  timidité,  de  l’indo- 
lence et  une  tendance  à la  rêverie. 

Chez  les  vénusiens,  les  sourcils  noirs,  épais  et  conjoints, 
dénotent  l’ardeur  et  l’intempérance  des  instincts  charnels, 
une  lasciveté  raffinée,  la  tyrannie  en  amour,  et  une  jalousie 
pouvant  aller  jusqu  a la  férocité.  Et,  dans  les  deux  sexes,  ces 
soi  tes  de  sourcils  sont,  1 indice  de  l’inclination  aux  passions 
contre  nature. 
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DES  YEUX 

Les  yeux  très  saillants  indiquent  de  la  loquacité,  de  la 
lourdeur  d’esprit,  le  manque  de  bon  sens  et  de  raison.  Si  les 
yeux  sont  saillants  vers  le  haut,  ils  signifient  fierté,  orgueil, 
démence;  s’ils  sont  saillants  vers  le  bas,  comme  s’ils  tom- 
baient, ils  révèlent  un  caractère  implacable  et  inhumain. 

Des  yeux  gros  et  saillants,  avec  les  paupières  supérieures 
épaisses  et  celles  du  bas  gonflées  en  forme  de  poche,  sont 
l’indice  de  la  gourmandise,  de  la  gloutonnerie,  et  de  toutes 
sortes  d’excès  dans  le  boire  et  dans  le  manger. 

Les  yeux  enfoncés  et  mobiles  signifient  la  ruse  et  la  ma- 
lice. 

Les  yeux  petits  et  enfoncés  sont  l’indice  de  l’envie,  de  la 
tromperie,  de  la  trahison. 

Si  le  regard  vipérin  étincelle  comme  du  feu,  il  désigne  des 
hommes  railleurs,  cruels,  tendeurs  d’embûches,  portés  à 
l’homicide,  à la  trahison  et  à l’empoisonnement. 

Les  yeux  qui  ne  sont  ni  saillants,  ni  enfoncés,  mais  qui 
tiennent  le  milieu  entre  les  uns  et  les  autres,  signifient  de 
bonnes  mœurs  et  une  intelligence  bien  équilibrée. 

Des  yeux  mobiles.  — Les  yeux  qui  remuent  avec  précipi- 
tation signifient  la  vantardise,  le  soupçon,  la  défiance,  la 
mauvaise  foi,  la  colère. 

Si  la  mobilité  des  yeux  coïncide  avec  celle  des  paupières, 
et  que  les  yeux  soient  petits  et  vifs,  ils  dénotent  un  homme  à 
l’esprit  inquiet,  rusé,  malicieux,  menteur,  trompeur,  porté 
au  vice  et  à toutes  sortes  de  méchancetés. 

Les  yeux  qui  se  remuent  très  lentement  indiquent  un 
homme  paresseux,  tardif  en  toutes  choses,  lâche,  de  peu  de 
raison  et  de  jugement. 

Les  yeux  qui  se  remuent  avec  agitation,  en  s'ouvrant  très 
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grands,  soudainement,  désignent  un  individu  dune  colèie 
furieuse,  convulsive  et  sanguinaire,  lequel  tombera  dans  une 
démence  terrible  et  redoutable. 

Des  yeux  clignotants.  — Des  yeux  à fleur  de  tête  et  cli- 
gnotants dénotent  un  individu  timide,  craintif,  et  chez 
lequel  la  finesse  et  la  raillerie  sont  à l’état  passif. 

Ceux  qui  ont  de  petits  yeux  brillants  et  enfoncés,  à moitié 
cachés  sous  les  sourcils,  et  qui  ont  un  clignement  d’yeux 
prompt  et  répété,  sont  astucieux,  railleurs,  mordants,  men- 
teurs, traîtres,  tendeurs  d’embûches,  et  ouvriers  de  méchan- 
cetés habilement  préparées. 

Ceux  qui  ont  les  yeux  petits,  clignotants  et  étincelants,  sont 
avides,  âpres  au  gain,  serviles.  Ils  font  le  contraire  de  ce 
qu’ils  disent,  s’en  réjouissent,  lors  même  qu’il  ne  leur  en 
revient  aucun  profit.  Ils  sont  enclins  au  mal  et  ne  s’en  abs- 
tiennent que  'par  la  crainte. 

Des  yeux  brillants.  — Les  yeux  clairs,  vifs,  au  regard 
droit  et  assuré,  signifient  de  bonnes  mœurs,  un  esprit  sensé, 
prudent  et  discipliné;  du  courage,  et  la  faculté  d’exercer 
avec  habileté  le  commandement  et  l’autorité. 

Des  yeux  bleus,  brillants  et  un  peu  humides,  signifient 
que  l’homme  est  doué  de  bonnes  mœurs,  qu’il  a de  la  rete- 
nue, et  qu’il  souffre  par  sa  timidité. 

Des  yeux  enfoncés,  brillants  et  scintillants,  avec  un  regard 
fixe  et  perçant,  montrent  une  grande  perfidie  d’esprit,  avec 
beaucoup  d’astuce,  et  une  cruauté  pouvant  aller  jusqu’à  la 
férocité. 

Des  yeux  brillants,  à fleur  de  tête,  au  regard  oblique,  dé- 
notent un  homme  prompt  dans  ses  actions,  courageux  et  té- 
méraire; audacieux,  brutal,  insolent;  d’une  colère  violente, 
et  manquant  de  bon  sens. 

Si  les  yeux  sont  brillants,  secs  et  obliques,  ils  marquent 
une  grande  méchanceté,  et  l’inclination  au  crime. 
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Des  yeux  enfoncés,  petits  et  brillants,  avec  un  regard  fur- 
tif et  oblique,  annoncent  un  individu  très  dangereux;  pru- 
dent, astucieux,  dissimulé,  et  envieux  de  tout;  qui  épie  les 
secrets  d’autrui,  pour  les  trahir  ensuite. 

Ceux  qui  ont  les  yeux  brillants,  noirs  et  agaçants,  sont 
portés  aux  pensées  et  aux  actions  déshonnêtes  et  aux  turpi- 
tudes honteuses. 

Les  yeux  qui  sont  très  brillants,  pers  ou  couleur  de  sang, 
signifient  la  promptitude  dans  les  affaires  et  les  entreprises, 
mais  aussi  la  tendance  à la  fureur. 

Des  yeux  obscurs.  — Les  yeux  obscurs  signifient  un 
homme  triste,  maussade  et  incommode.  S’ils  sont  secs,  c’est 
signe  d’envie. 

Les  yeux  obscurs  témoignent  que  l’homme  est  faux,  frau- 
duleux, malicieux,  et  qu’il  s’ingénie  à faire  le  mal.  Si  ces 
yeux  sont  petits,  ils  témoignent  de  plus  de  malice. 

Quand  les  yeux  sont  obscurs,  sombres  et  louches,  ils  dé- 
notent des  individus  extrêmement  redoutables,  en  raison  de 
leur  ruse  et  de  leur  perfidie. 

Les  yeux  troubles  et  éteints  dénotent  la  timidité,  et  une 
grande  indolence  d’esprit  et  de  corps. 

Des  yeux  très  enfoncés,  au  regard  fier  et  farouche,  sont  le 
signe  d’une  grande  perfidie  d’esprit  et  d’une  cruauté  bar- 
bare et  féroce. 

Les  yeux  obscurs,  troubles,  nébuleux,  livides,  avec  un 
regard  oblique,  indiquent  des  mœurs  très  dépravées,  la 
cruauté  lâche,  l’inhumanité.  Ceux  qui  ont  ces  yeux  ne  mé- 
ditent que  des  trahisons,  des  meurtres  et  toutes  sortes 
d’actions  criminelles.  Tels  les  ont  les  scélérats,  les  meur- 
triers, les  souteneurs  des  filles  de  mauvaise  vie. 

Ceux  qui  ont  les  yeux  enfoncés  et  qui  regardent  furtive- 
ment en  dessous,  en  ayant  l’air  de  ne  pas  regarder,  sont 
des  hypocrites  cl  des  trompeurs  qui  font  le  mal  sournoise- 
ment. 
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Le  regard  (oui  à la  fois  fixe  et  incertain,  dénote  un  esprit 
rêveur,  contemplatif,  spéculatif,  mais  aucunement  pratique. 

Des  yeux  dont  le  regard  est  fixé  vers  la  terre,  avec  un  lé- 
ger froncement  de  sourcils,  signifient  un  esprit  sérieux,  mé- 
ditatif, et  absorbé  dans  de  graves  pensées. 

De  petits  yeux  mobiles,  au  regard  errant,  indiquent  un 
esprit  léger,  curieux,  inquiet,  distrait  et  étourdi. 


DES  XEZ 


Un  très  grand  nez,  courbé  ou  droit,  qui  s’avance,  dénote 
un  individu  très  original,  bizarre  et  excentrique  dans  ses 
idées  et  dans  scs  actes,  utopiste  et  paradoxal. 

Un  nez  droit,  un  peu  carré  du  bout,  dénote  une  énergie 
passive,  une  volonté  ferme,  calme  et  raisonnée,  qui  poursuit 
ses  projets  en  silence. 

Un  nez  qui  se  courbe  dès  sa  racine,  et  qui  s’avance  en 
pointe,  en  simulant  un  bec  de  corbeau,  signifie  une  audace 
impudente,  l’avarice,  l’usure  et  la  rapine. 

Le  nez  aquilin  désigne  l’ambition,  le  courage,  la  domina- 
tion, l’orgueil,  la  libéralité  et  la  magnificence. 

Un  nez  creusé  à sa  racine,  éminent  et  arqué  en  son  milieu, 
et  dont  le  bout  se  recourbe,  en  affectant  une  forme  aiguë, 
dénote  un  individu  incommode,  cassant,  qui  se  plaît  à 
froisser  les  autres  ; qui  est  tyrannique,  vaniteux,  libidineux 
par  caprices. 

Le  nez  gros,  charnu,  large  et  évasé  du  bout,  dénote  un 
esprit  lourd,  obtus,  un  individu  paresseux  et  lâche,  qui  se 
laisse  conduire  et  dominer  ; qui  est  porté  à la  gourmandise 
et  à l’ivrognerie. 

Le  nez  en  forme  de  groin  désigne  un  individu  brutal  et 
lâchement  méchant;  aux  instincts  vils  et  bas;  d'une  lubri- 
cité immonde.  Si  avec  cela,  on  observe  de  petits  plis  obliques, 
le  sujet  est  en  plus  rusé  et  malicieux. 
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Le  nez  dont  le  bout  se  termine  en  pointe  indique  un  carac- 
tère sec,  cassant,  dur  et  égoïste.  S’il  se  rencontre  avec  une 
bouche  horizontale  et  des  lèvres  minces,  c’est  le  signe  d’une 
grande  méchanceté. 

Un  nez  au  bout  plein,  rabattu,  rond  et  ferme,  signifie 
beaucoup  de  courage. 

Un  nez  long,  aminci  par  le  bout,  avec  des  narines  minces 
et  longues,  indique  un  individu  léger,  mobile,  inconstant, 
sans  résolution,  et  sur  lequel  il  ne  faut  pas  compter. 

Un  nez  qui  s’abaisse,  en  s’arrondissant,  sur  des  lèvres 
minces,  dénote  des  instincts  sensuels  et  l’amour  de  la 
table. 

Un  nez  très  saillant  et  courbé,  et  dont  le  bout  crochu 
revient  vers  la  bouche,  signifie  l’égoïsme,  la  dureté  du  cœur, 
une  volonté  de  fer,  un  désir  immodéré  des  richesses,  qui, 
pour  les  acquérir,  ne  recule  pas  devant  des  moyens  déshon- 
nêtes et  illicites. 

Un  nez  qui  se  courbe  au  haut  de  sa  racine,  celle-ci  étant 
large,  et  dont  l’extrémité,  au  contour  anguleux,  n’est  ni  tom- 
bante ni  relevée,  dénote  un  caractère  autoritaire,  absolu, 
dominateur;  cassant  dans  ses  volontés,  inébranlable  dans 
ses  résolutions  ; et  persévérant  dans  ses  projets. 

Un  nez  creusé  à la  racine,  gros  et  arrondi  du  bout,  dénote 
un  caractère  faible,  mou,  dépourvu  d’énergie  et  de  volonté. 

Un  nez  court  et  plat,  arrondi  du  bout,  indique  la  légèreté, 
l’insouciance,  le  manque  de  goût  ; l’ardeur  lascive. 

Un  nez  plat  et  écrasé,  carré  du  bout,  avec  des  narines 
larges  et  ouvertes,  indique  des  goûts  très  vulgaires,  un 
homme  audacieux  et  contradicteur,  hargneux,  querelleur, 
processif,  opiniâtre  dans  la  dispute,  batailleur,  et  d’une 
lasciveté  cynique. 

Un  nez  modérément  petit,  droit,  et  dont  le  bout  se  relève 
doucement,  en  s’arrondissant  légèrement,  indique  de  1 assu- 
rance, un  esprit  vif,  fin,  spirituel  ; un  homme  curieux,  lo- 
quace et  moqueur,  ayant  beaucoup  d’amour-propre  et  de 


- 3 Vi 


vanité,  la  repartie  vive  et  fine  ; mais  étant  léger  et  inconstant 
en  affection. 

Un  nez  .très  petit,  à épine  aiguë,  qui  s’avance  tout  d’un 
trait,  et  dont  le  bout  en  saillie  affecte  une  forme  anguleuse, 
dénote  un  individu  agressif,  audacieux,  chicanier,  qui  a une 
ambition  remuante,  et  qui  intrigue  pour  arriver  à ses  fins. 

Un  nez  droit,  creusé  à la  racine,  et  arrondi  à son  extré- 
mité, annonce  de  la  mollesse,  une  énergie  et  une  volonté  qui 
défaillent  devant  les  obstacles  et  la  résistance. 

Un  nez  perpendiculaire,  ou  qui  approche  de  cette  forme, 
large  à la  racine,  et  dont  le  bout  carré  n’est  ni  tombant  ni 
relevé,  dénote  une  énergie  constante  et  une  volonté  raison- 
née  ; un  individu  qui  agit  sans  précipitation,  avec  calcul  et 
réflexion. 

Un  nez  courbé  et  perpendiculaire,  au  bout  ferme  et  angu- 
leux, annonce  une  résolution  ferme  et  froide,  une  volonté 
inflexible,  une  opiniâtreté  invincible,  un  caractère  discipliné, 
dur  et  cassant. 

Un  nez  courbé  et  perpendiculaire,  dont  le  bout,  en  forme 
de  bec,  revient  sur  la  bouche,  annonce  un  individu  aux  ins- 
tincts rapaces,  très  avare,  au  cœur  de  pierre,  qui  brise  ceux 
qui  s’opposent  à ses  volontés  ; processif  et  tenace  dans  la  chi- 
cane ; qui  défend  ses  droits  et  ses  intérêts  avec  férocité. 

Un  nez  excessivement  grand,  qui  se  courbe,  et  dont  le 
bout  est  anguleux,  dénote  un  individu  prudent,  railleur;  qui 
critique  toutes  les  actions  d’autrui,  censure  toutes  choses,  et 
auquel  rien  ne  peut  plaire  que  ce  qui  émane  de  lui  ; mais 
qui  souffre  très  péniblement  la  critique  et  la  censure  des 
autres. 

Un  nez  très  grand,  dont  la  voûte  très  saillante  est  pro- 
longée jusqu’au  bout,  désigne  le  désordre  dans  les  idées  et 
dans  les  actes  ; un  individu  dont  la  raison  penche  vers 
l’abîme  de  la  folie. 

Ln  très  petit  nez,  creus’é  à sa  racine,  et  dont  le  bout  se 
îelève,  en  s arrondissant,  dénote  un  homme  efféminé,  mo- 
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bile,  indiscret,  inconstant  dans  ses  opinions,  qui  parle  et 
agit  sans  réflexion,  et  qui  est  enclin  au  mensonge  et  à la 
ruse. 


DE  LA  BOUCHE 

Une  grande  bouche,  avec  des  lèvres  grosses,  en  forme  de 
bourrelet,  dont  celle  d’en  haut  s’efface  sur  la  lèvre  inférieure 
qui  déborde,  indique  un  homme  d’un  esprit  lourd  et  borné, 
aux  instincts  grossiers  ; gourmand,  paresseux,  et  d’une  sen- 
sualité bestiale. 

Une  lèvre  de  dessus  qui  déborde  l’inférieure,  sans  exagé- 
ration, indique  de  la  raison,  de  la  prudence  et  la  droiture  du 
caractère. 

Une  bouche  dont  la  lèvre  supérieure  est  poussée  en  avant 
par  les  dents  canines  et  déborde  sur  la  lèvre  inférieure,  les 
commissures  étant  relevées,  dénote  un  homme  insolent,  ou- 
trageux,  médisant  ; d’une  raillerie  mordante  et  blessante;  et 
de  plus,  envieux  et  dénonciateur. 

Si  la  bouche  est  resserrée,  et  que  la  fente  soit  en  ligne 
droite,  avec  des  lèvres  très  minces,  cela  indique  un  homme 
qui  est  porté  au  crime  ; un  hypocrite,  qui  met  une  opiniâtreté 
terrible  dans  la  poursuite  de  ses  mauvais  desseins  ; et  qui 
montre  une  cruauté  froide  dans  l’accomplissement  du  mal. 

Ceux  qui  remuent  continuellement  les  lèvres  ont  l’esprit 
inquiet,  troublé,  et  sont  affectés  de  démence. 

Une  bouche  grande  et  en  désordre  est  un  signe  de  témé- 
rité et  de  folie. 

Si  les  lèvres  sont  très  grosses  et  arrondies,  l’homme  est 
stupide,  immonde  et  glouton. 

Chez  la  femme,  des  lèvres  velues  dénotent  des  appétits 
libidineux. 

Gardez-vous  de  ceux  qui  se  mordent  les  lèvres,  car  ils  sont 
faux,  envieux  et  trompeurs. 
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Une  bouche  modérément  grande  et  un  peu  arquée,  dont 
les  lèvres  fermes  sont  à peu  près  sur  le  même  plan,  est  l’in- 
dice d’un  caractère  viril  et  courageux,  sans  forfanterie. 

Une  très  petite  bouche  en  cœur  dénote  chez  l’homme  un 
caractère  vaniteux,  léger,  efféminé  et  poltron.  La  même 
bouche,  chez  la  femme,  indique  une  coquetterie  mièvreuse  et 
de  la  frivolité. 

Une  très  petite  bouche  qui  s’avance,  en  se  fronçant  du 
milieu,  dénote  un  homme  dont  l’astuce  et  le  caractère  trom- 
peur se  dissimulent  sous  la  flatterie. 

Si, dans  une  bouche, les  lèvres  s’abaissent  en  se  resserrant, 
cela  indique  un  individu  craintif  et  malicieux. 

Quand  la  bouche  est  arquée  et  serrée,  cela  signifie  un 
homme  orgueilleux,  plein  de  lui-même,  tyrannique  et  des- 
pote, qui  ne  souffre  pas  qu’on  résiste  à ses  volontés  et  à ses 
caprices;  et  qui,  de  plus,  ne  jouit  pas  de  la  plénitude  de  sa 
raison. 

Une  bouche  avec  des  lèvres  plates,  qui  s’abaisse  en  se  cin- 
trant, dénote  un  individu  astucieux,  railleur,  menteur,  in- 
discret; qui,  dans  ses  médisances,  affecte  un  ton  léger,  pour 
cacher  son  venin. 

Une  grande  bouche  dont  la  fente  affecte  la  forme  curvi- 
ligne, avec  des  lèvres  assez  fortes  et  arrondies,  est  l’indice 
d’un  individu  d’humeur  grivoise,  qui  se  complaît  aux  propos 
et  aux  contes  graveleux  ; mais  dont  les  appétits  libidineux 
sont  ardents  en  désirs  et  impuissants  en  fait. 

Une  bouche  en  avant,  un  peu  ouverte,  dont  les  lèvres  sont 
grosses,  saillantes,  arrondies  et  demi-souriantes,  la  lèvre 
inférieure  débordant  la  supérieure,  dénote  un  individu  hypo- 
crite, qui,  sous  les  apparences  de  la  bonhomie,  cache  une 
âme  perverse  et  remplie  de  turpitude;  c’est  un  corrupteur 
de  la  jeunesse,  qui,  à l’aide  de  cajoleries  et  de  paroles  douce- 
reuses, tend  des  embûches  aux  enfants  pour  les  associer  à 
ses  vices  honteux. 

Une  bouche  en  avant,  très  serrée,  avec  de  fortes  lèvres 


carrées,  en  forme  de  babouines  el  plissées  à leur  jonction, 
avec  des  coins  abaissés,  le  muscle  buccinateur  très  accentué, 
dénote  un  homme  agressif,  querelleur,  batailleur,  aux  ins- 
tincts bestiaux,  d’une  colère  terrible,  d’une  méchanceté 
redoutable,  et  qui,  pour  satisfaire  ses  passions  brutales,  ne 
recule  ni  devant  le  viol,  ni  devant  le  meurtre. 

Si  la  bouche  est  déprimée  et  rentrée  en  dedans,  avec  des 
lèvres  minces  dont  la  forme  approche  de  celle  du  serpent, 
cela  indique  un  homme  hypocrite,  envieux,  plein  d’astuce, 
d’une  méchanceté  farouche,  qui  prépare  sourdement  le 
crime,  et  qui  l’accomplit  avec  une  ténacité  féroce.  C’est 
surtout  par  le  poison  qu’un  tel  homme  frappe  sa  victime. 

Une  bouche  fermée  sans  effort  avec  des  lèvres  assez  plates, 
et  dont  l’inférieure,  au  contour  légèrement  anguleux,  dé- 
borde un  peu  la  lèvre  supérieure,  dénote  un  homme  réfléchi, 
prudent,  méthodique  ; un  penseur,  un  douteur  et  un  scep- 
tique, qui  est  porté  à la  misanthropie. 

Une  bouche  assez  grande,  tendue  horizontalement,  aux 
lèvres  minces,  serrées  et  anguleuses,  dont  les  coins  affectent 
la  forme  d'une  virgule,  annonce  un  homme  exact  et 
discipliné  ; concentré,  fin,  avisé,  habile  diplomate  ; qui  fait 
tout  avec  calcul  et  persévérance  ; qui  est  dévoré  d'ambition  ; 
qui  a soif  d’honneurs  et  de  richesses;  et  qui,  pour  arriver 
à ses  fins,  peut  devenir  méchant,  traître,  cruel  et  impi- 
toyable. 

Une  bouche  très  fendue,  et  d’une  façon  un  peu  oblique, 
avec  de  grosses  lèvres  plates  qui  s’avancent  fortement,  signifie 
un  individu  malfaisant,  grossier,  brutal;  d’une  intempérance 
gloutonne  et  bestiale;  un  vicieux  effronté,  immonde;  qui  est 
d’une  méchanceté  cynique  et  redoutable. 

Une  bouche  très  resserrée,  dont  la  fente  en  ligne  droite 
s’abaisse  aux  coins,  avec  des  lèvres  plates  et  minces,  dénote 
un  homme  qui  a de  l’ordre,  de  la  régularité  et  de  1 exacti- 
tude; mais  dont  le  C03ur  est  dur  et  desséché  par  l’avarice. 

Une  bouche  habituellement  entrouverte,  avec  des  lèvres 
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moyennement  épaisses  et  arrondies,  annonce  une  nature 
molle,  indolente,  ingénue  et  crédule. 

Si  la  langue  s’avance  légèrement  entre  les  lèvres,  cela 
dénote  une  nature  sensuelle  et,  surtout  chez  la  femme,  un 
grand  penchant  à de  mauvaises  habitudes  cachées. 

Une  bouche  en  avant  et  entrouverte,  qui  laisse  paraître 
les  dents,  des  lèvres  grandes,  maigres  et  tirées,  indiquent 
un  homme  qui  a de  mauvaises  mœurs;  dont  le  caractère  est 
agressif  ; qui  est  hargneux,  traître  et  méchant;  qui  se  plaît 
à médire  de  ses  amis,  de  ses  bienfaiteurs,  et  même  de  ses 
parents. 

Chez  la  femme,  une  bouche  demi-close,  qui  fréquemment 
avance  sa  langue  entre  ses  lèvres,  en  semblant  les  caresser, 
avec  des  lèvres  charnues,  la  lèvre  inférieure  débordant  la 
supérieure  qui  est  velue,  désigne  des  appétits  libidineux 
très  ardents  et  l’inclination  à abuser  de  son  sexe  avec  une 
autre  femme. 

Üne  bouche  en  avant  et  entrouverte,  avec  des  lèvres  fort 
épaisses,  en  forme  de  bourrelet,  qui  se  renversent  en  dehors, 
et  dont  la  lèvre  supérieure  se  relève  vers  le  nez,  dénote  un 
individu  insensé,  immonde,  d’une  immoralité  cynique,  dont 
l'esprit  n’est  occupé  que  de  honteuses  turpitudes,  et  chez 
lequel  la  lubricité  est  épileptiforme. 

DU  MENTON 

Le  menton  petit,  rond  et  très  peu  saillant,  annonce  un 
homme  craintif,  timide  et  inconstant,  sans  énergie,  et  dont 
la  volonté  est  mobile  et  défaillante. 

Un  menton  petit,  rond,  un  peu  gras  et  fossu,  dénote  un 
homme  vaniteux,  efféminé,  soigneux  de  sa  personne,  con- 
teur de  sornettes,  poltron,  curieux  et  indiscret. 

Le  menton  petit,  relevé  et  saillant  du  haut,  effacé  et  fuyant 
du  bas,  désigne  un  individu  perfide,  méchant,  cruel  et 
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envieux  ; un  tendeur  d embûches  ; un  hypocrite  dangereux 
et  redoutable. 

Le  menton  qui  recule,  en  s’arrondissant,  indique  un  ca- 
ractère faible  et  irrésolu,  qui  se  dérobe  devant  les  obstacles 
et  devant  la  lutte,  par  mollesse  et  par  paresse. 

Un  menton  carré,  anguleux  et  en  avant,  dénote  l’homme 
agressif,  cassant,  énergique  et  courageux  jusqu’à  la  témé- 
rité ; d’une  volonté  inflexible,  d’une  colère  redoutable,  et 
porté  à se  venger  lui-même. 

Le  menton  anguleux  et  droit  désigne  l’homme  réfléchi, 
prudent  et  ferme  en  ses  résolutions. 

Un  menton  carré  et  saillant  annonce  un  homme  très 
énergique,  courageux,  résolu,  d’une  volonté  puissante  et 
stable;  qui  prémédite  et  calcule  ses  desseins;  qui  a une 
grande  force  d’àme;  qui  est  autoritaire,  dominateur  et  am- 
bitieux. 

Le  menton  de  moyenne  grandeur,  rond  et  saillant  modé- 
rément, désigne  un  homme  qui  agit  avec  raison,  prudence 
et  réflexion  ; dont  la  volonté  est  ferme,  mais  non  pas  in- 
flexible. 

Un  menton  rond  et  en  avant  indique  un  individu  essen- 
tiellement pratique  et  positif  ; qui  a le  génie  organisateur, 
l’esprit  des  affaires  ; qui  sait  bien  diriger  et  administrer. 

Les  gens  aux  mentons  plats  sont  froids,  secs,  personnels  ; 
leurs  sentiments  et  leurs  penchants  sont  essentiellement 
égoïstes. 

Un  menton  plat,  osseux  et  perpendiculaire,  dénote  un  in- 
dividu ayant  une  opiniâtreté  et  une  résistance  passive  diffi- 
ciles à maîtriser,  et  chez  lequel  la  force  d’inertie  est  tout. 

Un  menton  grand,  arrondi,  gras,  à double  étage,  désigne 
un  homme  chez  lequel  la  sensualité  et  les  instincts  matériels 
sont  prédominants. 

Un  grand  menton  osseux,  qui  du  bas  s’avance  en  pointe, 
annonce  un  homme  dur,  égoïste,  impitoyable,  d’une  volonté 
ferme  et  cassante  ; processif,  tenace,  chicanier  en  affaires  ; 
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avare,  rapace;  méchant  et  dangereux  quand  il  s’agit  de  dé- 
fendre ses  intérêts. 

Un  menton  fourchu  et  en  avant,  qui,  en  sa  partie  infé- 
rieure, est  élevé  en  deux  protubérances,  dénote  un  homme 
fantasque,  bizarre  ; qui  se  fait  remarquer  par  scs  excentri- 
cités ; qui  est  querelleur, hargneux,  très  irritable;  qui  se  plaît 
à exciter  des  discordes. 

Un  menton  anguleux  et  qui  recule  en  arrière  annonce  un 
individu  très  astucieux,  fourbe,  hypocrite,  rampant  et  lâ- 
che; un  traître,  un  calomniateur,  un  espion  qui  a une  mé- 
chanceté redoutable. 

Un  menton  carré,  osseux  et  très  en  avant,  annonce  un 
homme  d’un  courage  indomptable,  qui  observe  strictement 
la  discipline  et  qui  l’exige  de  même  des  autres;  qui  aspire 
au  commandement  et  l’exerce  avec  sévérité;  qui  sait  se  faire 
craindre  et  obéir;  qui  punit  avec  une  extrême  rigueur;  qui 
est  terrible  dans  l’explosion  de  sa  colère  et  qui  est  impi- 
toyable envers  ses  ennemis. 


CHAPITRE  XII 


DES  CINQ  TYPES  GÉOMÉTRIQUES  CHEZ  LES  FEMMES 


TYPE  CARRÉ 

Le  type  franchement  carré  s’observe  rarement  chez  la 
femme.  C’est  le  type  carré  long  qui  s’y  trouve  le  plus  fréquem- 
ment et  qui  constitue  le  type  carré  féminin. 

Le  type  carré  franc,  appliqué  à la  femme,  indique  une 
nature  et  des  goûts  hommasses,  une  grande  énergie  de 
caractère  et  d’action,  de  l’audace,  un  courage  viril,  une  vo- 
lonté de  fer,  le  manque  absolu  de  tendresse  et  de  toute  sen- 
sibilité de  cœur  ; la  prédominance  sur  l’intelligence  des 
instincts  et  des  besoins  matériels  ; l’absence  de  toute  idéalité 
et  de  tout  sentiment  poétique  et  artistique;  mais  on  y ren- 
contre certaines  aptitudes  mathématiques,  mécaniques  et  in- 
dustrielles, l’instinct  de  la  constructivité,  le  goût  des  choses 
agricoles.  Le  travail  de  la  vie  rustique  et  l’exploitation  des 
fermes  conviennent  parfaitement  à leur  nature.  Elles  sont 
bonnes  ménagères,  très  laborieuses,  dures  à la  peine,  insen- 
sibles au  mal,  aussi  bien  pour  elles  que  pour  autrui.  Elles 
sont  peu  sociables;  préfèrent  de  beaucoup  le  solide  au  bril- 
lant; sont  très  actives,  très  attachées  à un  lieu.  Économes  et 
avares,  toute  leur  ambition  consiste  à épargner  et  amasser 
des  richesses,  dont  elles  ne  jouissent  point  ou  fort  peu.  Elles 
sont  susceptibles  de  passions  violentes,  mais  grossières  et 
toutes  sensuelles.  La  jalousie  leur  est  habituelle,  et  elles  se 


vengent  cruellement  de  ceux  qui  les  ont  trompées  ou  déçues. 
Elles  sont  très  attachées  au  foyer  domestique,  et  tout  en  trai- 
tant leurs  enfants  avec  rudesse  et  dureté,  elles  se  sacrifient 
pour  eux.  Bien  qu’elles  soient  généralement  sobres,  on  ob- 
serve parfois  chez  elles  une  gloutonnerie  vorace  qu’elles 
satisfont  de  préférence  seules.  Dans  ce  type,  on  trouve 
nombre  de  femmes  qui  se  livrent  à l’ivrognerie  en  secret. 
Les  excès  alcooliques  les  exposent  à la  combustion  spon- 
tanée, à laquelle  elles  sont  prédisposées.  Nous  entendons  bien 
que  le  type  est  modifié  par  le  tempérament  et  la  signature 
astrale  auxquels  il  s’associe.  Le  caractère  qui  est  donné  ici 
ne  se  rapporte  donc  qu’à  une  espèce  et  non  à une  géné- 
ralité. 


TYPE  CARRÉ  FRANC 


La  Terre,  Vénus  et  Mars  (fig.  95).  — Des  traits  un  peu 
courts,  réguliers  et  bien  accusés  ; un  front  droit,  développé 
en  largeur,  au  frontal 
modérément  éminent  ; les 
tempes  larges,  charnues 
et  renflées;  des  sourcils 
noirs  très  épais  presque 
conjoints  ; des  yeux  très 
bruns  et  très  vifs  ; le  re- 
gard égrillard,  un  nez  un 
peu  arqué  et  bien  des- 
siné, légèrement  carré  du 
bout;  une  bouche  assez 
petite,  d’un  contour  pré- 
cis et  ondoyant;  des  lèvres 
fermes,  charnues,  d’un 
rouge  de  cerise,  et  qui 
par  instants  ont  un  léger 
frémissement;  la  lèvre  supérieure  un  peu  velue;  un  menton 
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courf.,  saillant  et  fortement  arrondi;  des  joues  modérémen 
charnues  et  d’un  contour  soutenu,  le  teint  brun;  une  abon- 
dante chevelure  brune;  des  épaules  un  peu  hautes;  la  taille 
bien  prise;  une  voix  forte,  qui  par  instants  a des  inflexions  f 
de  douceur  : ces  traits  dénotent  une  femme  d’une  nature 
essentiellement  pratique  et  positive,  qui  a la  vraie  perception 
des  intérêts  matériels  de  la  vie  et  dont  l’esprit  ne  conçoit  et 
n’apprécie  rien  au  delà  des  choses  matérielles  et  des  intérêts 
pécuniaires.  Toutes  ses  actions  sont  soumises  à un  calcul 
étroit  et  égoïste.  Pourtant  son  cœur  n’est  pas  entièrement 
mauvais  ; il  est  parfois  susceptible  de  bons  mouvements 
envers  les  malheureux.  Chez  elle  le  sens  moral  est  obscurci, 
et  la  conscience  lui  manque.  Mais  elle  possède  des  qualités 
appréciables;  ainsi,  elle  est  très  laborieuse,  dure  à la  peine, 
bonne  ménagère,  propre,  économe,  et  elle  a beaucoup  d’ordre 
dans  ses  affaires. 

Elle  a un  gros  bon  sens,  de  la  réflexion  et  de  la  ténacité 
dans  la  poursuite  de  ses  projets.  Elle  est  rusée,  et  avec 
des  apparences  de  loyauté  et  de  rondeur  en  affaires,  elle 
trompe  indignement  les  autres.  Tous  les  moyens  lui 
semblent  bons  pour  satisfaire  son  ardente  cupidité.  Elle  est 
effrontée,  menteuse,  impérieuse,  très  entêtée,  insoumise, 
tracassière,  querelleuse,  prompte  aux  grosses  injures; 
ses  manières  sont  libres  et  inconvenantes;  sa  familiarité 
est  accompagnée  d’agaceries.  Elle  est  d’une  gaieté  licen- 
cieuse ; mais  elle  est  aussi  sujette  à des  accès  d’humeur 
noire,  à des  terreurs  secrètes  et  à des  velléités  de  suicide. 
Quoique  agressive  et  furibonde,  prompte  aux  voies  de  fait, 
elle  n’est  pas  foncièrement  méchante;  sa  haine  et  sa  rancune 
ne  sont  pas  profondes.  Elle  a des  mouvements  de  vengeance 
qui  s’apaisent  vite,  si  elle  ne  trouve  pas  immédiatement 
l’occasion  de  l’exercer.  Elle  se  rit  ostensiblement  de  la 
foi  jurée;  néanmoins,  elle  est  jalouse  et  tyrannique  en 
amour.  Cynique,  libertine,  éhontée,  sans  retenue  dans  ses 
emportements  passionnels,  elle  se  donne  volontiers  au  prc- 
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ni  ici*  venu  qui  lui  plaît.  Capricieuse  clans  son  libertinage* 
elle  change  facilement  d’amant;  insatiable  clans  sa  sensualité 
ardente,  elle  a souvent  pour  la  satisfaire  plusieurs  amants  à 
la  fois.  Il  est  à noter  que  cette  femme  si  ardemment  cupide 
donnera  plus  volontiers  de  l’argent  à ses  amants  qu’elle  n’en 
recevra  d’eux  ; et  qu’elle,  si  agressive,  si  colère,  si  prompte 
à frapper,  s’effacera  devant  eux,  se  pliera  à leurs  exigences, 
si  tyranniques  qu’elles  soient,  et  subira  volontairement,  pa- 
tiemment et  sans  se  plaindre,  leurs  mauvais  traitements  ; et 
quiconque  voudrait  la  défendre  se  ferait  à ses  yeux  un  mau- 
vais parti. 

Cette  femme  chez  laquelle  les  instincts  sensuels  les  plus 
grossiers  parlent  si  impérieusement,  ne  peut  que  descendre 
jusqu’au  dernier  degré  du  vice  et  s’avilir  dans  la  prostitu- 
tion, quelle  que  soit  d’ailleurs  sa  condition  sociale,  si  par 
une  grâce  du  ciel  même,  elle  n’est  pas  arrêtée  clans  le  cours 
de  ses  débordements. 

Cette  femme  est  apte  au  commerce  et  à ce  qui  concerne 
l’exploitation  des  choses  rurales,  comme  les  fermes,  les  meu- 
neries. En  portant  son  activité  dans  ces  carrières,  elle  pourra 
facilement  acquérir  de  la  fortune.  Mais  son  ardente  passion 
du  lucre  la  portera  à frauder;  et  à cause  de  cela,  elle  sera 
exposée  à avoir  des  démêlés  avec  la  justice,  et  même  à subir 
la  prison  pour  ces  sortes  de  délits. 

Mars  et  Vénus  (fig.  96).  — Des  traits  fortement  marqués; 
un  front  court  uniformément  arrondi,  qui  s’incline  un  peu 
en  arrière;  les  tempes  arrondies  et  veineuses;  des  sourcils 
élevés,  roussâtres,  bien  fournis,  arqués,  et  plus  hauts  à leur 
queue  qu’à  leur  tête  ; de  gros  yeux  pers  à fleur  de  tête  ; la 
prunelle  pétillante  ; les  paupières  supérieures  larges  et 
épaisses;  des  rides  prématurées  à l’angle  extérieur  de  l’œil  ; 
le  regard  vif  et  gaillard  ; un  grand  nez  fortement  courbe  et 
saillant,  dont  le  bout  se  recourbe  en  s’arrondissant;  les  ailes 
du  nez  épaisses  ; des  narines  longues  et  larges  ; une  grande 
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bouche,  pas  entièrement  close,  au  contour  relâché,  aux 
coins  relevés  et  presque  toujours  souriante  ; de  grosses 
lèvres,  assez  mollement  arrondies,  très  colorées,  et  souvent 

caressées  avec  la 
langue  ; la  lèvre 
inférieure  un  peu 
en  avant;  un  men- 
ton large,  charnu 
et  peu  saillant  ; des 
joues  grasses  ; le 
teint  très  coloré  ; 
des  cheveux  d'un 
châtain  roux;  le  cou 
assez  court,  gros  et 
gras  ; des  épaules 
larges  et  fermement 
arrondies;  des  seins 
puissants  ; la  dé- 

Flg.  9 (5.  , . 

marche  vive  et 

bruyante  ; le  pas  sûr  et  pesant  ; une  odeur  forte  et  âcre  se  déga- 
geant du  corps  : ces  traits  physionomiques  indiquent  une 
femme  qui,  sous  l’apparence  de  la  bonhomie,  cache  une  nature 
vicieuse  et  pleine  de  malice.  Elle  est  fine,  hardie  et  rusée  ; rien 
ne  la  rebute  pour  arriver  à ses  fins.  Curieuse  et  bavarde,  elle 
est  sans  cesse  à voisiner,  voulant  savoir  toutes  les  nouvelles 
de  sa  maison  et  de  son  quartier  ; aimant  à faire  des  cancans 
et  des  médisances  sur  les  uns  et  sur  les  autres  ; n’épargnant 
ni  les  siens,  ni  elle-même  ; racontant  à ses  voisines  ses  af- 
faires les  plus  intimes;  n’ayant  point  de  honte  de  leur  confier 
les  détails  les  plus  secrets  de  ses  intrigues  amoureuses. 
Elle  est  d’une  sensibilité  affectée,  et  rit  et  pleure  facilement, 
et  souvent  pour  peu  de  chose.  Elle  n’a  point  un  mauvais 
cœur  ; quoique  très  intéressée,  elle  donne  volontiers  aux 
pauvres.  Elle  est  aussi  très  obligeante  avec  ses  amis  et  ses 
voisins  et  fort  empressée  à leur  rendre  service.  Sa  colère  est 
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prompte  et  tapageuse  : elle  crie,  jure,  tempête,  mais  ne  fait 
de  mal  à personne  ; sans  haine  et  sans  rancune,  elle  par- 
donne aisément  les  offenses.  L’égalité,  la  jovialité  et  la  sou- 
plesse de  son  caractère  font  qu’elle  s’accommode  à vivre 
avec  tout  le  monde. 

D’une  nature  insouciante,  d’une  gaieté  folle  et  bruyante, 
elle  aime  les  chansons  grivoises,  les  lectures  et  les  conver- 
sations licencieuses;  elle  se  plaît  au  récit  des  histoires 
scandaleuses.  Elle  est  fort  gourmande,  fort  encline  aux 
excès  de  table  ; elle  a le  vin  bon  et  gai.  D’une  sensualité 
ardente,  elle  n’est  que  difficilement  satisfaite  dans  ses  désirs 
libidineux.  Vantarde  en  libertinage,  elle  dit  encore  plus 
qu’elle  ne  fait.  Enflammée  cl’un  amour  grossier  pour  les 
jeunes  garçons,  elle  s’ingénie  à les  séduire  et  à les  cor- 
rompre, pour  arriver  à satisfaire  avec  eux  ses  appétits  dé- 
pravés. 

Autant  par  intérêt  que  par  goût,  elle  se  fait  volontiers 
entremetteuse  d’intrigues  galantes.  Elle  aime  l’argent,  non 
pour  thésauriser,  mais  pour  satisfaire  ses  goûts  de  toilette, 
et  surtout  ses  appétits  sensuels.  Il  y a chez  cette  femme  un 
tel  obscurcissement  du  sens  moral,  qu’elle  pourrait  s’avilir 
jusqu’à  être  incestueuse.  Elle  n’est  pourtant  pas  dépourvue 
de  libre  arbitre,  et  si  elle  employait  sa  volonté  au  bien,  elle 
pourrait  refréner  ses  mauvais  instincts,  et  s’amender  dans 
une  large  mesure. 


TYPE  CARRÉ  ALLONGÉ 

Vénus  et  Saturne  (fig.  97).  — Un  visage  assez  maigre, 
avec  de  grands  traits  bien  accusés,  mais  sans  dureté;  un 
Iront  droit,  modérément  osseux,  développé  en  hauteur  et  en 
largeur;  la  bosse  frontale  large  et  bien  en  relief;  des  sour- 
cils noirs,  droits  à leur  tête,  infléchis  à leur  queue,  légère- 
ment froncés;  de  beaux  yeux  d’un  noir  velouté,  modéré- 
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ment  enfoncés  ; la  prunelle  ardente,  le  regard  triste  et  pen- 
sif, la  paupière  supérieure  mince;  l’inférieure  légèrement 
gon^e  et  un  peu  violacée,  près  du  nez  ; un  nez  bien  courbé 

et  fermement  dessiné, 
un  peu  pointu  en  son 
extrémité;  des  narines 
bien  dilatées  et  pal- 
pitant fréquemment; 
une  bouche  dessinée 
avec  finesse  et  fer- 
meté, dont  les  coins 
sont  doucement  abais- 
sés et  qui  se  resserre 
par  instants;  des  lèvres 
assez  minces,  d’un 
rouge  pâle;  un  menton 
fermement  dessiné;  le 
teint  brun  'clair;  la 
peau  ferme,  souple  et 
chaude;  des  cheveux  d'un  noir  d’ébène;  la  tête  fermement 
posée,  mais  sans  raideur;  un  cou  bien  fait;  les  épaules  et  la 
poitrine  bien  dessinées;  la  voix  pleine  et  expressive:  celte 
physionomie  dénote  une  femme  d’un  esprit  sérieux,  concen- 
tré, méditatif,  calculateur  et  taciturne  ; qui  parle  fort  peu, 
mais  qui  réfléchit  beaucoup  et  profondément;  mystérieuse 
dans  ses  projets  et  dans  ses  desseins,  elle  ne  fait  rien  sans 
avoir  longuement  médité,  ni  sans  avoir  mûrement  calculé 
la  valeur  et  la  portée  de  ses  actes.  Opiniâtre  et  arrêtée  dans 
ses  idées,  elle  ne  revient  jamais  sur  ses  décisions.  Douée  de 
fermeté,  de  patience  et  de  persévérance,  elle  poursuit  sans 
s’arrêter  la  ligne  qu’elle  s’est  tracée;  et  elle  ne  prend  point 
de  repos  qu’elle  n’ait  atteint  son  but  et  réalisé  ses  projets. 
Défiante  et  soupçonneuse,  elle  ne  se  livre  à personne  ; 
aussi  est-elle  sa  propre  conseillère  et  ne  se  fie- t-elle  qu’à 
elle-même  du  soin  de  ses  affaires.  D’une  prudence  et 


— 355  — 


d’une  discrétion  éprouvées,  c’est  dans  le  plus  silencieux  se- 
cret qu’elle  accomplit  ses  œuvres.  Sobre,  laborieuse,  éco- 
nome, esclave  du  devoir,  c’est  une  femme  attachée  au  foyer 
et  une  mère  dévouée.  Sa  froideur  apparente  cache  une  ima- 
gination ardente  et  exaltée.  Chez  elle  le  scepticisme  s’allie  à 
la  plus  étrange  superstition.  Ombrageuse,  sombre,  pessi- 
miste et  mélancolique,  elle  fuit  le  bruit  du  monde  et  se  com- 
plaît dans  la  solitude.  La  jalousie  et  l’envie  l’obsèdent  et  la 
font  cruellement  souffrir.  Ses  passions  brûlantes,  profondes 
et  concentrées  sont  lentes  à se  manifester,  mais  terribles 
dans  leur  explosion.  Cette  femme  fait  tout  avec  passion  et 
avec  réflexion,  le  bien  comme  le  mal.  Elle  aime  et  elle  hait 
avec  une  même  ardeur,  et  chez  elle  l’exaltation  de  l’amour 
est  poussée  jusqu’au  délire,  et  la  haine  jusqu’à  la  fureur. 
Elle  est  d’une  chasteté  sauvage  et  fort  défiante  en  amour; 
aussi  ne  livre-t-elle  son  cœur  que  très  difficilement  ; mais 
quand  elle  a une  lois  engagé  sa  foi  et  donné  son  amour, 
c’est  pour  la  vie  ; alors,  pour  celui  quelle  aime,  elle  poussera 
l’héroïsme  et  le  dévouement  jusqu’au  sacrifice  de  sa  vie. 
Mais  une  fatalité  malheureuse  s’attache  à ses  affections  ; et  de 
l’amour,  elle  ne  connaît  guère  que  les  épines  et  les  plus 
cruels  déboires;  aussi  son  cœur  est-il  continuellement  en 
proie  aux  plus  noirs  chagrins. 

Trompée  et  déçue  dans  le  passé,  sans  espoir  dans  l’ave- 
nir, sa  vie  se  consume  dans  les  larmes  et  dans  les  plus  poi- 
gnantes déceptions. 

Cette  femme,  douée  d’une  forte  tête  et  d’une  puissante 
énergie  morale,  est  facilement  abattue  par  les  chagrins  de 
cœur;  c’est  pourquoi,  quand  elle  est  blessée  dans  ses  affec- 
tions, trahie  dans  son  amour,  déçue  dans  ses  plus  chères 
illusions,  sa  tête  s’égare;  et  dans  la  démence  que  lui  cause 
son  désespoir,  elle  termine  souvent  sa  vie  par  le  suicide. 

Mais  si  elle  est  mère  et  qu’elle  soit  abandonnée  par  le  lâche 
qui  1 aura  séduite  et  trompée,  le  sentiment  maternel  la  fera 
triompher  de  son  désespoir.  Elle  vivra,  incarnant  son  amour 
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dans  son  enfant,  et  confondant  dans  une  même  pensée  et 
dans  un  même  sentiment  sa  passion  malheureuse  avec  son 
amour  maternel  ; sacrifiant  ainsi  les  douleurs  de  son  cœur 
aux  devoirs  sacrés  de  la  maternité. 

1 oui  tant  il  est  tort  à craindre  qu’affolée  par  la  jalousie,  elle 
ne  termine  sa  vie  par  quelque  crime  passionnel. 

Le  Soleil  et  la  Lune  (fig.  98).  — Une  physionomie  em- 
preinte de  grandeur  et  de  noblesse;  des  traits  corrects  aux 


dâtres,  limpides,  à la  prunelle  vive,  à l’iris  pointillé  d’or; 
la  conjonctive  blanche  et  nette;  le  regard  calme,  ferme, 
profond  ; un  nez  bien  proportionné,  aquilin,  correcte- 
ment dessiné,  droit,  ferme  et  affiné  en  son  extrémité  ; des 
narines  de  forme  allongée,  d’une  ouverture  agréablement 
arquée;  une  bouche  assez  petite,  chaste,  sérieuse,  doucement 
fermée,  d’un  dessin  souple  et  correct,  aux  coins  droits  et 
fouillés  ; des  lèvres  incarnates,  de  grosseur  moyenne,  douces  et 
polies,  bien  bordées  et  fermement  arrondies;  un  menton  droit, 
bien  en  relief,  et  d’un  contour  ferme  et  arrondi  ; le  teint  blanc 


contours  fermes  et 
souples;  un  beau  front 
bien  proportionné, 
perpendiculaire,  ni 
osseux,  ni  charnu; 
bien  voûté,  et  dont 
la  courbure  est  plus 
prononcée  vers  le 
haut  ; des  sourcils 
doucement  arqués, 
nettement  dessinés, 
fins  et  couchés,  d’un 
blond  doré,  qui  om- 
bragent de  beaux  yeux 
bien  ouverts,  légère- 
ment enfoncés,  ver- 
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rosé;  la  peau  fine,  forme  et  souple;  des  cheveux  très  épais,  lins, 
souples  et  soyeux,  d’un  blond  doré;  l’oreille  un  peu  inclinée, 
bien  dessinée  et'  bien  rebordée  ; la  tète  fièrement  portée,  mais 
sans  aucune  raideur;  un  cou  bien  fait  et  très  blanc;  de  belles 
épaules;  un  corps  bien  forme  et  bien  proportionné;  la  dé- 
marche calme  et  imposante,  sans  affectation  ; le  pas  assuré, 
léger  et  régulier  : ces  traits  indiquent  une  femme  d’un  ca- 
ractère sérieux;  antipathique  à tout  ce  qui  est  léger  et  fri- 
vole; douée  d’énergie  et  de  résolution;  d’une  volonté  ferme, 
exempte  de  dureté  ; qui  possède  une  forte  tête,  un  jugement 
sain  et  sage;  beaucoup  de  bon  sens;  qui  agit  avec  réflexion 
et  prudence  ; parle  avec  modération  ; écoute  avec  attention 
les  opinions  des  autres  et  sait  profiter  de  leurs  observations. 
Elle  est  de  bon  conseil,  et  lorsqu’on  la  sollicite  de  donner 
son  avis,  elle  le  fait  avec  prudence  et  discrétion.  Elle  cache 
sous  une  véritable  modestie  son  mérite  et  ses  vertus.  Douée 
de  droiture  et  de  sincérité,  d’une  franchise  digne  et  réservée, 
elle  abhorre  la  ruse,  la  dissimulation,  le  mensonge  et  l’hy- 
pocrisie. Amie  de  la  vérité  et  de  la  justice,  elle  s’applique  à 
n’y  point  manquer,  et  se  montre  consciencieuse  jusqu’au 
scrupule.  Ses  intentions  sont  droites,  ses  mœurs  pures,  sa 
conduite  exemplaire.  Elle  est  attachée  à ses  devoirs  et  en- 
tièrement dévouée  aux  siens.  Pleine  de  déférence  et  de  pré- 
venance pour  son  époux,  elle  ne  cherche  qu’à  lui  plaire  et  à 
le  rendre  heureux.  Par  de  tendres  et  amicales  paroles,  elle 
le  console  dans  ses  peines  et  relève  au  besoin  son  courage 
abattu.  Estimant  par-dessus  tout  la  paix  du  ménage,  elle 
écarte  soigneusement  tout  ce  qui  pourrait  la  troubler.  Elle 
est  non  seulement  épouse  vertueuse,  mais  aussi  mère  tendre 
et  sage  ; elle  enseigne  à ses  enfants  les  devoirs  de  la  famille 
et  de  la  société;  exige  d’eux  le  respect  qu’ils  doivent  à leur 
père  et  à elle-même.  Elle  ne  les  llatte  point,  les  réprimande 
avec  dignité  et  bienveillance  ; mais  n’hésite  pas  à les  punir 
lorsqu’ils  manquent  à leurs  devoirs. 

Elle  possède  à un  haut  degré  les  qualités  d’ordre  et  d’éco- 
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nomie.  Elle  excelle  dans  la  gouverne  et  dans  l’administra- 
tion des  affaires  de  sa  maison.  L’ordre,  la  propreté  et  le 
confortable  régnent  dans  son  intérieur;  mais,  par  sagesse, 
elle  en  bannit  le  luxe  et  la  somptuosité,  bien  qu’elle  en  ait 
le  goût. 

Bonne  et  généreuse,  elle  s’impose  volontairement  des  pri- 
vations pour  le  bien-être  des  siens,  pour  rendre  service  à scs 
amis  et  pour  faire  des  œuvres  de  charité.  De  goûts  simples, 
de  désirs  honnêtes,  d’aspirations  justes,  elle  ne  se  fait  d’illu- 
sions sur  rien.  Sa  religion  élevée  est  exempte  de  bigoterie. 
Rigide  dans  ses  principes,  elle  tient  plus  à l’honneur  qu’à 
la  vie.  Sa  gratitude  pour  ceux  qui  lui  ont  rendu  des  services 
est  éternelle.  Elle  est  très  sensible  aux  offenses,  en  garde 
longtemps  le  souvenir,  mais  elle  les  pardonne  avec  géné- 
rosité. Elle  conserve  scrupuleusement  la  foi  jurée.  Son  affec- 
tion est  sérieuse,  profonde  et  constante.  Elle  est  ombrageuse 
en  amour,  mais  elle  ne  le  laisse  point  paraître.  Ses  passions 
sont  fortes,  nobles  et  héroïques.  Maîtresse  d’elle-même,  elle 
fait  tout  plier  devant  le  devoir,  et  méprise  la  coupe  empoi- 
sonnée des  plaisirs.  Elle  n’est  pas  enivrée  par  la  prospérité, 
ni  aveuglée  par  les  grandeurs.  Elle  supporte  ses  chagrins 
avec  courage  et  résignation  et  son  âme  résiste  à l’adversité. 

v 

Mercure  et  Saturne  (fig.  99).  — Un  visage  allongé  aux 
traits  secs  et  anguleux  ; un  front  osseux,  allongé,  de  forme 
ogivale,  uniformément  courbé  dans  sa  partie  supérieure, 
droit  et  saillant  à sa  base,  et  qui  est  penché  en  arrière  dans 
toute  son  étendue;  l’arcade  sourcilière  très  anguleuse;  des 
sourcils  horizontaux,  abaissés,  noirs,  épais,  durs  et  con- 
joints; de  petits  yeux  creux,  très  noirs,  chatoyants,  à demi 
ouverts;  la  prunelle  phosphorescente,  entourée  d’un  cercle 
de  petits  points  blanchâtres,  situés  sur  l’iris  ; un  regard 
vipérin,  qui  se  tient  constamment  baissé,  et  cependant  au- 
quel rien  n’échappe  ; un  nez  long  et  maigre,  qui  s avance 
tout  d’un  trait,  et  dont  le  bout  saillant  et  un  peu  relevé  s’en 


va  fortement  en  pointe  ; dos  ailes  petites,  durement  accusées 
et  pincées  ; des  narines  terreuses,  à ouverture  écliancrce  ; 
une  grande  bouche  fermée,  tirée,  serrée,  et  sèchement  des- 


sinée; des  lèvres  très  min- 
ces, plates,  sèches  et  déco- 
lorées ; un  menton  osseux, 
saillant,  pointu  à sa  base; 
des  joues  maigres  ; la  peau 
sèche  et  comme  parchemi- 
née ; le  teint  blême  ; la 
tête  droite  et  raide  ; le  cou 
maigre  et  long  ; les  épaules 
étroites  et  tombantes  ; le  dos 
un  peu  voûté  ; la  démarche 
raide;  le  pas  petit,  vif,  léger 
et  précautionneux,  mar- 
chant sur  la  pointe  du  pied  ; 
la  voix  faible  et  aiguë  accom- 
pagnée d’un  certain  siffle- 
ment : ces  caractères  phy- 
sionomiques  indiquent  une  femme  qui  possède  une  forte 
tête,  une  volonté  de  fer,  un  caractère  résolu,  arrêté  et  très 
énergique,  mais  aussi  plein  de  souplesse  ; sa  ténacité  et  sa 
persévérance  viennent  à bout  de  tout.  A la  ruse  du  renard 
cette  femme  joint  la  prudence  du  serpent  ; aussi  agit-elle 
avec  précaution,  et  ne  frappe-t-elle  qu’à  coup  sûr.  Maîtresse 
d’elle-même,  elle  sait,  suivant  les  circonstances,  dissimuler 
sa  nature  et  composer  son  maintien,  poursuivant  sans  fai- 
blir le  rôle  qu’elle  s’est  tracé.  Arrogante,  hautaine  et  dédai- 
gneuse, elle  sait,  quand  son  intérêt  l’exige,  se  faire  humble 
et  rampante.  Ses  actes  sont  tous  l’effet  de  la  réflexion,  de  la 
préméditation  et  d’un  calcul  intéressé.  Profondément  astu- 
cieuse, elle  manie  le  mensonge  avec  une  audace  et  une  habi- 
leté étonnantes.  Si,  par  hasard,  elle  est  surprise  en  faute, 
elle  ne  se  déconcerte  pas,  et  s’en  tire  avec  adresse  à son 
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avantage.  Elle  pleure  au  gré  de  sa  volonté  ; mais  sous  sa 
sensibilité  apparente  se  cache  un  cœur  dur  et  méchant.  Son 
eflusion,  sa  tendresse  et  ses  caresses  dissimulent  la  malice 
de  ses  pensées  et  le  piège  qu’elle  vous  tend  pour  surprendre 
vos  secrets,  pour  vous  en  imposer,  vous  dominer  et  vous 
trahir.  Intrigante  habile  et  redoutable,  elle  s’immisce,  pour 
nuire,  dans  toutes  les  affaires  d’autrui.  Pour  arriver  à ses 
fins  détestables,  elle  se  sert  de  la  calomnie,  même  envers 
ses  bienfaiteurs  ; excitant  secrètement  les  uns  contre  les 
autres,  semant  la  discorde  dans  les  familles  et  dans  les  mé- 
nages. Haineuse  et  vindicative,  elle  poursuit  de  sa  vengeance 
celui  qui  l’a  offensée  ; et  par  des  machinations  odieuses  et 
ténébreuses,  elle  s’efforce  de  ruiner  sa  réputation  et  son  cré- 
dit. Cette  affreuse  mégère  a les  enfants  en  horreur  et  elle  se 
montre  dure  et  cruelle  envers  eux.  Elle  est  d’une  avarice 
ardente  et  féroce.  Hypocrite  consommée,  elle  dissimule  la 
noirceur  de  son  âme  sous  la  fausse  apparence  d’une  vie 
austère  et  d’une  dévotion  rigide.  On  la  voit  toujours  à l’église, 
fréquentant  les  sacrements  avec  une  fervente  assiduité;  elle 
est  de  toutes  les  confréries,  s’insinue  dans  toutes  les  œuvres 
de  bienfaisance,  y acquiert  la  haute  main,  et  se  sert  des 
aumônes  dont  elle  est  la  dispensatrice  pour  l’accomplisse- 
ment de  ses  projets  ténébreux.  Elle  courtise  les  prêtres,  et 
elle  les  déchire  en  secret.  On  la  cite  comme  une  sainte  femme 
et  c’est  un  véritable  démon.  Sa  bouche  est  à Dieu  et  son  âme 
au  diable.  C’est  une  femme,  en  un  mot,  dans  la  tète  de  la- 
quelle germent  les  plus  abominables  desseins.  Si,  mariée, elle 
hait  son  mari,  elle  ne  résistera  pas  à l’infernale  pensée  de 
s’en  débarrasser  par  le  poison,  tout  en  feignant  de  lui  pro- 
diguer les  soins  les  plus  dévoués. 

Cette  femme  possède  un  terrible  pouvoir  absorbant.  Elle 
vampirise  ceux  qui  habitent  avec  elle.  C'est  une  possédée 
qui,  par  le  raffinement  de  ses  œuvres  diaboliques  et  de  ses 
empoisonnements,  se  rendra  tristement  célèbre  dans  les 
annales  du  crime. 
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TYPE  OVALE 

Le  type  ovale  convient  excessivement  bien  au  sexe  féminin  ; 
il  s’accorde  et  sympathise  parfaitement  avec  sa  nature; 
lorsqu’il  s’y  trouve  associé  à une  heureuse  conformation  de 
traits  et  d’expression,  il  réalise  les  plus  belles  et  les  plus  sé- 
duisantes physionomies  de  femmes  ; celles  dont  la  beauté 
et  la  grâce  sont  vraiment  angéliques. 

C’est  dans  ce  type  que  l’on  observe  les  natures  des  femmes 
les  plus  idéales  et  les  plus  sentimentales,  douées  de  grâce, 
d’amabilité,  de  tendresse  et  d’une  fine  délicatesse;  douces  et 
affectueuses  dans  leurs  paroles  et  dans  leurs  procédés,  elles 
attirent  et  séduisent,  non  par  la  ruse  et  la  coquetterie,  mais 
uniquement  par  les  charmes  naturels  de  leur  gracieuse  in- 
dividualité. Leurs  minauderies  naïves  et  ingénues  sont 
pleines  de  séduction.  Elles  sont,  il  est  vrai,  quelque  peu  va- 
niteuses, fières  et  dominatrices;  mais  ces  défauts  ne  sont 
accompagnés  ni  de  morgue  ni  de  tyrannie.  Elles  sont  aussi 
impressionnables  et  très  mobiles.  Leur  esprit  idéaliste  et 
optimiste  les  prédispose  aux  plus  douces  et  aux  plus  bril- 
lantes illusions  : aussi  voient-elles  tout  en  rose.  L’avenir 
leur  paraît  souriant,  elles  ne  doutent  de  rien,  et  elles  es- 
pèrent toujours.  Jamais  la  colère  ne  trouble  la  sérénité  de 
leur  âme;  à peine  sont-elles  susceptibles  d’éprouver  certains 
accès  d’impatience  et  de  vivacité.  Leur  pacifique  nature  a 
horreur  de  toute  contestation,  de  toute  lutte;  c’est  pourquoi 
elles  sacrifient  volontiers  leurs  droits  pour  conserver  la  paix, 
qu’elles  apprécient  par-dessus  tout.  On  ne  les  verra  jamais 
se  consumer  d’ambition,  ni  tomber  dans  une  noire  mélan- 
colie sous  l’empire  de  l’envie  ou  d’une  jalousie  dévorante. 
Elles  sont  amies  de  la  propreté,  fort  soigneuses  des  choses 
qui  leur  appartiennent;  elles  ont  aussi  le  goût  de  l’ordre, 
mais  n’en  possèdent  pas  les  qualités  pratiques.  Elles  brillent 
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encore  moins  par  celles  de  l’économie;  ce  sont  par  consé- 
quent de  fort  médiocres  ménagères,  capables  de  commander, 
mais  peu  propres  à faire  les  choses  par  elles-mêmes.  Elles  ont 
très  bon  goût  ; elles  excellent  dans  les  travaux  de  main  qui 
exigent  de  l’adresse  artistique,  de  la  finesse  et  de  la  délica- 
tesse : aussi  réussissent-elles  merveilleusement  dans  l’in- 
vention et  dans  l’exécution  des  ouvrages  de  broderie  et  de 
tapisserie.  L’énergie  de  courage  et  de  volonté,  la  ténacité 
dans  les  idées,  dans  les  résolutions  et  dans  la  poursuite  des 
choses,  n’est  pas  du  ressort  de  leurs  facultés;  mais  on  ne 
rencontre  jamais  chez  elles  cette  rudesse  de  manières,  ni 
cette  irascibilité  et  cette  impériosité  de  caractère  qu’on  voit 
chez  certaines  femmes  et  qui  les  rend  si  difficiles  à vivre. 

Leur  naturel  doux,  souple,  soumis,  gai  et  bienveillant, 
s’accorde  facilement  avec  tout  le  monde.  Ce  sont  d’heureuses 
créatures  qui  ont  le  don  précieux  de  charmer  et  de  s’atta- 
cher les  cœurs,  parce  qu’elles  possèdent  au  plus  haut  degré 
les  excellentes  qualités  de  leur  sexe,  quoiqu’elles  en  aient 
aussi  les  aimables  défauts. 

Elles  ont  le  jugement  sain,  l’esprit  fin,  souple  et  délicat; 
mais,  il  est  vrai,  plus  brillant  que  solide.  Leur  imagination 
est  vive,  féconde,  poétique  et  artistique.  Leur  facilité  de  com- 
préhension les  rend  'aptes  à acquérir  les  agréments  de  l’es- 
prit; elles  sont  propres  à 'la  culture  des  lettres  et  des  beaux- 
arts.  Mais,  si  elles  apprennent  facilement  les  choses,  elles 
sont  peu  capables  de  les  approfondir. 

On  voit  rarement  dans  le  type  ovale  des  femmes  phéno- 
ménales par  leurs  grandes  facultés  intellectuelles,  ces  fortes 
têtes  au  cerveau  masculin,  capables  de  s’adonner  aux  sciences 
exactes  et  abstraites.  Mais  on  y trouve  des  femmes  propres 
aux  beaux-arts,  aux  lettres  et  à la  poésie  et,  souvent,  lors- 
qu’elles sont  bien  douées  intellectuellement,  elles  ajoutent 
encore  à leur  intelligence  et  à leur  savoir  les  agréments  du 
caractère  et  les  qualités  du  cœur. 
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TYPE  OVALE  Fit  ANC 

Vénus  et  la  Lune  (fi g.  100).  — Une  physionomie  aux 
chastes  attraits,  avec  des  traits  fins  et  gracieux  d’une  parfaite 
régularité  ; un  beau  front 
bien  proportionné,  déli- 
catement voûté,  où  règne 
une  douce  sérénité;  des 
sourcils  très  calmes,  pure- 
ment dessinés,  élégam- 
ment cintrés,  au  poil  cou- 
ché, doux  et  soyeux,  sur 
lesquels  ne  se  montre 
jamais  le  plus  léger  fron- 
cement ; de  beaux  et 
grands  yeux  fendus  en 
amande,  d’un  bleu  foncé 
velouté,  clairs  et  lim- 
pides, au  regard  pudique 
et  empreint  d’une  sédui- 
sante douceur;  la  conjonctive  d’une  blancheur  immaculée;  des 
paupières  fines,  correctement  dessinées,  ornées  de  très  longs 
cils;  un  nez  bien  proportionné,  très  légèrement  arqué,  fine- 
ment dessiné  et  délicatement  arrondi  du  bout  ; une  char- 
mante petite  bouche,  chaste,  doucement  fermée,  où  règne  un 
délicieux  sourire;  des  lèvres  fines,  moelleusement  arrondies, 
incarnates  et  polies;  un  petit  menton  finement  arrondi  ; des 
joues  aux  contours  souples,  corrects  et  gracieux  qui  ont  la 
fraîcheur  de  la  rose;  la  peau  blanche,  fine,  souple,  douce  et 
unie;  une  charmante  petite  oreille;  de  beaux  cheveux  châ- 
tains, doux,  fins,  soyeux,  longs  et  épais;  la  tête  délicatement 
inclinée  sur  l’épaule;  un  cou  fin,  très  bien  fait  et  très  blanc; 
des  épaules  fines  et  gracieusement  dessinées;  une  belle  voix, 
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pleine,  très  douce  et  singulièrement  sympathique  : cette 
physionomie  dénote  une  femme  très  heureusement  douée  de 
tous  les  agréments  du  caractère  et  de  toutes  les  qualités 
du  cœur;  qui  possède  le  don  de  plaire  et  de  charmer  par  la 
gracieuse  amabilité  de  ses  procédés.  Ses  paroles  et  ses  actes 
sont  empreints  d’une  bonté,  d’une  douceur  et  d’une  affabi- 
lité séduisantes.  Par  son  aménité,  la  grâce  de  ses  manières, 
elle  charme  et  domine  tous  les  cœurs.  Comme  un  bon  génie, 
elle  porte  bonheur  à tous  ceux  qui  l’entourent  ; elle  sème 
sous  ses  pas  le  contentement  et  la  joie  ; le  rayonnement  de  sa 
félicité  intérieure  se  répand  sur  tous  ceux  qui  l’approchent. 
Son  atmosphère  individuelle  a la  merveilleuse  propriété 
de  rendre  lame  heureuse,  de  l’entraîner  au  bien,  et 
d’amender  même  les  plus  mauvaises  natures.  Son  âme  bien- 
faisante et  compatissante  se  plaît  à faire  le  bien.  Charitable 
et  généreuse,  c’est  avec  empressement  qu’elle  rend  service 
et  se  dévoue.  La  bonté  et  la  générosité  de  son  cœur  sont 
telles  qu’elle  est  prête  à tout  sacrifier  pour  le  bonheur  de 
ceux  qu’elle  aime.  Elle  n’aspire  qu’à  être  aimée  et  à faire 
des  heureux.  Si  elle  jouit  de  la  félicité  des  autres,  elle  s’as- 
socie également  à leurs  chagrins.  On  la  voit  toujours  dispo- 
sée à soulager  ceux  qui  souffrent,  à consoler  ceux  qui 
pleurent,  à sécher  leurs  larmes,  à les  encourager  par  de 
douces  et  affectueuses  paroles.  Toujours  prête  à excuser 
les  fautes  d’autrui,  le  fiel  de  la  médisance  ne  souille  jamais 
la  pureté  de  ses  lèvres.  Sa  sollicitude  se  porte  de  préférence 
sur  les  êtres  faibles  et  les  opprimés,  et  plus  particulièrement 
sur  les  enfants,  qu’elle  aime  avec  idolâtrie.  Si  on  l’offense, 
son  âme  bonne  et  généreuse  ira  au-devant  de  l’excuse,  elle 
la  sollicitera,  et  la  moindre  marque  de  repentir  de  la  part 
de  l’offenseur  l’attendrira  jusqu’à  provoquer  l'effusion  de 
ses  larmes;  aussi  ne  conserve-t-elle  pas  le  plus  léger  souve- 
nir des  offenses. 

Son  cœur  aimant  déborde  de  tendresse  sous  1 impulsion 
d’un  chaste  et  généreux  amour,  exempt  de  tout  sentiment 
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d’égoïsme,  et  elle  rend  au  centuple  l’affection  qu’on  lui 
donne.  Incapable  de  défiance,  le  soupçon  ne  trouve  pas  de 
place  dans  son  âme  ; aussi  peut-on  la  tromper  souvent  et 
impunément.  L’envie  ne  trouble  point  la  douce  quiétude  de 
son  cœur  ; et  l’éclat  de  ses  yeux  n’est  jamais  terni  par  les 
cruelles  angoisses  de  la  jalousie.  Aucun  orage  passionnel  ne 
vient  interrompre  la  sérénité  de  sa  paix  intérieure,  ni  trou- 
bler la  pureté  de  son  âme  angélique.  Son  cœur  se  complaît 
dans  une  suave  mélancolie,  et  son  esprit  se  repose  dans  le 
vague  des  plus  riantes  et  des  plus  innocentes  pensées.  Rê- 
veuse et  contemplative,  le  sentiment  poétique  et  artistique 
est  chez  elle  prédominant  et  presque  exclusif.  Plus  amou- 
reuse du  beau  que  du  vrai,  tout  ce  qui  séduit  l’œil  la  charme 
et  la  captive.  Elle  a l’initiative  de  l’idée,  mais  elle  ne  pos- 
sède pas  celle  de  l’action;  aussi  a-t-elle  besoin  de  l’appui  des 
autres  pour  se  déterminer  et  pour  agir.  Le  réalisme  de  la 
vie  pratique  lui  pèse,  ce  qui  la  rend  peu  capable  de  gérer  et 
d’administrer  sa  maison  ; encore  moins  de  s’occuper  directe- 
ment des  soins  domestiques.  Elle  aime  l’ordre,  la  propreté, 
pourvu  qu’elle  n’en  ait  pas  la  charge.  Mais  chez  elle  la  bonne 
volonté  supplée  à l’aptitude,  et  lorsqu’il  s’agit  d’accomplir 
son  devoir  ou  d’être  utile  et  agréable,  elle  est  pleine  d’em- 
pressement et  surmonte  ses  répugnances. 

Elle  a le  goût  de  la  musique  sentimentale,  est  habile  aux 
travaux  d’aiguille;  excelle  dans  l’art  de  broder  et  de  faire 
de  la  tapisserie. 

Fille  soumise  et  respectueuse,  elle  pousse  l’amour  fdial 
jusqu’au  sacrifice  de  sa  propre  individualité.  Elle  est  d’une 
piété  douce  et  portée  au  mysticisme.  Timide,  peureuse  et 
craintive,  la  solitude  lui  cause  d’indéfinissables  terreurs. 

Elle  se  plaît  aux  sucreries,  aux  pâtisseries  et  aux  fruits 
doux  et  onctueux. 

Elle  aime  le  mystère  des  bois,  les  vertes  prairies,  les  riants 
paysages,  les  jardins  ; les  fleurs  qu’elle  se  plaît  à interroger, 
les  oiseaux  chanteurs,  la  douce  et  mélancolique  colombe. 
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Cette  physionomie  annonce  une  existence  paisible,  exemple 
de  toute  catastrophe  et  de  péril  violent;  de  plus  elle  révèle 
des  chances  exceptionnellement  heureuses.  Cette  femme, 
fût-elle  née  dans  la  position  la  plus  obscure,  par  l’adoption 
de  quelque  grand  personnage,  ou  par  mariage,  sera  élevée 
au  plus  haut  degré  de  l’échelle  sociale. 

\énus  et  le  Soleil  (fi g.  101).  — Une  physionomie  d’une 
beauté  superbe,  empreinte  de  grandeur,  de  noblesse  et  de 


pières  finement  dessinées,  ornées  de  longs  cils  bruns:  le 
regard  expressif,  séduisant  et  fascinateur;  un  beau  nez  aqui- 
lin,  élégamment  voûté  et  correctement  dessiné,  au  bout  fin 
et  gracieux  ; les  ailes  du  nez  délicatement  accusées  ; des 
narines  très  bien  arquées,  gracieusement  ouvertes  et  rosées, 
sur  lesquelles  on  surprend  un  léger  tressaillement;  une 
bouche  admirablement  belle,  doucement  close,  au  contour 
pur,  souple  et  moelleux,  dont  les  coins  se  relèvent  avec  beau- 
coup de  grâce;  un  sourire  enchanteur;  des  lèvres  de  corail, 


charmes  séducteurs  ; des 
contours  purs,  corrects 
et  pleins  d’élégance;  un 
front  noble,  arrondi  et 
uni,  élégamment  voûté, 
qui  s’incline  doucement 
en  arrière  ; des  sourcils 
parfaitement  bien  arqués, 
finement  dessinés,  légè- 
rement bruns,  fins,  doux 
et  couchés  ; de  très  beaux 
yeux  bruns,  fendus  en 
amande,  d’un  éclat  res- 
plendissant, l'iris  poin- 


Fig.  ioi. 


\ tillé  d’or,  la  conjonctive 
sans  tache,  d’une  blan- 
cheur argentée  ; des  pau- 
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fines  et  gracieusement  arrondies,  lisses  et  très  bien  bordées; 
un  menton  fin,  d’un  contour  correct  et  plein  d’élégance; 
l'ovale  du  visage  d’une  beauté  admirable;  un  teint  de  lis  et 
de  roses;  la  peau  remarquablement  fine,  souple  et  douce; 
une  magnifique  chevelure  fine  et  soyeuse,  aux  reflets  dorés 
et  d’un  blond  parfait  ; une  petite  oreille  délicieusement  des- 
sinée ; la  tête  très  gracieusement  inclinée  sur  l’épaule  ; un 
cou  et  des  épaules  superbes,  cl’une  blancheur  d’albâtre  ; la 
démarche  empreinte  de  grâce  et  de  majesté;  le  pas  calme, 
bien  posé  et  léger  ; un  corps  qui  exhale  naturellement  une 
agréable  odeur  : tous  ces  traits  indiquent  une  femme  d’un 
étrange  pouvoir  rayonnant,  dominateur  et  enchanteur,  qui, 
tout  en  attirant,  impose  le  respect.  Elle  est  encline  à la  vo- 
lupté, mais  elle  sait  résister  à l’entraînement  de  ses  sens  ; et 
pleine  du  respect  d’elle-même,  elle  évite  de  compromettre  sa 
dignité  par  le  dérèglement.  Elle  exerce  sur  les  cœurs  un 
prestige  immense,  et  sait  avec  un  art  merveilleux  inspirer 
les  plus  ardentes  passions.  Nul  homme  ne  résiste  à la  sé- 
duction de  ses  puissants  attraits.  C’est  une  enchanteresse 
qui  à la  séduction  de  la  beauté  joint  les  charmes  de  l’esprit; 
aussi  reçoit-elle  les  hommages  de  tous  les  hommes  illustres 
qui  s’empressent  autour  d’elle  et  aspirent  à posséder  son 
cœur.  Elle  exerce  sur  ses  adorateurs  un  pouvoir  fascinateur; 
il  lui  plaît  de  les  enchaîner  à ses  pieds,  tout  en  gardant  sa 
chasteté  et  en  réservant  ses  faveurs.  Ce  n’est  ni  une  prude, 
ni  une  coquette.  Pourtant  elle  est  sensible  à l’amour, 
et  lorsqu’elle  subit  les  entraînements  de  ses  penchants 
voluptueux,  elle  les  manifeste  avec  passion.  Elle  se  montre 
pudique  dans  ses  rapports  les  plus  intimes  et  les  plus  secrets. 
Elle  ne  connaît  guère  de  l’amour  les  joies  et  les  douceurs, 
parce  qu’elle  poursuit  des  rêves  irréalisables,  et  que  quand 
son  cœur  croit  avoir  trouvé  le  bonheur  dans  l’objet  aimé,  il 
lui  est  fortuitement  ravi  par  la  mort  ou  par  quelque  autre  cause 
funeste.  Autant  elle  est  entourée  et  adulée  par  les  hommes, 
autant  elle  est  secrètement  enviée  et  haïe  des  femmes. 
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L’éclat  des  grandeurs  et  de  la  domination  la  séduit,  et 
elle  les  recherche  avec  ardeur.  C’est  une  femme  du  monde 
accomplie  qui,  dans  les  plus  hautes  sociétés,  exerce  une  in- 
fluence prestigieuse.  Elle  aime  passionnément  les  plaisirs  et 
le  fracas  du  monde,  et  est  désireuse  d’y  briller. 

Elle  se  complaît  à éblouir  ses  rivales  par  les  charmes 
de  sa  séduisante  beauté  et  à enchaîner  les  hommes  par 
les  attraits  de  son  rayonnement  enchanteur  et  fascina- 
teur. Elle  aime  beaucoup  le  luxe  et  la  toilette,  a un  goût 
exquis,  et  personne  ne  possède  aussi  bien  qu’elle  l’art  de 
s’habiller. 

Elle  n’est  point  cupide  de  richesses,  et  n’apprécie  l’argent 
que  pour  le  donner  libéralement,  pour  faire  des  heureux 
autour  d’elle  et  pour  satisfaire  ses  goûts  de  grandeur  et  de 
magnificence. 

Elle  a une  âme  fière,  du  courage,  de  la  volonté  ; mais  elle 
est  sujette  à des  mouvements  d’orgueil  et  de  hauteur.  Elle  se 
plaît  à protéger  les  autres,  mais  il  lui  est  pénible  de  l’être. 
Elle  est  fière,  voire  môme  hautaine,  dans  ses  rapports  avec 
les  grands  et  les  puissants,  bonne  et  affable  avec  les  faibles 
et  les  humbles. 

Elle  est  très  sensible  au  bien  et  au  mal  qu’on  lui  fait;  tout 
en  gardant  quelque  temps  le  ressentiment  des  injures,  elle 
les  pardonne  volontiers  devant  le  repentir.  Elle  se  venge  de 
ses  ennemis  par  le  dédain  et  le  mépris;  s’ils  sont  dans  le 
malheur,  et  qu’on  implore  pour  eux  ses  services,  elle  ne  les 
refuse  pas,  et  les  accorde  môme  de  bonne  grâce.  Elle  est 
impressionnable,  mais  elle  sait  au  besoin  réprimer  ses  sen- 
timents. 

Elle  a de  la  réflexion,  l’esprit  fin  et  souple  ; n’est  ni  rusée, 
ni  astucieuse;  pourtant  elle  a de  la  diplomatie;  comme 
conseillère,  elle  ne  manque  ni  de  sagesse,  ni  de  tact,  ni  de 
justesse.  Elle  saisit  avec  une  remarquable  habileté  les  occa- 
sions favorables  à l’effectuation  de  ses  projets,  et  elle  les 
poursuit  avec  persévérance  ; surtout  quand  il  s’agit  des  inté- 
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rôts  d’autrui.  Elle  a l’àme  artiste,  le  sentiment  du  beau,  est 
apte  à la  culture  des  beaux-arts.  Amatrice  passionnée  de  la 
peinture  et  de  la  sculpture,  elle  aime  à vivre  dans  l’atmos- 
phère des  chefs-d’œuvre  des  grands  maîtres  qui  brillent  sur- 
tout par  la  forme  et  par  le  dessin. 

Cette  femme  est  douée  d’une  influence  singulièrement 
bénéfique;  elle  porte  bonheur  à tout  ce  qu’elle  touche,  à tout 
ce  qu’elle  entreprend,  à toutes  les  œuvres  qu’elle  patronne. 
Son  rayonnement  heureux  et  bienfaisant  s'étend  même  cà 
tous  ceux  qui  l’approchent. 

Née  sous  un  astre  fortuné,  elle  aura  une  destinée  des  plus 
brillantes  et  des  plus  heureuses.  Lors  même  qu’elle  serait 
venue  au  monde  dans  une  condition  infime,  elle  parviendra 
à la  plus  haute  position  sociale,  sera  comblée  d’honneurs  et 
de  richesses,  et  recherchée  par  les  plus  grands  et  les  plus 
illustres  de  ses  contemporains.  Enfin,  à l’apogée  de  son 
étonnante  fortune,  elle  pourra  par  mariage  s’élever  jusqu’au 
trône. 


TYPE  OVALE  ALLONGÉ 

Vénus , Mercure  et  la  Lune  (fig.  102). — Une  physionomie 
d’une  beauté  céleste  ; des  traits  lins  et  très  réguliers  ; des 
contours  purs,  élégants,  souples  et  gracieux  ; un  crâne  à la 
voûte  élancée;  un  grand  et  beau  front,  noblement  voûté, 
uni,  sans  être  tendu,  légèrement  incliné  du  haut,  d’une  séré- 
nité et  d’un  calme  parfaits  ; des  sourcils  blonds,  doucement 
marqués,  délicatement  arqués,  finement  et  nettement  dessi- 
nés, au  poil  fin,  doux  et  couché;  de  grands  et  beaux  yeux 
bleus,  limpides,  fendus  en  amande,  ornés  de  longs  cils  dorés; 
le  regard  virginal  et  d’une  douceur  angélique;  la  conjonctive 
blanche  et  sans  tache  ; des  paupières  fines,  d’un  contour  pur; 
un  nez  bien  proportionné,  fin,  élégant  et  correct,  légèrement 
et  gracieusement  arqué,  ayant  le  bout  droit  et  délicatement 
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affiné  ; de  charmantes  narines,  doucement  arquées  et  allon- 
gées, élégamment  ouvertes;  une  bouche  petite  et  ravissante, 
d un  contour  pur,  souple  et  exquis  ; des  lèvres  de  rose,  fines 
et  gracieusement  arrondies,  lisses,  douces,  pleines  de  grâce  et 

de  souplesse  ; un  charmant 
petit  menton  rond,  plein 
d’élégance  et  finement  des- 
siné ; un  ovale  admirable, 
dessiné  avec  grâce,  finesse 
et  précision  ; un  teint  de 
lis  ; une  peau  superbe, 
douce,  souple  et  excessive- 
ment fine  ; de  magnifiques 
cheveux  d’un  blond  doré  et 
cendré,  fins,  doux,  soyeux 
et  frisés  ; un  cou  fin,  élégant 
et  gracieux,  d’une  blan- 
cheur éblouissante  ; des 
épaules  fines,  pleines  de 
grâce  et  d’un  contour  ravis- 
sant ; la  taille  svelte  et  flexible  ; les  formes  du  corps  infiniment 
gracieuses  ; la  démarche  vive  et  modeste  ; le  pas  d’une  légè- 
reté qui  semble  à peine  effleurer  la  terre  ; la  voix  d’une  dou- 
ceur angélique  et  d’un  timbre  argentin  : ces  traits  physiono- 
miques  indiquent  une  jeune  fille  très  impressionnable,  douée 
d’une  aimable  simplicité,  pleine  de  grâce  et  d’attrait;  elle 
est  affable,  très  affectueuse,  sensible,  dévouée,  empressée  à 
être  agréable  aux  autres.  Son  cœur  est  tendre,  généreux  et 
compatissant;  elle  est  patiente,  résignée  et  d’une  douceur 
angélique.  Timide,  modeste,  pensive,  mélancolique  et  rêveuse, 
elle  ne  cherche  ni  à paraître  ni  à briller,  et  se  tient  éloignée 
des  plaisirs  et  du  fracas  du  monde.  La  vie  douce,  simple  et 
paisible  lui  plaît.  Le  foyer  de  la  famille  est  pour  elle  plein  de 
charme  ; son  influence  bienfaisante  y fait  régner  la  paix  et  le 
bonheur.  Ses  chastes  et  séduisants  attraits  exercent  sur  tous 
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ceux  qui  l'entourent  une  aimable  domination.  Elle  est  senti- 
mentale et  poétique,  et  aime  à passer  de  longues  heures  dans 
la  contemplation  de  la  lune.  La  vue  d’un  ciel  pur  et  étoilé 
la  jette  dans  le  ravissement  ; et  dans  l’ivresse  de  son  admira- 
tion, elle  s’élance  en  esprit  vers  les  plaines  éthéréennes. 
Combien  n’envie-t-elle  pas  le  bonheur  des  charmants  habi- 
tants de  l’air!  elle  serait  heureuse  de  pouvoir  comme  eux 
franchir  l’espace  sur  l’aile  légère  des  vents!  Elle  se  plaît 
aussi  à errer  à l’aventure  sous  le  mystérieux  ombrage  des 
bois,  et  à courir  dans  les  vertes  et  riantes  prairies  émaillées 
de  Heurs;  parlant  à toute  la  nature,  s’arrêtant  çà  et  là  pour 
cueillir  des  Heurs  et  les  interroger,  ou  pour  contempler  des 
insectes  à la  robe  d’or  ou  d’azur;  cherchant  à saisir  de  sa 
main  ravissante  le  folâtre  et  brillant  papillon,  posé  sur  la  rose, 
sans  songer  que  la  reine  des  fleurs  cache  l’épine  sous  sa  robe 
empourprée,  et  que  ce  papillon,  d’apparence  innocente,  est  en 
réalité  un  ennemi  redoutable.  En  la  voyant  ainsi,  rayonnante 
de  beauté  et  d’innocence,  on  la  prendrait  pour  Eve,  dans 
l’éclat  de  sa  beauté  céleste,  folâtrant  dans  l’Eden.  Et  quand 
la  brise  légère  du  vent  apporte  à son  oreille  le  son  de  la  cloche 
lointaine,  elle  devient  pensive  et  se  sent  émue  jusqu’aux 
larmes. 

Elle  ignore  le  mal.  Son  âme  angélique  n’est  jamais  souillée 
par  l’ombre  d’une  pensée  mauvaise.  Sa  piété,  toute  du  cœur, 
est  tendre  et  naïve.  Sa  foi  fervente  est  à l’abri  du  doute,  et  sa 
prière  est  humble  et  confiante. 

C’est  une  âme  droite  et  sincère,  qui  ignore  la  ruse  et  le 
mensonge.  Elle  est  douée  de  patience  et  de  résignation  ; com- 
patissante et  charitable  ; sensible  aux  prévenances  et  pleine 
de  gratitude.  Ses  sentiments  sont  pleins  de  noblesse  et  de 
dignité;  elle  est  bienveillante  et  gracieuse  dans  ses  manières; 
et  sans  fierté,  elle  sait  imposer  le  respect  à ceux  qui  l’ap- 
prochent. Peu  de  chose  suffit  à son  bonheur.  Elle  est  ver- 
tueuse par  nature,  et  fait  le  bien  sans  efforts. 

Son  imagination  est  vive  et  féconde,  son  esprit  est  subtil 
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et  tout  spéculatif.  Elle  est  poète  par  nature,  artiste  et  musi- 
cienne par  intuition.  Elle  est  sujette  aux  pressentiments  et 
aux  intuitions  secrètes,  et  possède  à un  haut  degré  le  don  de 
seconde  vue.  Elle  est  aussi  prédisposée  aux  extases  et  aux 
visions.  Enfin  elle  est  douée  d’une  influence  des  plus  heu- 
reuses, et  son  rayonnement  fluidique  est  éminemment  bien- 
laisant.  Elle  n’a  rien  de  la  terre.  Voyageuse  céleste,  elle 
passe  dans  cette  vallée  de  larmes,  de  méchanceté  et  de  cor- 
ruption, sans  être  atteinte  par  les  souillures  terrestres;  en 
ignorant  les  vanités  perfides,  les  joies  malsaines  et  les  déses- 
pérantes déceptions.  Prématurément  ravie  aux  siens  qui 
l’adoraient,  elle  s’endort  dans  la  paix  du  Seigneur,  et  sa  belle 
âme  s’élance  sous  la  garde  des  anges  dans  les  demeures 
célestes. 

Vénus  et  Saturne.  — Des  traits  bien  prononcés,  qui  ne 
sont  ni  maigres  ni  anguleux;  une  physionomie  qui  charme 
par  la  vivacité  et  la  grâce  de  son  expression  ; un  front  de 
hauteur  moyenne,  légèrement  convexe  et  un  peu  incliné  en 
arrière  ; des  sourcils  très  étendus,  très  bruns,  bien  fournis 
et  bien  arqués  ; un  regard  cl’une  séduction  agaçante,  et  qui 
a par  instants  une  fixité  qui  trouble  et  qui  fascine  ; un  nez 
modérément  courbé,  dessiné  avec  précision  et  avec  grâce,  et 
dont  le  bout  s’amincit;  des  narines  bien  dilatées  et  ouvertes 
en  arc  ; une  bouche  ondoyante,  joliment  dessinée,  pas  entiè- 
rement close,  au  sourire  gracieux  et  coquet  ; des  lèvres  bien 
arrondies,  modérément  grosses  et  purpurines,  qui,  parfois, 
s’avancent  comme  si  elles  donnaient  un  baiser;  le  teint  brun; 
les  joues  légèrement  colorées  aux  pommettes  ; la  peau  ferme, 
chaude  et  un  peu  halitueuse;  des  cheveux  abondants  et  ondés, 
d’un  noir  d’ébène,  et  un  peu  gras;  la  voix  agréable,  cares- 
sante et  pathétique;  l'haleine  brûlante;  un  corps  souple  et 
bien  formé  ; une  démarche  et  des  mouvements  d’une  cer- 
taine nonchalance,  qui  ne  manquent  pas  de  grâce  : ces  traits 
sont  ceux  d’une  femme  impressionnable,  mais  qui  a de  l’em- 
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pire  sur  elle-même,  et  qui  peut  au  besoin  dissimuler  ses  im- 
pressions. Elle  est  sujette  à d’étranges  accès  de  rire;  parfois 
aussi,  elle  pleure  sans  cause.  Elle  est  intelligente,  douée  d'un 
esprit  fin,  souple  et  adroit;  mais  elle  est  aussi  menteuse  et 
astucieuse,  et  n’est  jamais  à court  de  ressources  pour  arriver 
à ses  fins  ou  pour  se  tirer  habilement  d’embarras.  Elle  fait 
tout  avec  passion,  mais  non  sans  calcul  et  réflexion,  et  elle 
poursuit  ses  projets  avec  mystère  et  persévérance.  Quoique 
positive,  elle  a pourtant  des  goûts  et  des  manières  roma- 
nesques. Elle  est  gaie  et  mélancolique  par  accès  ; se  montre 
tantôt  communicative,  tantôt  concentrée  en  elle-même.  Son 
expansion  n’est  jamais  entière,  et  personne  ne  connaît  le 
fond  de  sa  pensée.  Elle  est  comédienne,  et  sait  si  habilement 
manier  la  ruse  et  la  dissimulation,  qu’elle  en  impose  même 
aux  gens  fins  et  expérimentés.  Elle  n’est  pas  moins  habile 
en  intrigues  ; elle  se  joue  des  difficultés,  et  parvient  toujours 
à ses  fins.  Elle  est  capricieuse,  impérieuse  et  opiniâtre  dans 
ses  volontés.  Elle  aime  l’argent  sans  être  pourtant  avaricieuse; 
elle  fera  aisément  et  sans  compter  de  grandes  dépenses  pour 
satisfaire  ses  goûts  et  ses  caprices,  et  se  montrera  épargneuse 
dans  des  choses  infimes.  Tantôt  elle  donne  largement  et  de 
bonne  grâce,  tantôt  elle  refuse  sèchement.  C’est  une  railleuse 
maligne  et  mordante,  qui,  avec  ses  rivales  ou  ses  ennemis, 
est  ironique  jusque  dans  ses  compliments.  Enfin  elle  est  hai- 
neuse et  vindicative.  Elle  a la  passion  du  jeu,  et  y est  fort 
habile  et  tricheuse. 

Sous  une  pudeur  hypocrite,  elle  cache  une  âme  corrompue 
et  des  appétits  libidineux  insatiables.  Elle  possède  des  charmes 
secrets  d’une  volupté  enivrante,  par  lesquels  elle  domine  et 
vampirise  les  malheureux  qui  sont  les  victimes  de  ses  per- 
fides séductions.  Cette  femme  satanique  emploie  volontiers 
d’infâmes  moyens  pour  surexciter  les  passions  de  ses  amants, 
soit  en  les  suggestionnant  par  ses  charmes,  soit  en  mettant, 
à leur  insu,  des  substances  aphrodisiaques  dans  leurs  mets 
ou  dans  leur  boisson. 
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En  amour,  elle  a un  faible  pour  les  hommes  âgés  ; elle  les 
préfère  aux  jeunes. 

C’est  une  femme  fatale  qui  a le  mauvais  œil,  et  sa  lasci- 
veté est  communicative. 

Dans  le  débordement  de  ses  appétits  libidineux,  elle  ira 
jusqu’à  abuser  de  son  sexe  avec  d’autres  femmes. 

C’est  une  Laïs  et  une  Circé  qui  se  rendra  célèbre  par  ses 
intrigues  amoureuses  avec  les  plus  grands  personnages. 


TYPE  OVALE  COURT 

Vénus  et  Jupiter  (fig.  103).  — Une  physionomie  char- 
mante et  animée,  aux  traits  fins,  doux  et  délicatement  ar- 
rondis ; un  beau  front  bien 
proportionné  , légèrement 
bombé  par  le  haut,  et  gra- 
cieusement voûté;  la  peau 
souple  et  unie  ; des  sourcils 
bruns,  doucement  arqués, 
nettement  dessinés,  au  poil 
doux,  fin  et  couché  ; de 
beaux  yeux  humides,  d’un 
noir  velouté,  vifs,  fendus 
en  amande;  des  paupières 
délicatement  arrondies  et 
ornées  de  longs  cils  bruns  ; 
un  regard  modeste,  doux  et 
caressant,  d’une  influence 
bienfaisante;  un  très  joli  nez  finement  dessiné;  des  narines 
gracieusement  ouvertes  et  rosées  ; une  bouche  mignonne, 
doucement  close,  aux  contours  souples  et  gracieux,  au  doux 
sourire;  des  lèvres  de  corail  moelleusement  arrondies  et  bien 
bordées;  un  petit  menton  rempli  de  grâce;  un  charmant 
ovale;  le  teint  d'une  admirable  fraîcheur;  une  très  belle 
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chevelure  brune;  la  peau  souple,  line  et  satinée;  de  belles 
épaules  aux  contours  gracieusement  arrondis  ; la  voix  douce 
et  caressante  sans  affectation  ; la  démarche  vive  et  légère, 
pleine  de  grâce  et  de  souplesse  : ces  traits  dénotent  une 
femme  d’un  caractère  impressionnable,  d’une  imagination 
vive,  légère  et  mobile  ; d’une  gaieté  communicative,  pleine 
de  grâce  et  d’amabilité  ; d’une  franchise  naïve  et  sans  dé- 
tours. Son  âme  candide  et  épanouie  se  berce  dans  les  plus 
douces  et  les  plus  riantes  illusions.  Entraînée  par  son  imagi- 
nation ardente  et  sa  soif  de  bonheur,  elle  poursuit  le  rêve 
d’une  félicité  chimérique.  Elle  est  douée  d’une  bonté  et  d’une 
tendresse  inépuisables.  Quelles  que  soient  les  peines  qu’on 
puisse  lui  faire,  elle  pardonne  toujours.  Pleine  de  préve- 
nances pour  ses  parents,  elle  les  entoure  de  soins  délicats  et 
affectueux,  les  comble  de  caresses,  de  baisers  et  de  char- 
mantes cajoleries.  Sont- ils  malades,  elle  renoncera  volon- 
tiers à ses  plaisirs  et  à son  repos  pour  les  soigner  avec 
tendresse  et  dévouement,  leur  prodiguant  les  marques  les 
plus  vives  de  son  affection.  Elle  a le  goût  des  plaisirs  du 
monde,  mais  elle  n’en  use  qu’avec  modération,  et  les  sacrifie 
volontiers  à ses  devoirs.  C’est  un  cœur  sensible  qui  éprouve 
le  besoin  d’être  aimé.  Chez  elle  l’amour  est  innocent,  timide 
et  pudique.  Elle  est  constante  et  dévouée  dans  ses  affec- 
tions. 

Elle  est  excessivement  timide,  et  le  trouble  que  lui  cause 
sa  timidité  la  rend  parfois  susceptible  d’étourderie  et  d’in- 
conséquence. Dans  l’intimité,  c’est  une  charmante  causeuse. 
Elle  a l’esprit  curieux,  et  c’est  parfois  une  questionneuse 
naïve  et  embarrassante.  Sa  sensibilité  est  extrême.  Elle 
éprouve  un  plaisir  ineffable  à faire  des  heureux,  à consoler 
les  affligés,  à soulager  ceux  que  la  misère  éprouve.  Mais  sa 
droiture  et  sa  trop  grande  crédulité  la  font  facilement  exploi- 
ter par  les  fourbes  et  par  les  hypocrites. 

Elle  est  religieuse  par  le  cœur.  Sa  piété  est  tendre,  douce 
et  aimable.  Sa  foi  naïve  et  fervente  n’est  jamais  troublée  par 
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le  doute.  Son  âme  ouverte  permet  à tous  de  lire  dans  sa 
pensée.  Toute  sa  dissimulation  se  borne  à cacher  son  mérite 
et  sa  bienfaisance. 

Elle  possède  des  qualités  d’ordre  et  d’économie,  est  fort 
soigneuse  de  toutes  les  choses  qui  lui  appartiennent.  Elle  a 
le  goût  du  travail  et  le  sentiment  du  devoir  ; quelque  pénible 
que  puisse  être  ce  dernier,  elle  l’accomplit  avec  courage; 
c’est  avec  une  douceur,  une  patience  et  une  résignation  an- 
gélique qu’elle  supporte  ses  chagrins  et  ses  peines.  La  quié- 
tude de  son  âme  n’est  jamais  troublée  par  la  colère.  Elle 
regretterait  envers  ses  parents  ou  ses  amis  la  plus  légère 
impatience,  et  se  hâterait  d’en  effacer  l'effet  par  quelque 
parole  aimable  et  gracieuse. 

La  gratitude  est  chez  elle  un  sentiment  naturel,  et  lui 
semble  moins  encore  un  devoir  qu’un  plaisir.  Sans  être 
gourmande,  elle  est  friande  ; néanmoins  elle  accepte  les  pri- 
vations avec  une  religieuse  résignation. 

Elle  aime  la  toilette;  mais  pour  satisfaire  à ses  goûts,  elle 
ne  se  laissera  pas  entraîner  dans  de  folles  dépenses  ; au  ber 
soin,  elle  saura  se  contenter  d’une  mise  simple  et  correcte. 
Son  habileté  aux  travaux  de  l’aiguille,  son  art  et  son  bon 
goût  dans  la  confection  des  vêtements,  font  qu’elle  tire  avan- 
tageusement parti  des  choses  les  plus  simples;  de  sorte 
qu’elle  a le  secret  de  se  vêtir  avec  recherche  et  élégance,  en 
dépensant  fort  peu. 

La  pureté  de  son  âme,  sa  droiture  naturelle  lui  laissent 
ignorer  la  malice  et  la  perversité  humaine;  aussi  dans  cer- 
taines occasions,  elle  ne  s’aperçoit  pas  des  pièges  qu’on  tend 
à son  innocence  et  du  péril  qui  menace  sa  vertu.  Sa  confiance 
naïve  dans  la  sincérité  et  dans  la  loyauté  d’autrui,  sa  ten- 
dresse de  cœur,  ses  douces  illusions,  son  inexpérience  des 
choses  de  la  vie,  l’exposent  à d’amères  et  cruelles  déceptions, 
voire  même  à de  grands  malheurs. 
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Jupiter  et  la  Lune  (fig.  104).  — Des  traits  largement  des- 
sines, aux  contours  souples  et  soutenus  ; un  Iront  large, 
bien  arrondi,  régulièrement  voûté,  à la  peau  souple,  qui 
s’incline  un  peu  en  arrière;  des  sourcils  élevés,  modé- 
rément arqués,  d’un  blond 
foncé  et  bien  fournis  ; des 
yeux  bleus,  vifs,  un  peu 
humides,  légèrement  à fleur 
de  tète;  la  paupière  supé- 
rieure large  et  arrondie  ; 
l’inférieure  épaisse,  trans- 
parente et  traversée  de 
fibres  capillaires;  un  regard 
riant  et  ouvert;  un  nez  assez 
fort,  à bosse  prononcée,  au 
bout  large  et  fermement 
arrondi  ; les  ailes  agréable- 
ment charnues,  les  narines 
bien  ouvertes  ; une  bouche  riante,  modérément  grande,  pas 
tout  à fait  close,  dessinée  avec  largeur  et  souplesse;  des  lèvres 
vermeilles,  de  grosseur  moyenne,  bien  arrondies,  sans  mol- 
lesse ; la  lèvre  inférieure  plus  épaisse  que  la  supérieure;  un 
menton  modérément  charnu,  ferme  et  orné  d’une  fossette; 
des  joues  modérément  grasses  et  bien  soutenues  ; le  teint 
fleuri,  la  peau  blanche  et  souple;  les  cheveux  d’un  blond 
foncé;  une  oreille  bien  dessinée  et  jolie  ; une  voix  agréable, 
qui  a de  l’ampleur  et  de  la  rondeur  ; une  poitrine  large  et 
bien  dessinée;  un  corps  bien  formé  et  d’un  agréable  embon- 
point : ces  traits  annoncent  une  femme  bienveillante,  sym- 
pathique, aimable  et  joviale,  d’une  franchise  ronde  et 
agréable;  elle  est  très  sociable  et  d’un  accès  facile  ; a de  l’as- 
surance, mais  sans  hardiesse.  Elle  plaît  et  charme  par  ses 
manières  affables,  courtoises  et  polies,  et  par  son  aimable 
familiarité.  Son  cœur  bon  et  sensible  compatit  volontiers 
aux  peines  et  au  malheur  d'autrui  ; aussi  éprouve-t-elle  une 
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grande  satisfaction  à rendre  service,  et  par  ses  délicates 
prévenances,  elle  s’efforce  d’être  agréable  à tous.  Elle  est 
exempte  de  jalousie  et  d’envie,  et  sa  nature  tolérante  et 
conciliante  apprécie  par-dessus  tout  la  paix  et  le  repos.  Elle 
rit  de  bon  cœur  et  se  fâche  facilement  ; mais  sa  colère  passe 
vite,  et  après  avoir  dit  son  mot,  elle  s’apaise  promptement. 
Quand  elle  élèye  la  voix  plus  haut,  c’est  qu’on  lui  tient  tète 
injustement.  Elle  pardonne  vite  les  offenses  et  n’en  conserve 
pas  le  plus  léger  souvenir  ; et  lorsque  contre  son  gré  elle  a 
lroissô  ou  otlensé  quelqu’un,  elle  s’empresse  d’offrir  ses 
excuses,  en  cherchant  par  quelque  gracieuseté  à faire  oublier 
sa  boutade  et  la  peine  qu’elle  a causée.  Sa  bonhomie  est  ai- 
mable et  spirituelle.  Elle  est  loquace,  mais  son  parler  est  très 
agréable.  C’est  le  sourire  aux  lèvres  et  à l’improviste  qu’elle 
entre  dans  la  conversation.  Elle  saisit  vite  les  questions 
qu’on  traite,  mais  elle  est  incapable  de  les  approfondir;  son 
intelligence  est  facile,  mais  superficielle.  Elle  a du  bon  sens; 
son  esprit  facétieux  sans  trivialité  est  prompt  à la  riposte. 
Elle  n’est  nullement  susceptible, aussi  entend-elle  la  plaisan- 
terie sans  se  fâcher.  Que  l’on  rie,  que  l’on  chante,  elle  ap- 
plaudira ; mais  si  l’on  ouvre  la  bouche  pour  médire,  elle  se 
fâchera,  et  par  quelque  bonne  et  sévère  réplique,  elle  vous 
imposera  silence.  Elle  est  très  sensible  aux  prévenances,  aux 
compliments  et  aux  caresses.  C’est  une  embrasseuse  qui 
aime  à être  cajolée,  et  qui,  en  affection,  rend  largement  ce 
qu’on  lui  donne.  Elle  jouit  autant  par  les  sens  que  par  le 
cœur.  Elle  est  sensuelle  par  tempérament,  mais  sa  sensua- 
lité est  honnête  et  retenue.  C’est  une  femme  aimante  qui 
par  sa  nature  est  encline  aux  faiblesses  de  cœur,  mais 
que  retient  le  devoir,  le  respect  de  soi  et  la  considération  du 
monde.  Les  festins  sont  de  son  goût  pourvu  qu’elle  s’y  trouve 
à l’aise  en  compagnie  honnête  et  aimable.  Elle  préfère  la 
société  des  hommes  à celle  des  femmes.  Sa  nature  expansive  et 
confiante  l'incline  aux  confidences.  Elle  n’est  capable  ni  pour 
elle-même,  ni  pour  les  autres,  de  garder  longtemps  un  secret. 
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C’est  une  bonne  ménagère.  Elle  possède  les  vertus  de  la 
famille,  adore  les  enfants,  est  très  faible  avec  eux.  Très  ac- 
tive, elle  fait  tout  avec  promptitude.  Elle  est  propre  et  rangée 
dans  son  intérieur.  L’ordre  lui  manque  dans  les  affaires 
d’argent.  Elle  vit  volontiers  au  jour  le  jour  sans  guère  tenir 
compte  de  ses  dépenses,  car  tout  ce  qui  touche  à l’arithmé- 
tique lui  pèse.  Mais  elle  possède  le  don  précieux  de  rendre 
très  heureux  ceux  avec  lesquels  elle  vit.  Épouse  dévouée, 
elle  sait  au  besoin  sacrifier  son  caractère  et  ses  goûts  à la 
paix  du  ménage.  C’est  par  les  soins  les  plus  affectueux  et  les 
prévenances  les  plus  délicates  qu’elle  acquiert  de  l’ascendant 
sur  son  époux.  Son  humeur  gaie,  aimable  et  familière  l’ex- 
pose à être  mal  jugée.  Elle  sera  la  victime  de  la  malignité  et 
de  la  médisance  des  femmes  et  parliculièrement  de  celles 
qu’elle  aura  souvent  obligées.  Elle  est  rondement  religieuse, 
déteste  la  bigoterie  et  les  petites  pratiques  de  dévotion.  C’est 
une  individualité  très  chanceuse  qui  réussit  à souhait  pour 
elle-même  et  pour  les  autres,  et  qui  est  singulièrement  heu- 
reuse en  affaires  d’argent.  Elle  est  prédisposée  à s’enrichir 
d’une  façon  tout  à fait  inattendue,  soit  par  des  loteries,  soit 
par  d’autres  chances  fortuites  du  même  genre. 

TYPE  ROND 

Le  type  rond  convient  fort  bien  au  sexe  féminin,  avec  le- 
quel il  s’harmonise  et  avec  lequel  il  sympathise  parfaitement, 
lorsque  ce  type  réunit  un  heureux  accord  de  forme  et  d’ex- 
pression par  leur  grâce  charmante,  pleine  d’attrait  et  de  sé- 
duction. Le  type  rond  ne  possède  pas  la  noblesse  et  la  pureté 
de  lignes  et  de  contours  du  type  ovale,  mais  il  lui  est  supé- 
rieur par  ses  grâces  juvéniles,  par  la  souplesse  et  le  flou  de 
ses  contours.  C’est  dans  ce  type  que  l’on  trouve  les  femmes 
les  plus  sympathiques,  les  plus  séduisantes  par  la  rondeur, 
la  souplesse  et  la  douceur  de  leur  caractère.  Elles  charment 
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par  leur  amabilité  et  leur  gaieté  sémillante.  Elles  sont  paci- 
fiques, soumises,  dévouées,  empressées  à être  agréables; 
sensibles,  impressionnables,  d’une  bonté  de  cœur  qui  va 
jusqu’à  la  faiblesse.  La  vivacité  de  leurs  penchants  affectifs, 
leur  légèreté  d’esprit  et  le  peu  d’empire  qu’elles  ont  sur  elles- 
mêmes,  les  inclinent  aux  fugitives  amours  et  les  exposent  à 
être  facilement  trompées.  C’est  encore  dans  ce  type  que  l’on 
trouve  les  femmes  spirituelles  si  remarquables  par  la  viva- 
cité et  la  finesse  de  leurs  reparties,  et  qui  savent  allier  les 
agréments  de  l’esprit  à l’amabilité  du  caractère.  Elles  ont  un 
goût  très  prononcé  pour  la  musique  et  possèdent  souvent  de 
remarquables  aptitudes  musicales.  Elles  sont  très  sociables, 
causeuses,  rieuses,  joueuses  et  folâtres.  Les  plaisirs  et  les 
fêtes  du  monde  les  séduisent,  aussi  aiment-elles  à y paraître. 
La  danse  est  de  leur  goût  et  souvent  elles  s’y  adonnent  avec 
passion.  Elles  sont  industrieuses,  inventives,  pleines  de  goût, 
adroites  des  mains  dans  tout  ce  qui  concerne  la  parure  et  les 
vêtements.  Bien  qu’elles  apprécient  le  repos,  elles  sont  ce- 
pendant, quand  cela  leur  est  utile,  d’une  grande  activité.  On 
trouve  parmi  elles  de  bonnes  et  soigneuses  ménagères. 

11  est  bien  entendu,  comme  nous  l’avons  déjà  dit,  que  la 
peinture  ci-dessus  s’applique  au  type  le  plus  idéal. 


TYPE  ROND  FRANC 

La  Lune  et  Vénus  (fig.  105).  — Une  physionomie  pleine 
de  sérénité  et  empreinte  d’une  suave  et  charmante  douceur  ; 
des  traits  fins  et  gracieux;  un  front  calme,  bien  proportionné, 
d’une  courbure  douce  et  régulière,  qui  s’incline  légèrement 
en  arrière  et  dont  la  peau  est  souple  et  unie  ; des  yeux  char- 
mants, doucement  ouverts,  bleus  et  limpides  ; un  regard 
plein  de  suavité;  un  très  joli  nez  droit,  finement  dessiné, 
dont  le  bout  s’affine  avec  beaucoup  de  grâce  ; une  bouche 
petite,  jolie  et  naïve,  doucement  close,  d’un  contour  souple 
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et  gracieux 


des  lèvres  médiocrement  épaisses,  rondes, 
douces,  unies,  roses  et  bien  bordées,  la  lèvre  supérieure 
dépassant  un  peu  l’inférieure;  un  petit  menton  îond,  gia- 
cieusement  dessiné, 
accompagné  d'une  lé- 
gère fossette  ; des 
joues  arrondies  avec 
grâce;  un  teint  très 
blanc,  rosé  ; la  peau 
douce  et  satinée, 
d’une  finesse  et  d’une 
transparence  remar- 
quables ; de  beaux 
cheveux  blonds,  fins 
et  soyeux  ; le  cou 
modérément  long, 
gracieux  et  d’une 
blancheur  immacu- 
lée ; la  tète  douce- 
ment portée  ; la  voix 
fraîche  et  suave  : ces 
traits  indiquent  une 
femme  d’un  caractère  facile,  plein  de  douceur  et  de  bonté,  qui 
se  laisse  facilement  conduire  et  dominer.  Dépourvue  d’initia- 
tive et  d’énergie  d’action,  timide,  craintive  et  irrésolue,  elle 
est  incapable  de  vouloir,  ni  de  prendre  une  décision  sans  la  par- 
ticipation d’autrui.  Elle  est  d’une  confiance  naïve  et  ingénue, 
d’une  expansivité  sans  réserve.  Pacifique  et  conciliante,  elle 
fait  volontiers  le  sacrifice  de  son  droit  et  de  son  intérêt  pour 
obtenir  le  calme  et  la  paix.  Elle  pardonne  toujours  les  of- 
fenses et  n’en  garde  pas  même  le  souvenir.  Elle  a horreur 
de  la  lutte  et  des  soucis.de  la  vie.  Sans  paresse,  elle  est  amie 
du  repos,  et  incapable  d’exécuter  un  travail  quelconque  avec 
assiduité;  toute  difficulté  l’arrête.  Où  sa  persévérance  se  ma- 
nifeste,c’est  dans  la  vertu  et  dans  la  fidélité  de  ses  affections. 


Fig.  10S. 


— 382  — 


Sa  patience  et  sa  résignation  sont,  à toute  épreuve.  Si  les 
chagrins  l’atteignent  et  lui  font  verser  des  larmes,  elle  les 
répand  dans  la  solitude  pour  épargner  à ceux  quelle  aime 
la  vue  de  son  affliction.  Parfois  elle  caresse  avec  bonheur  de 
riantes  et  douces  illusions  ; mais  la  tristesse  s’empare  d’elle 
quand  le  réalisme  de  la  vie  l’arrache  à ses  aimables  rêveries. 
Ce  n’est  pas  une  habile  raisonneuse,  elle  ne  comprend  rien 
aux  sciences  exactes  et  l’aptitude  mathématique  lui  fait  abso- 
lument défaut.  Elle  a du  bon  sens1,  un  jugement  sain,  mais 
superficiel.  C’est  par  le  cœur  qu’elle  vit  et  qu’elle  jouit.  Elle 
est  passionnée  pour  le  merveilleux.  Elle  est  sujette  à des  in- 
tuitions et  à des  pressentiments  extraordinaires.  Sa  nature 
la  prédispose  au  somnambulisme  lucide.  C’est  une  femme 
au  cœur  tendre  et  aimant  qui  s’attache  autant  par  amour  que 
par  amitié  et  qui  éprouve  par  cela  même  une  peine  extrême 
à rompre  ses  liaisons.  Ame  droite  et  innocente,  elle  ne  sait 
ni  mentir,  ni  ruser,  ni  dissimuler.  Sa  confiance  naïve  et  in- 
génue, son  ignorance  du  mal,  l'exposent  à être  facilement  sé- 
duite. Pourtant,  protégée  par  le  rayonnement  de  ses  in- 
fluences célestes,  elle  pourra  échopper  au  péril  qui  la  menace. 
Elle  restera  pure  en  transformant  son  amour  dans  un  doux 
et  tendre  mysticisme.  Fuyant  les  agitations  malsaines  du 
monde  et  ses  perfidies,  elle  entrera  dans  la  vie  monastique. 
C’est  là  qu’elle  concentrera  tous  les  élans  de  son  cœur  dans 
l’extase  d’un  amour  divin  et  qu’elle  terminera  saintement  son 
épreuve  terrestre. 

Vénus,  la  Terre  el  la  Lune  (fîg.  106).  — Une  gentille  et 
douce  physionomie  ; un  front  bien  développé  et  modérément 
bombé  ; la  peau  unie  sans  être  tendue  ; des  sourcils  bruns, 
finement  dessinés,  doux  et  bien  couchés  ; des  yeux  noirs 
veloutés,  à fleur  de  tête,  ornés  de  beaux  cils  bruns;  un  regard 
timide  et  plein  de  douceur;  un  nez  gentil,  délicatement 
creusé  au  milieu  et  dont  le  bout  est  gracieusement  arrondi 
et  relevé  ; de  jolies  petites  narines;  une  bouche  mignonne  el 


demi-close  ; des  lèvres  bien  bordées,  moelleusement  arron- 
dies et  d’un  doux  incarnat;  un  petit  menton  mignonnement 
dessiné;  le  teint  agréablement  mat;  une  belle  chevelure 
brune,  fine  et  souple;  une 
charmante  oreille  ; la  voix 
pleine  et  douce,  mais  un 
peu  monotone,  un  cou  et 
des  épaules  gracieusement 
dessinés  ; une  démarche 
mêlée  de  grâce  et  de  non- 
chalance : tels  sont  les  traits 
d’une  jeune  fille  d’une  na- 
ture très  douce,  bienveil- 
lante et  incapable  de  faire 
sciemment  du  mal  à per- 
sonne, pas  même  aux  bêtes. 

Elle  est  fort  encline  à la 
mollesse  et  à l’indolence; 
elle  se  délecte  dans  la 
quiétude  et  le  repos,  et  se 
complaît  dans  une  sorte  de  rêverie  vague  et  comme  exta- 
tique. Elle  est  animée  des  meilleures  intentions,  est  très  dési- 
reuse de  faire  le  bien  et  de  s’amender,  mais  la  faiblesse  de 
sa  volonté  et  son  esclavage  de  l’habitude  font  que,  sans  le  vou- 
loir, elle  retombe  constamment  dans  les  mêmes  fautes,  tout 
en  les  regrettant  très  sincèrement,  et  se  promettant  de  n’y 
plus  retomber.  Elle  est  confiante,  d’une  franchise  gracieuse 
et  ingénue;  bien  qu’elle  soit  craintive  et  timide,  elle  se  fami- 
liarise facilement  avec  les  personnes  qui  lui  témoignent  de 
l’affection.  Elle  a par  moments  des  échappées  de  naïveté 
d’enfant;  pourtant,  on  la  voit  parfois  recourir  à de  petites 
ruses  et  à de  légers  mensonges  pour  s’excuser  ou  pour  éviter 
une  gronderie,  mais  elle  ne  soutient  point  son  rôle  et  vite 
elle  avoue  ses  fautes  et  regrette  son  mensonge.  Mais  chez 
elle,  ces  défauts  et  ces  faiblesses  de  caractère  sont  largement 
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compensés  par  d’excellentes  qualités  du  cceur.  Elle  est 
tendre,  aimante  et  caressante.  Douée  d’une  âme  bonne  et  sen- 
sible, le  malheur  d autrui  la  touche  et  l’émeut  jusqu’aux 
la  unes,  son  cœur  compatissant  s’impose  avec  joie  des  sacri- 
liecs  poui  soulager  les  malheureux.  Elle  est  complaisante 
envers  tout  le  monde  et  empressée  à rendre  service.  C’est 
une  fille  respectueuse,  soumise  et  entièrement  dévouée  ; très 
attachée  aux  siens,  qui  aime  tendrement  ses  parents,  qui 
s’efforce  de  leur  donner  de  la  consolation  et  qui,  pour  leur 
plaire,  sacrifie  volontiers  ses  goûts  et  ses  désirs. 

Mariée,  cest  une  épouse  aimante,  soumise,  fidèle  et  dé- 
vouée, qui  a le  don  de  faire  régner  la  paix  et  la  joie  dans  sa 
maison.  C’est  aussi  une  excellente  mère,  pleine  de  tendresse 
et  de  sollicitude,  et  qui  est  adorée  de  ses  enfants.  Elle  est 
aimée  de  tous  ceux  qui  la  connaissent,  elle  n’a  que  des  amis 
et  point  d’ennemis.  Elle  possède  excellemment  le  don  de  se 
faire  aimer  par  ses  gracieuses  caresses,  par  ses  délicates  ma- 
nières et  par  mille  gentilles  attentions  qui  touchent  et  sé- 
duisent. Elle  est  pleine  d’empressement  pour  être  utile  et 
agréable  à ceux  qu’elle  affectionne,  et  quand  il  s’agit  de  les 
soigner  dans  leurs  maladies,  on  la  voit  alors  redoubler  de 
soins,  de  prévenances  et  de  dévouement,  épiant  attentive- 
ment leurs  moindres  désirs  et  s’empressant  pour  les  satis- 
faire ; enfin  surmontant  sa  répugnance  pour  la  peine  et  le  la- 
beur, elle  s’efforce  de  déployer  une  énergie  et  une  activité 
contraires  à sa  nature  portée  à l’indolence.  Sa  piété  est  natu- 
relle, sa  dévotion,  toute  du  cœur,  est  fortifiée  par  l’habitude; 
elle  est  encline  à certaines  pratiques  superstitieuses. 

Toute  sa  gourmandise  consiste  à aimer  beaucoup  les  petites 
friandises,  mais  elle  sait  s’en  abstenir  par  esprit  de  pénitence. 
Elle  est  modeste  et  naïvement  pudique,  elle  a des  qualités 
d’ordre  et  d’économie.  Ses  passions  sont  plus  vives  qu’elles  ne 
le  paraissent,  et  sa  froideur  apparente  cache  de  la  sensualité 
et  des  appétits  charnels  ardents  et  concentrés.  Sa  nature  la 
porte  à contracter  certaines  mauvaises  habitudes  cachées. 
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Elle  est  très  impressionnable  à la  suggestion;  et  elle  peut 
être  profondément  perturbée  dans  son  être  par  l’action  du 
pouvoir  suggestif. 

Elle  a du  bon  sens,  du  jugement  : son  intelligence,  quoique 
superficielle,  ne  manque  cependant  pas  d’une  certaine  fi- 
nesse d’observation.  Sa  conception  est  assez  lente;  aussi 
a-t-elle  besoin  de  temps  et  de  travail  pour  apprendre;  elle  est 
très  attentive  aux  enseignements  qu’on  lui  donne  et  pleine 
de  bonne  volonté;  elle  retient  bien  ce  qu’elle  a appris.  Elle 
aime  à entendre  raconter  des  histoires  sentimentales  et  fan- 
tastiques. Elle  possède  de  bonnes  aptitudes  musicales,  mais 
le  feu  et  l’imagination  artistiques  lui  manquent,  et  son 
inclination  à la  paresse  nuit  au  développement  de  ses  facultés 
naturelles. 

Si  elle  se  marie,  elle  sera  heureuse  en  ménage,  le  calme  et 
la  félicité  régneront  dans  son  intérieur,  elle  aura  du  bonheur 
en  enfants. 

D’autre  part,  elle  sera  exposée  à subir  de  grands  chagrins 
de  cœur  et  des  malheurs  par  l’amour.  Elle  est  menacée,  dans 
sa  jeunesse,  d’être  séduite  et  déflorée  par  un  ecclésiastique 
d’un  culte  quelconque. 


La  Lune,  Mercure  et  Mars  (fig.  107).  — Une  physiono- 
mie expressive  et  mobile;  un  front  bien  développé  s’appro- 
chant de  la  forme  carrée  ; des  sourcils  bruns  étendus,  bien 
dessinés  et  bien  arqués  ; de  grands  et  beaux  yeux  bruns  très 
vifs  et  très  expressifs  ; un  regard  inquiet  ; la  paupière  supé- 
rieure mince;  un  nez  droit  bien  dessiné,  délicatement  carré 
du  bout;  des  narines  bien  ouvertes;  une  bouche  doucement 
close,  d un  contour  souple  et  ferme;  des  lèvres  modérément 
épaisses,  fermes  et  bien  arrondies,  modérément  colorées,  et 
sur  lesquelles  se  montre  par  instants  un  tressaillement  léger 
et  fugace,  un  menton  d’un  contour  ferme  et  arrondi,  et 
délicatement  en  relie!  ; des  joues  bien  soutenues  et  modéré- 
ment grasses;  1 oreille  petite  et  bien  faite;  un  teint  mat  ; de 
traité  de  la  physionomie  humaine.  25 
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beaux  cheveux  bruns  ; la  voix  mobile  et  un  peu  saccadée 
par  instants;  des  épaules  arrondies  et  bien  dessinées  : ces 
caractères  désignent  une  femme  mobile,  versatile,  pétulante 
et  très  impressionnable  ; douée  d’initiative  et  d’énergie 
d’action;  mais  qui  manque  de  calme  et  de  réflexion;  qui 

agit  toujours  sous  l’empire 
de  la  passion,  et  subit  l’en- 
traînement du  premier  mou- 
vement; qui  échoue  dans 
l'exécution  de  ses  projets, 
par  excès  de  précipitation  ; 
qui  parle  sans  réfléchir  et 
qui  agit  de  même.  Elle 
manque  de  prudence,  de 
persévérance  et  de  bon 
sens  ; est  prompte  à s'en- 
flammer et  se  refroidit  de 
même.  Elle  n’a  de  stabilité 
ni  dans  ses  idées,  ni  dans 
ses  opinions.  Cependant , 
quand  elle  a arrêté  un  dessein,  fût-il  même  insensé,  elle 
l’effectue  envers  et  contre  tous;  car  elle  est  d’un  entêtement 
invincible.  Elle  a un  tel  esprit  de  contradiction,  qu’il  est  fort 
difficile  de  raisonner  avec  elle.  Demande-t-elle  un  conseil,  il 
est  rare  qu’elle  veuille  le  suivre.  Elle  manque  de  tact,  de 
finesse,  de  perspicacité.  Son  imagination  est  ardente,  pas- 
sionnée, mais  brouillonne  et  fantasque.  Elle  est  impérieuse, 
agressive  et  prompte  aux  injures.  Elle  passe  avec  facilité  de 
l’amour  à la  haine.  Tyrannique  et  despotique  dans  ses  affec- 
tions, elle  est  sans  cesse  torturée  par  le  soupçon  et  par  la 
jalousie.  Elle  manque  d’ordre  dans  la  tenue  de  sa  maison,  et 
ignore  l’art  de  régler  ses  dépenses.  Désireuse  de  fortune, 
elle  ne  possède  pas  les  moyens  pratiques  propres  à l'acqué- 
rir. Elle  est  active,  courageuse,  travailleuse  et  ne  recule  pas 
devant  le  labeur,  pourvu  qu’il  ne  lui  soit  pas  imposé.  Son 
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caractère  est  changeant;  elle  est  tantôt  d’une  gaieté  folâtre, 
tantôt  sombre  et  taciturne;  elle  passe  avec  la  plus  grande 
facilité  du  rire  aux  larmes. 

Elle  exige  de  tous  des  prévenances,  des  égards,  de  la  po- 
litesse. Elle  ne  peut  souffrir  ni  qu’on  la  plaisante,  ni  qu’on 
blesse  son  amour-propre.  C’est  pourtant  elle-même  une  mo- 
queuse qui  mord  et  qui  raille  sans  cesse  tous  ceux  qui  l’en- 
tourent; aussi  se  fait-elle  peu  d’amis,  et  compte-t-elle  beau- 
coup d’ennemis. 

Elle  ne  sait  ni  intriguer,  ni  solliciter  pour  obtenir  la  fa- 
veur et  la  protection  ; sa  fierté  naturelle  s’y  oppose.  C’est 
pourquoi  ce  qu’elle  acquiert,  elle  ne  le  doit  qu’à  son  mérite 
et  à son  travail. 

Elle  est  remarquable  par  ses  facultés  intellectuelles,  par 
ses  goûts  littéraires,  par  son  style  épistolaire  ; mais  sa  nature 
distraite  et  son  manque  d’observation  n’en  font  qu’une  intel- 
ligence avortée. 

Elle  est  menacée  d’aliénation  mentale.  Il  est  fort  à craindre 
qu’à  la  suite  d’un  désespoir  d'amour,  elle  ne  termine  sa  vie 
par  le  suicide. 


TYPE  ROND  ALLONGÉ 

Vénus  et  Mercure  (fig.  108).  — Une  charmante  physio- 
nomie marquée  de  distinction  et  de  grâce,  clés  traits  régu- 
liers, dessinés  avec  finesse  et  précision  ; un  front  bien  déve- 
loppé et  proportionné,  élégamment  bombé,  qui  s’incline 
doucement  en  arrière;  des  sourcils  fins  qui  s’élèvent  gra- 
cieusement en  arc  ; des  yeux  d’un  brun  limpide,  pleins  de 
charme  et  de  vivacité,  au  regard  fin  et  investigateur  ; un  nez 
droit  dessiné  avec  finesse  et  élégance,  dont  le  bout  est  fin  et 
se  relève  avec  délicatesse  ; de  jolies  narines  modérément 
ouvertes  ; une  bouche  charmante,  doucement  close,  dessinée 
avec  élégance,  au  sourire  fin  et  gracieux;  des  lèvres  fines, 
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rondes,  très  bien  bordées  et  d’un  bel  incarnat  ; un  très  joli 
menton,  finement  dessiné;  une  oreille  petite  et  gracieuse, 
délicatement  rebordée;  un  teint  mélangé  de  blanc  et  d’in- 


carnat ; une  peau  fine  et 
satinée;  la  voix  souple, 
déliée  et  expressive  ; la 
parole  vive  ; de  beaux  che- 
veux blond -roux,  fins  et 
souples  ; un  cou  et  des 
épaules  dessinés  avec  élé- 
gance; un  corps  aux  formes 
sveltes  et  gracieuses  ; une 
démarche  vive,  souple, 
légère  et  pleine  de  charme  : 
ces  signes  dénotent  une 
femme  douée  d’une  intelli- 
gence fine,  facile  et  très 
vive  ; d’un  esprit  souple, 
actif,  prompt  et  lucide,  qui 
conçoit  rapidement,  qui  devine  les  choses,  qui  a de  la 
facilité  pour  apprendre,  mais  qui,  en  raison  de  sa  mobilité, 
est  moins  capable  d’approfondir.  Elle  a une  imagination 
heureuse,  l’esprit  d’à-propos,  la  repartie  vive  et  line.  Son 
assurance  est  accompagnée  de  formes  aimables  et  polies. 
Elle  est  douée  d’une  énergie  spontanée  qui  la  rend  prompte 
à l’action.  Son  irréflexion  peut  la  faire  glisser  dans  l’in- 
conséquence; mais  elle  est  prompte  à réparer  ses  erreurs. 
Malicieuse  et  rusée,  elle  possède  l’art  de  déguiser  la  vérité. 
Elle  est  encline  à mentir,  non  par  calcul,  mais  par 
entrainement  d’imagination.  Elle  a une  élocution  facile,  une 
conversation  agréable,  variée,  spirituelle  et  pleine  d'entrain. 
Elle  excelle  à composer  et  à tenir  un  salon,  et  s’y  fait  autant 
remarquer  par  sa  grâce  que  par  son  esprit.  La  finesse  et  la 
souplesse  de  son  intelligence,  la  vivacité  de  son  esprit  lui 
permettent  de  se  mêler  à toutes  les  questions  avec  beaucoup 
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de  tact  et  de  jugement.  Sa  vanité  trouve  son  compte  dans  les 
félicitations  de  ceux  qui  l’écoutent.  Le  rire  et  la  fine  plaisan- 
terie sont  de  son  goût.  Alternativement  gaie  et  triste,  elle  rit 
et  pleure  avec  facilité.  Elle  plaît  autant  par  ses  charmes  cor- 
porels que  par  les  agréments  de  son  esprit.  Elle  a un  cercle 
d’amis  et  d’adorateurs  qui  l’entourent  d’hommages  et  de 
flatteries.  Son  esprit  défiant  ne  lui  permet  pas  de  laisser 
connaître  le  fond  de  sa  pensée.  Amoureuse  d’indépendance 
et  de  liberté,  elle  échappe  à la  domination.  C’est  seulement 
en  captivant  son  cœur  qu’on  exerce  sur  elle  un  empire 
absolu. 

Elle  est  impatiente  et  irritable,  mais  exempte  de  méchan- 
ceté. Elle  pardonne  les  offenses,  surtout  quand  on  ne  blesse 
pas  son  amour-propre.  Elle  est  sujette  à l’envie,  mais  peu 
jalouse.  Elle  a du  tact,  de  la  perspicacité.  Elle  veut  être  obéie 
dès  qu’elle  commande.  Remarquable  par  ses  qualités  d’ordre 
et  d’économie,  elle  peut  par  ostentation  s’abandonner  à de 
folles  prodigalités.  Douée  de  l’instinct  de  la  propreté,  excel- 
lente ménagère,  elle  s’entend  à gouverner  sa  maison,  et  sait 
se  faire  craindre,  respecter  et  aimer  de  scs  inférieurs.  Elle 
est  industrieuse  et  adroite  dans  tous  les  travaux  de  la  main. 
Intelligente,  douée  de  mémoire,  elle  apprend  sans  maître. 
Elle  est  particulièrement  apte  à la  littérature  et  aux  beaux- 
arts.  Les  influences  heureuses  qui  ont  présidé  à sa  destinée 
lui  promettent  de  grandes  satisfactions  de  fortune  et  d’am- 
bition. 

Elle  se  rendra  célèbre  par  ses  œuvres  littéraires  et  artis- 
tiques; fera  un  mariage  aussi  brillant  par  la  fortune  que  par 
la  position  sociale;  mais  elle  y trouvera  plus  les  joies  de 
l’ambition  que  celles  du  cœur.  Pourtant  si  elle  vit  dans  une 
époque  troublée  par  la  tourmente  révolutionnaire,  une  mort 
prématurée  et  violente  la  menace.  Il  est  môme  à craindre 
quelle  ne  périsse  sur  l’échafaud,  victime  de  la  fureur  déma- 
gogique. 
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La  Lune,  Jupiter  et  Saturne  (fig.  109).  — Une  physionomie 
empreinte  de  sérénité  et  d’une  douce  mélancolie;  des  traits 
mignons;  un  beau  front  dont  la  voûte  s’étend  calme  et 

régulière,  en  s’incli- 
nant délicatement  en 
arrière;  des  sourcils 
blond  clair,  arqués 
avec  douceur  ; des 
yeux  gracieusement 
ouverts,  bleus  et  hu- 
mides ; le  regard  plein 
de  douceur  et  de  béni- 
gnité; un  nez  joliment 
dessiné,  dont  le  bout 
est  arrondi  et  légère- 
ment relevé;  des  na- 
rines rondes  et  mi- 
gnonnes ; une  bouche 
pas  entièrement  close, 
mignonnement  dessi- 
née, et  dont  les  coins  sont  délicatement  relevés  ; des  lèvres 
moelleusement  arrondies,  douces  et  fraîches  ; un  gentil 
menton  rond  ; le  teint  rosé,  la  peau  blanche,  fine,  douce 
et  transparente  ; des  cheveux  blond  cendré,  fins  et  soyeux  ; 
la  tête  légèrement  penchée  sur  l’épaule  ; le  cou  bien  fait, 
de  jolies  épaules  ; le  corps  bien  formé  et  un  peu  gras  ; la 
voix  douce,  harmonieuse,  un  peu  voilée  ; la  démarche  très 
calme,  gracieuse  et  modeste  : ces  traits  physionomiques 
indiquent  une  femme  qui,  sous  une  apparence  assez  ordi- 
naire, cache  une  nature  d’élite.  Elle  possède  les  meilleures 
qualités  de  son  sexe,  et  fort  peu  de  ses  défauts.  C’est  un 
caractère  calme,  paisible,  égal  et  essentiellement  pacifique; 
plein  de  douceur,  et  cependant  susceptible  d’une  certaine 
fermeté.  Elle  est  ordinairement  concentrée,  mais  dans 
l’intimité  elle  ouvre  son  cœur  avec  confiance,  et  se  montre 


pleine  cl’une  tendre  effusion.  Elle  est  douée  d’une  âme 
noble,  fière  et  élevée,  d’une  grande  bonté  de  cœur,  et 
d’une  sensibilité  exempte  de  sensiblerie.  Elle  agit  avec 
réflexion,  sagesse  et  prudence;  elle  est  aussi  de  bon  conseil. 
Sa  franchise  est  sincère  et  prudente.  Pleine  de  discrétion,  on 
peut  sûrement  lui  confier  un  secret.  On  ne  l’entend  jamais 
médire  de  personne.  Remplie  de  tolérance  pour  les  autres, 
elle  excuse  volontiers  leurs  défauts,  et  supporte  avec  une 
patience  inaltérable  le  mauvais  caractère  de  ceux  avec  les- 
quels elle  vit.  Elle  subit  ses  peines  et  ses  épreuves  avec 
une  résignation  religieuse;  et  quand  l’amertume  de  ses  cha- 
grins déborde  de  son  âme,  elle  se  retire  dans  la  solitude  pour 
y pleurer  en  secret,  afin  de  ne  point  affliger  ceux  qu’elle 
aime  par  la  vue  de  ses  larmes. 

Entièrement  dévouée  à sa  famille,  elle  pousse  son  amour 
filial  jusqu’au  sacrifice  d’elle-même.  C’est  une  fille  respec- 
tueuse, aimante  et  soumise,  qui  est  la  paix  et  la  bénédiction 
de  la  maison. 

Naturellement  portée  vers  le  bien,  elle  aime  aussi  le  vrai 
et  le  juste.  On  trouve  chez  elle  la  pureté  dans  les  pensées, 
la  droiture  dans  les  intentions,  et  dans  les  actes  l’amour  de 
la  vérité  et  l’horreur  du  mensonge. 

Pleine  d’abnégation,  profondément  attachée  à son  devoir, 
elle  montre  en  toutes  choses  une  patience  admirable.  Elle 
possède  des  qualités  d’ordre  et  d’économie  ; se  distingue  par 
son  soin  et  par  sa  propreté  minutieuse;  enfin  c’est  une  bonne 
ménagère. 

Elle  est  remplie  de  modestie,  n’aimant  ni  à briller,  ni  à 
paraître.  Attachée  à son  foyer,  elle  préfère  les  joies  pures  et 
intimes  de  la  famille  aux  plaisirs  bruyants  et  malsains  du 
monde.  Ses  manières  sont  affables,  douces,  polies  et  pleines 
de  grâce  et  de  séduction.  Sa  conversation  sérieuse  et  agréable 
demeure  toujours  calme,  parce  qu’elle  s’applique  à ne  jamais 
contrarier  les  sentiments  d’autrui.  Quand  elle  est  appelée 
à donner  son  avis,  elle  le  fait  timidement,  avec  bon  sens 
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et  discrétion.  Sa  critique  est  fine  et  juste,  mais  jamais 
blessante. 

Elle  est  d’une  chasteté  sévère,  et  d’une  pudicité  exempte 
de  pruderie.  Son  affection  est  sérieuse,  profonde  et  éternelle; 
elle  se  complaît  dans  un  amour  platonique.  Personne  no 
connaît  le  secret  de  son  coeur;  renfermant  son  amour  dans 
un  mystérieux  silence,  elle  en  jouit  et  en  souffre  dans  le 
secret  d’elle-même. 

Religieuse  par  le  cœur  et  par  le  sentiment,  elle  est  encline 
au  mysticisme.  C’est  une  contemplative,  une  rêveuse,  qui 
idéalise  et  poétise  tout;  qui  vit,  sent  et  jouit  par  le  cœur. 
De  la  vie,  elle  ne  connaît  guère  que  les  épines  et  les  amer- 
tumes ; aussi  ne  tient-elle  point  à la  terre.  Elle  possède  de 
remarquables  aptitudes  artistiques,  le  goût  et  l’intuition  poé- 
tiques ; un  sentiment  exquis  du  beau,  un  style  élevé  et  sen- 
timental sans  affectation. 

Cette  femme  sera  éprouvée  par  de  grands  et  profonds  cha- 
grins de  cœur.  Sa  destinée  est  menacée  d’être  brisée  par  un 
amour  pur  et  malheureux  qui  remplira  sa  vie  d’amertume, 
et  qui  lui  fera  volontairement  garder  le  célibat.  Elle  pourra 
même  renoncer  au  monde  pour  embrasser  la  vie  monastique. 
Sa  vie  est  menacée  d’être  mise  en  péril  par  quelque  accident 
de  voiture. 

La  Terre  et  Jupiter  (fig.  1 10).  — Une  jolie  physionomie 
aux  traits  assez  forts  et  arrondis  ; un  front  rond  et  uni  ; des 
sourcils  bruns  fournis,  arqués  et  éloignés  des  yeux;  de 
grands  yeux  bruns  et  vifs,  à fleur  de  tête,  au  regard  sémil- 
lant et  lascif  ; un  nez  assez  fort  et  bien  dessiné,  arrondi  du 
bout  ; une  bouche  assez  grande,  moelleusement  dessinée  et 
souriante  ; des  lèvres  rondes  charnues  et  vermeilles  ; la 
lèvre  inférieure  débordant  un  peu  la  supérieure;  un  menton 
rond  à fossette,  légèrement  fuyant  ; des  joues  agréablement 
pleines  et  vermeilles;  la  peau  lisse  et  souple;  une  belle  che- 
velure brune;  l’habitude  d’avancer  le  bout  de  la  langue 
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entre  les  lèvres  lorsqu’elle  est  en  conversation  avec  des 
hommes  : ces  traits  indiquent  une  femme  dépourvue  de  toute 
énergie  morale  et  dont  la  nature  impressionnable  et  sensuelle 
est  d’une  faiblesse 
excessive.  A une 
intelligence  très  su- 
perficielle, elle  joint 
une  imagination 
vive  et  ardente,  un 
esprit  exalté,  capri- 
cieux, fantasque  et 
porté  aux  aventures 
romanesques.  Elle 
ne  brille  pas  par  le 
bon  sens  et  n’entend 
absolument  rien  au 
côté  pratique  et  po- 
sitif de  la  vie;  aussi 
les  qualités  d’ordre 
et  de  gouverne  lui 
font  défaut.  Mauvaise  ménagère,  elle  gaspille  son  avoir  en 
caprices  de  luxe  et  de  toilettes  et  en  prodigalités  insensées. 
Elle  vit  sans  aucune  prévoyance  et  sans  souci  de  l’avenir. 
Impatiente,  irréfléchie,  dénuée  de  calme,  elle  agit  en  toutes 
choses  sous  l’impulsion  de  la  passion  et  sous  l’impression  de 
son  premier  mouvement  ; aussi  est-elle  sujette  à une  multi- 
tude d’erreurs.  Sa  nature  impressionnable,  mobile,  inquiète 
et  indécise  est  cependant  sujette  à certains  coups  de  tête  qui 
témoignent  de  sa  faiblesse  de  caractère  et  de  son  manque  de 
prudence.  C’est  une  étrange  nature  remplie  de  contradic- 
tions et  dans  laquelle  les  goûts  et  les  tendances  les  plus  oppo- 
sés se  heurtent,  se  combattent  et  la  tiraillent  diversement; 
ainsi,  elle  unit  les  goûts  les  plus  sensuels  et  les  penchants  les 
plus  bas  aux  aspirations  les  plus  nobles  et  aux  sentiments  les 
plus  élevés.  Cette  femme  si  sensuelle  et  si  légère  est  sujette  à 


Fig.  no. 


— 394  — 


de  grands  vides  de  l'âme.  Elle  passe  subitement  d’une  gaieté 
folâtre  à des  tristesses  profondes:  d’où  lui  viennent  ces  alter- 
natives de  rire  et  de  pleurs  qui  lui  sont  habituelles.  Étourdie 
et  inconséquente,  elle  parle  et  agit  avec  précipitation  et  sans 
réflexion.  Agaçante  et  familière  avec  les  hommes,  elle  les 
séduit  par  d’habiles  et  gracieuses  minauderies;  et  c’est 
avec  une  ingénuité  adroite  et  simulée  que  dans  ses  conver- 
sations avec  eux,  eile  se  plaît  à glisser  certaines  allusions 
licencieuses.  Amoureuse  par  l’imagination  et  le  tempé- 
rament, elle  est  obsédée  d’idées  et  de  désirs  lascifs  et 
encline  à une  grande  dissolution  de  mœurs.  C’est  par 
entrainement  passionnel  et  non  par  calcul  qu’elle  commet 
le  mal,  subjuguée  qu’elle  est  par  la  véhémence  et  l’ardeur 
de  ses  appétits  charnels  et  sa  soif  de  jouissances  sensuelles. 
Faible  de  volonté,  elle  subit  l’influence  de  ses  inclinations 
et  n’a  pas  la  force  de  résister  à ses  passions,  ni  de  réagir 
contre  ses  mauvais  instincts.  Elle  ne  manque  cependant 
pas  de  conscience,  le  remords  la  tourmente  souvent  ; mais 
tout  en  gémissant  sur  ses  fautes  et  sur  ses  chutes  morales, 
elle  s’y  complaît  secrètement  et  y retombe  sans  cesse.  Mais 
la  bonté  de  son  cœur  compense  jusqu’à  un  certain  point 
ses  défauts  et  rachète  en  partie  ses  faiblesses.  Elle  est 
empressée  à rendre  service  à autrui  et  son  cœur  sensible 
et  compatissant  lui  fait  donner  avec  joie  au  pauvre  qui 
implore  sa  charité;  généreuse  et  dévouée  avec  ses  amis,  s’il 
s’agit  de  les  tirer  d’embarras,  elle  n’hésitera  pas  à s’y  mettre 
elle-même. 

Ses  désirs  effrénés  et  son  insatiable  lasciveté  la  rendent  su- 
jette à des  transports  de  folie  amoureuse  et  à la  fureur  utérine. 
Si  elle  s’abandonne  aux  influences  funestes  de  sa  nature,  elle 
se  signalera  par  une  honteuse  et  scandaleuse  débauche  ; et, 
perdant  tout  sens  moral,  de  chute  en  chute  elle  en  arrivera 
jusqu’à  s’avilir  dans  la  fange  des  plus  ignobles  et  des  plus 
immondes  passions. 

Pourtant  si  elle  écoutait  l’inspiration  de  ses  heureuses  in- 


lluences  et  qu’elle  en  secondât  l’impulsion,  elle  pourrait  cer- 
tainement éviter  ces  désordres. 

La  Lune  et  Mars  (fig.  111).  — Des  traits  fortement 
accusés;  des  contours  serrés  et  énergiques;  un  front  court, 
convexe  et  tendu  ; des 
tempes  larges,  émi- 
nentes et  veineuses  ; 
des  sourcils  horizon- 
taux, crispés,  d’un  poil 
dur,  rouge  foncé,  qui 
s’abaissent  sur  des 
yeux  ronds,  félins, 
roussàtres,  singulière- 
ment ouverts  et  étin- 
celants ; sur  l'iris  de 
petits  points  blan- 
châtres, disposés  en 
cercle  autour  de  la 
prunelle  ; un  regard 
fixe,  étrange  et  fa- 

° Fig.  ni. 

rouche  ; la  conjonctive 

jaunâtre  et  injectée  de  sang  près  du  larmier;  un  nez  courbé 
en  forme  de  bec  et  pointu  du  bout  ; les  ailes  du  nez  pincées, 
des  narines  échancrées  ; une  bouche  serrée  et  grinçante,  aux 
coins  abaissés;  la  lèvre  supérieure  très  mince;  l’inférieure 
plus  grosse  que  celle-ci  et  la  débordant  en  se  resserrant;  un 
menton  petit  et  saillant,  énergiquement  accusé  ; l’oreille 
petite,  rouge  et  fermement  dessinée  ; les  joues  colorées;  le 
front  rouge  au  sommet  ; des  taches  de  rousseur  répandues  çà 
et  là  sur  le  visage,  plus  nombreuses  et  plus  larges  sur  le  nez  ; 
des  cheveux  rouges  ; la  voix  glapissante  : cette  physionomie 
dénote  une  femme  aux  passions  violentes  et  convulsives,  mé- 
chante, agressive,  tracassière,  hargneuse,  querelleuse, 
injurieuse,  tapageuse  et  prompte  aux  voies  de  fait.  Elle  est 
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toujours  en  colère,  et  cette  colère  dégénère  facilement  en 
fureur  et  devient  homicide.  Haineuse  et  vindicative,  elle  se 
venge  cruellement  de  ses  ennemis.  C’est  une  mauvaise  mère 
qui  rudoie  ses  enfants  et  les  traite  avec  une  excessive  dureté. 

Elle  a horreur  de  son  sexe  et  elle  est  jalouse  de  la  supé- 
riorité de  l’homme.  Elle  tient  son  mari  en  tutelle,  vit  en  con- 
tinuelles discordes  avec  lui,  et  va  môme  jusqu’à  le  frapper. 
Elle  est  la  terreur  de  ses  voisins  et  surtout  de  ses  voisines, 
dont  elle  se  plaît  à troubler  les  ménages.  D’autre  part,  elle  est 
active,  courageuse,  laborieuse  et  ne  regarde  pas  à sa  peine. 
C’est  une  impie  qui  jure  et  blasphème  avec  rage.  Elle  est 
d’une  sensualité  bestiale;  dans  la  satisfaction  de  sa  passion, 
elle  crie  et  elle  mord;  mais,  après  avoir  assouvi  ses  désirs, 
elle  injurie  son  mari  ou  son  amant,  parce  qu’ils  n’ont  pu  sa- 
tisfaire entièrement  ses  insatiables  appétits  charnels. 

Elle  est  en  révolte  ouverte  contre  toute  autorité.  Elle  se 
jette  avec  ardeur  dans  les  agitations  politiques,  courant  les 
réunions  publiques  et  s’y  faisant  remarquer  comme  une 
énergumène  par  la  violence  de  ses  paroles  et  par  ses  excita- 
tions sanguinaires.  Elle  se  complaît  dans  les  séditions,  y 
anime  les  hommes  au  combat  et  y montre  elle-même  un  cou- 
rage aveugle  et  farouche.  Elle  mourra  violemment  en  com- 
battant, ou  elle  sera  passée  par  les  armes. 

Cette  femme  est  particulièrement  prédisposée  à la  posses- 
sion. 

La  Terre  et  Saturne  (fig.  112).  — Un  crâne  large  à bosses 
pariétales  protubérantes  ; des  traits  anguleux  ; un  grand 
front  perpendiculaire,  carré  et  osseux  ; la  bosse  frontale 
large  et  proéminente  ; le  front  traversé  par  des  rides  pro- 
fondes; des  sourcils  horizontaux,  noirs,  très  épais,  durs  et 
abaissés  sous  lesquels  s’enfoncent  et  se  cachent  de  petits 
yeux  d’un  vert  blanchâtre,  d’un  étincellement  phosphores- 
cent, dardant  un  regard  maléfique  qui  trouble  et  fascine  ; 
des  paupières  inférieures  gonllées  ayant  une  teinte  violacée  ; 


la  conjonctive  jaunâtre,  traversée  par  des  stries  sanguino- 
lentes 5 un  nez  court,  énergiquement  dessiné,  laige,  saillant 
et  anguleux  en  son  extrémité  5 la  bosse  nasale  caiiément 
accusée;  des  narines 
larges,  cartilagineuses 
et  terreuses  ; une 
bouche  méchante,  fen- 
due d’un  trait,  serrée 
et  durement  dessinée  ; 
des  lèvres  minces  et 
plates,  sèches  et  très 
arrêtées,  rugueuses, 
très  peu  colorées  et 
ayant  une  teinte  un 
peu  violacée  ; la  lèvre 
supérieure  velue;  un 
petit  menton  au  con- 
tour anguleux  et  sail- 
lant; le  teint  plombé; 
des  cheveux  gros  et  graisseux  d’un  noir  foncé  qui  approche 
de  la  suie  ; la  voix  sourde  et  grondante  : ces  caractères 
indiquent  une  femme  qui  marche  lentement,  le  dos  voûté, 
l’œil  fixé  vers  la  terre,  en  murmurant  des  paroles  inintel- 
ligibles suivies  de  plaintes  et  de  menaces. 

Elle  est  douée  d’une  volonté  absolue,  d’une  énergie  froide, 
méchante  et  calculée;  d’une  opiniâtreté  invincible.  Profon- 
dément égoïste,  son  cœur  de  pierre  est  dépourvu  de  toute 
tendresse  maternelle  et  de  toute  sensibilité.  Excessivement 
envieuse  et  jalouse,  elle  vit  en  haine  et  en  discorde  avec  sa 
famille  et  déteste  les  enfants,  voire  même  les  siens.  Dans  sa 
malveillance  diabolique,  elle  incite  les  femmes  enceintes  à 
l’avortement  et  elle  le  pratique  au  besoin.  Elle  a des  pas- 
sions sombres,  concentrées  et  terribles  dans  leur  explosion. 
Elle  est  encline  à la  cruauté  et  à la  férocité.  Sa  colère  est 
lente  à se  manifester,  mais  les  effets  en  sont  redoutables. 


Fig.  112. 
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Très  haineuse,  elle  ne  pardonne  jamais  les  offenses  et  n’est 
satisfaite  que  lorsqu’elle  a assouvi  sa  vengeance,  et  elle 
éprouve  une  joie  féroce  à la  vue  des  malheurs  et  des  souf- 
frances de  ses  ennemis.  Taciturne,  elle  fuit  le  monde  et  se 
complaît  dans  la  solitude  et  l’obscurité.  Silencieuse,  elle  pèse 
et  calcule  ses  paroles,  concentre  et  refoule  en  elle-même  ses 
impressions,  prépare  et  combine  ses  projets  et  ses  desseins 
dons  l’ombre,  en  gardant  le  plus  grand  secret  sur  ses  idées, 
ses  intrigues  et  ses  machinations  occultes.  Cette  femme 
étrange  est  sujette  à de  terribles  et  singulières  hallucinations; 
visionnaire  lugubre,  elle  se  croit  en  rapport  avec  les  dé- 
mons et  converse  avec  eux.  Elle  est  convaincue  qu’elle  pos- 
sède un  pouvoir  surnaturel,  et  c’est  avec  orgueil  qu’elle  se 
dit  sorcière  et  nécromancienne.  On  la  voit  toujours  seule,  s’en- 
tourant de  mystère.  Rôdeuse  de  nuit,  elle  hante  les  bois,  les 
cimetières,  spoliant  les  sépultures,  conjurant  les  esprits  té- 
nébreux et  évoquant  les  morts.  Enfermée  dans  son  sombre 
logis,  laboratoire  infernal,  elle  s’adonne  avec  une  frénétique 
passion  aux  pratiques  diaboliques  les  plus  abominables.  Com- 
posant des  philtres  pour  inspirer  l’amour  ou  la  haine;  des 
maléfices  pour  nouer  l’aiguillette;  enfin  des  sorts  contre  les 
gens  et  les  bêtes.  C’est  une  conseillère  diabolique  qui  pousse 
au  mal,  souvent  même  ou  crime,  les  malheureux  que  la  pas- 
sion égare,  et  qui  subissent  sa  perfide  et  fascinatrice  domi- 
nation. Craignez  et  fuyez  cette  femme  dangereuse,  car  elle 
porte  avec  elle  de  terribles  fatalités.  Malheur  à ceux  qui 
cohabiteraient  avec  elle,  parce  qu’elle  possède  un  redoutable 
pouvoir  absorbant  dont  ils  seront  fatalement  victimes  ! 


TYPE  TRIANGULAIRE 

Les  femmes  qui  ont  le  type  triangulaire  sont  remarquables 
par  l’originalité  de  leur  nature.  Elles  ont  1 esprit  impression- 
nable, excessivement  fantasque,  mobile  et  capricieux;  leur 
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caractère  est  exagéré  et  plein  de  contradictions.  Elles  brillent 
généralement  plus  par  l’ardeur  et  la  vivacité  de  l'imagina- 
tion que  par  le  bon  sens,  et  par  les  qualités  de  l’esprit  que  par 
celles  du  cœur.  II  y a en  elles  ceci  de  particulier  que  leur  dé- 
vouement procède  beaucoup  plus  des  entraînements  de  la  tête 
que  du  cœur.  Leur  exaltation  cérébrale,  l’irritabilité  de  leur 
nature  et  la  véhémence  de  leurs  sentiments  les  prédisposent 
aux  passions  les  plus  violentes  et  les  plus  ardentes,  en  sorte 
qu’elles  se  distinguent  toujours  ou  par  de  grandes  vertus  ou 
par  de  grands  vices,  selon  la  prédominance  de  leurs  incli- 
nations bonnes  ou  mauvaises  et  suivant  l’emploi  qu’elles  fe- 
ront de  leur  libre  arbitre  pour  développer  leurs  tendances  ou 
pour  réprimer  leurs  mauvais  penchants.  Leur  domination 
s’exerce  plus  particulièrement  par  les  attraits  de  l’esprit  ou 
par  le  feu  et  l’exaltation  de  leurs  passions;  car  elles  n’ont 
point  le  don  de  charmer  par  les  grâces  du  caractère;  elles 
n’ont  généralement  ni  la  tendresse,  ni  l’affabilité,  ni  l’expan- 
sivité aimable  et  affectueuse  qui  séduit  et  captive  les  cœurs. 

On  observe  dans  ce  type  beaucoup  de  femmes  douées  de 
remarquables  facultés  intellectuelles,  mais  un  très  grand 
nombre  aussi  qui  sont  affectées  d’aliénation  mentale,  ou  tout 
au  moins  prédisposées  à la  folie. 


TYPE  TRIANGULAIRE  FRANC 

Mercure  et  Saturne  (fig.  113).  — Des  traits  déliés  et  ar- 
rêtés; un  front  osseux,  bien  développé  en  hauteur  et  en  lar- 
geur, dont  les  bosses  frontales  sont  bien  prononcées;  des 
sourcils  bruns,  fins  et  peu  arqués;  des  yeux  verdâtres, 
chatoyants,  vifs  et  enfoncés;  le  regard  pénétrant  et  mélan- 
colique; les  paupières  supérieures  minces;  la  conjonctive 
d’un  blanc  un  peu  jaunâtre;  un  nez  long,  droit,  maigre, 
légèrement  pointu  du  bout  ; des  narines  allongées  ; une 
bouche  sérieuse,  dessinée  avec  précision  ; des  lèvres  déliées 
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et  peu  colorées;  un  petit  menton,  carrément  dessiné;  des 
joues  maigres  ; la  distance  du  nez  au  menton  relativement 
courte  ; le  teint  très  pâle;  les  cheveux  bruns  peu  abondants  ; 
la  voix  flexible,  passant  facilement  de  l’aigu  au  grave;  la 
parole  variable,  tantôt  vive,  tantôt  ralentie  : ces  traits  in- 


s’ouvre  jamais  entièrement.  Elle  est  défiante,  soupçonneuse, 
portée  à voir  tout  en  noir  et  au  pire.  Son  âme  est  tour- 
mentée par  des  tristesses,  des  agitations  et  des  appréhen- 
sions secrètes  souvent  imaginaires.  Fréquemment  obsédée 
par  d’amères  pensées,  accablée  de  tristesse  et  de  décou- 
ragement, les  défaillances  intérieures  qu’elle  éprouve  lui 
causent  le  dégoût  de  la  vie.  C’est  cependant  une  femme  re- 
marquable par  sa  puissance  de  volition,  son  énergie  de  ca- 
ractère, sa  persistance  et  son  opiniâtreté  caractéristique. 
Tranchante,  arrêtée  dans  ses  opinions  et  orgueilleuse,  elle  ne 
prend  conseil  que  d’elle-même,  n’agissant  que  par  l'impul- 
sion de  sa  propre  inspiration.  Elle  ne  fait  rien  sans  avoir 
mûrement  réfléchi,  mais  elle  est  prompte  à prendre  un  parti, 
selon  l’opportunité  du  moment.  Elle  ne  revient  jamais  sur  ses 
décisions,  poursuit  avec  une  rare  persévérance  ce  qu’elle  a 
une  fois  entrepris,  se  butant  contre  les  difficultés,  s’irritant 


Fig.  n3. 


cliquent  une  femme  d’un 
caractère  sérieux,  médita- 
tif, mais  fantasque,  cha- 
grin, mécontent  et  irri- 
table. Elle  n’est  pourtant 
pas  méchante,  et  son  cœur, 
sans  être  faible,  est  bon  et 
dévoué.  Quoique  timide, 
elle  a pourtant  certains 
mouvements  de  hardiesse. 
Elle  est  concentrée  et  cepen- 
dant parfois  elle  est  suscep- 
tible d’élans  d’effusion  et 
d’expansion,  mais  elle  ne 
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des  obstacles,  et  cherchant  à vaincre  les  oppositions,  sans  se 
laisser  décourager.  Désireuse  d’approbation,  se  froissant  faci- 
lement, elle  supporte  avec  impatience  les  observations,  les 
critiques  et  les  réprimandes.  Très  susceptible,  prompte  à se 
fâcher  sans  toutefois  le  faire  paraître,  elle  garde  longtemps  le 
souvenir  et  la  rancune  des  froissements  et  des  offenses  qu'elle 
a subis.  Tout  impressionnable  qu’elle  est,  elle  sait  se  maî- 
triser, concentre  ses  émotions  et  conserve  son  calme  et  son 
sang-froid,  lorsque  intérieurement  elle  est  en  proie  à la  co- 
lère ou  à la  plus  violente  indignation.  D’une  nature  taciturne 
et  mélancolique,  elle  fuit  le  monde  et  se  complaît  dans  la  vie 
méditative  et  contemplative  de  la  solitude.  Elle  est  silen- 
cieuse, mais  lorsqu’on  la  provoque  à parler  elle  devient  fort 
loquace,  donne  un  libre  cours  à sa  facile  élocution,  s’exalte, 
se  passionne,  et  sa  parole  devient  éloquente.  Mystérieuse  et 
concentrée,  on  la  voit  parfois  s'abandonner  à certains  accès 
d’expansivité  qu’elle  réprime  bientôt  même  avec  ceux  qu’elle 
affectionne  le  plus.  Ses  passions  sont  ardentes,  profondes, 
constantes,  bien  qu’elle  ne  les  manifeste  pas,  et  qu’elle  semble 
sans  tendresse  apparente.  Elle  ne  prodigue  pas  son  amour. 
Elle  n’aimera  qu’une  fois  dans  sa  vie,  et  si  elle  est  déçue 
dans  son  affection,  on  la  verra  feignant  une  stoïque  résigna- 
tion, comprimer  sa  douleur,  dévorer  son  chagrin  en  silence, 
tout  en  conservant  dans  le  fond  de  son  cœur  le  souvenir  de  sa 
passion  malheureuse.  Amatrice  d’indépendance,  elle  sacrifie 
volontairement  ses  goûts  aux  exigences  du  devoir,  tenant  avant 
tout  à satisfaire  sa  conscience.  Elle  observe  religieusement  la 
foi  jurée,  et  remplit  d’une  manière  stricte  ses  engagements. 

Elle  est  chaste  et  d’une  vertu  austère.  Elle  n’est  guère 
sensuelle  que  par  l’imagination.  Sa  sobriété  est  ascétique,  et 
elle  s’impose  volontairement  des  macérations.  Elle  est  reli- 
gieuse par  le  raisonnement,  souffre  beaucoup  du  doute,  et 
se  fait  une  religion  personnelle.  Elle  est  discrète,  perspicace, 
bonne  conseillère  et  d’une  grande  sagesse.  Modeste  dans  ses 
goûts,  fort  économe  pour  elle-même,  elle  est  large  et  géné- 
thaité  de  la  physionomie  humaine.  2G 


reuse  avec  les  autres.  Elle  garde  une  profonde  gratitude  des 
services  et  des  bienfaits  qu’elle  a reçus,  sans  le  témoigner 
par  de  grandes  démonstrations.  Sans  chercher  à se  venger 
des  injures,  elle  en  conserve  longtemps  le  souvenir.  C’est 
une  femme  fort  remarquable  par  sa  supériorité  intellectuelle, 
par  sa  facilité  de  conception,  par  son  initiative  d’idées  et 
par  son  imagination  ardente.  C’est  une  raisonneuse  qui  aime 
les  causeries  et  les  disputes  philosophiques,  et  qui  ne  craint 
pas  d’affronter  la  lecture  des  ouvrages  de  philosophie  et  de 
métaphysique. 

Elle  est  travaillée  par  la  passion  de  l’ambition,  mais  elle 
la  tient  secrète.  Ce  n’est  qu’avec  peine  et  après  de  grandes 
déceptions  qu’elle  acquerra  de  la  célébrité  dans  les  lettres  ; 
aussi  son  existence  sera  traversée  par  beaucoup  de  soucis  et 
de  déceptions.  Elle  éprouvera  de  nombreux  chagrins  domes- 
tiques, subira  des  deuils  de  cœur  et  verra  la  ruine  de  ses 
affections,  et  se  verra  séparée  de  tous  les  êtres  qui  lui  sont 
le  plus  chers,  soit  par  la  mort,  soit  par  l’éloignement.  Née 
sous  des  influences  célestes  infortunées,  elle  est  menacée 
de  tomber  dans  la  désespérance  et  dans  une  noire  mélancolie 
qui  pourrait  la  conduire  au  suicide.  Pourtant  elle  n’y  est 
pas  fatalement  prédisposée.  Par  une  ferme  volonté,  dont 
elle  est  capable,  et  aidée  de  la  grâce  d’en  haut,  elle  pourra 
triompher  de  ses  mauvaises  influences.  En  transportant  son 
esprit  dans  les  sphères  célestes  où  siège  la  raison  éternelle 
et  où  règne  une  inaltérable  félicité,  elle  renoncera  aux  vaines 
et  décevantes  raisons  de  la  philosophie  humaine,  embrassera 
avec  ardeur  le  mysticisme  religieux,  et  s élèvera  a la  perlec- 
tion  par  une  grande  austérité  de  vie. 


TYPE  TRIANGULAIRE  ALLONGE 


La  Lune  el  le  Soleil  (fig. 
sereine  d’une  beauté  de  déesse; 


ili).  — Une  physionomie 
des  traits  pleins  d 'élégance, 
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de  grâce  et  de  suavité;  un  profil  grec;  un  front  majestueux, 
admirablement  voûté;  des  sourcils  blonds,  fins  et  soyeux, 
doucement  marqués,  très  élégamment  arqués  ; de  très  beaux 
yeux  bleus  et  limpides;  ornés  de  beaux  cils;  la  conjonctive 
d’une  blancheur  immacu- 
lée ; un  regard  calme  d’un 
charme  qui  captive,  en- 
chante et  séduit  ; un  beau 
nez  grec,  d’un  contour  très 
correct  ; de  charmantes 
narines,  délicatement  ou- 
vertes ; une  petite  bouche 
agréablement  sérieuse,  très 
doucement  fermée,  d’un 
contour  pur,  moelleux,  in- 
finiment gracieux  ; des 
lèvres  de  roses,  égales  et 
délicieusement  arrondies  ; 
un  menton  finement  des- 
siné et  élégamment  ar- 
rondi ; des  joues  dont  le  contour  est  plein  de  grâce  et  de 
délicatesse  ; la  peau  remarquablement  fine  et  satinée,  un 
teint  de  lis  ; des  cheveux  blond  doré  d’une  excessive  finesse  ; 
une  charmante  petite  oreille;  un  cou  modérément  long,  dé- 
licieusement dessiné  et  d’une  blancheur  éclatante;  des 
épaules  pleines  d’élégance  et  de  grâce  ; une  voix  d’une  sua- 
vité qui  charme;  un  port  de  déesse  : cette  physionomie  dé- 
note une  femme  supérieure  et  remarquable  par  sa  puissance 
de  volonté  et  son  empire  sur  elle-même.  Elle  s’observe  en 
toute  chose,  compose  savamment  son  extérieur,  selon  les 
circonstances  ; réfléchit  avant  d’agir,  calcule  et  mesure  ses 
actes  et  ses  paroles  avec  sagesse  et  prudence. 

Elle  n’est  jamais  ni  surprise,  ni  déconcertée  par  l’imprévu, 
et  se  tire  d'embarras  avec  adresse  et  promptitude.  Elle  con- 
serve son  calme,  sa  sérénité  et  sa  présence  d’esprit  dans  les 


Fig.  114. 
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positions  les  plus  difficiles  et  les  plus  critiques;  possède  une 
noble  assurance  et  une  grande  confiance  en  elle  même. 

Elle  sourit  quelquefois,  mais  ne  rit  jamais;  c’est  une 
femme  qui  parle  peu,  qui  réfléchit  beaucoup  et  ne  se  livre 
jamais;  qui  exige  la  confiance  des  autres  sans  donner  la 
sienne.  La  diplomatie  qu’elle  manie  avec  une  grande  pru- 
dence et  un  remarquable  talent  la  fait  exceller  à nouer  et  à 
conduire  des  intrigues  politiques.  Elle  sait  employer  avec 
art  toutes  les  ressources  de  son  esprit  combinateur  pour 
arriver  à ses  fins  et  obtenir  ce  qu’elle  désire.  Par  sa  patience 
et  sa  persistance,  elle  use  les  résistances,  surmonte  les 
obstacles  et  vient  à bout  de  tout  ce  qu’elle  entreprend.  Douée 
d’une  persévérance  froide  et  raisonnée,  elle  ne  résiste  jamais 
en  face,  mais  elle  suit  sans  dévier  la  ligne  qu’elle  s’est 
tracée.  Son  esprit  brille  par  des  qualités  solides.  Il  est 
observateur,  judicieux  et  méthodique,  offrant  un  mélange 
de  positivisme  et  d’idéalisme;  pratique  dans  l’application, 
poétique  et  spiritualiste  dans  les  goûts  et  les  aspirations.  La 
faculté  imaginative  ne  lui  manque  pas  ; mais  l’état  de  calme 
et  de  rectitude  dans  lequel  elle  maintient  son  jugement  la 
met  à l’abri  des  écarts  de  son  imagination.  Sa  mémoire  plus 
durable  que  facile  est  à peu  près  générale  ; excepté  celle  des 
nombres  qui  lui  fait  défaut.  Elle  a de  l’ordre  dans  les  idées 
aussi  bien  que  dans  la  pratique  de  la  vie.  Elle  a 1 instinct 
naturel  de  la  tenue  et  de  la  propreté;  aussi  éprouve-t-elle 
une  répugnance  invincible  pour  les  êtres  cyniques  qui  atlec- 
tent  le  débraillé,  quel  que  soit  d’ailleurs  l’éclat  de  leur  posi- 
tion ou  leur  mérite  personnel,  tant  elle  tient  aux  formes  et  à 
l’observation  des  convenances  sociales.  Chez  elle,  la  tète 
commande,  domine  et  dirige  le  cœur.  Ses  passions  sont 
contenues  par  la  raison,  ses  rares  élans  d amour  sont  refoulés 
par  une  sorte  de  chasteté  orgueilleuse,  et  contenus  par  la 
défiance.  Jamais  elle  ne  donnera  son  cœur  a personne.  Sa 
froideur  apparente  cache  une  sensualité  délicate. 

Son  caractère  fier,  impérieux,  dominateur  et  protecteur 
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est  réfractaire  à toute  domination.  En  toute  occurrence,  elle 
ne  prend  conseil  que  d’elle-même  ; mais  néanmoins  le  bon 
sens  qui  lui  est  ordinaire  la  fait  tirer  habilement  profit  des 
observations  judicieuses  d’autrui,  sans  toutefois  paraître  s’y 
soumettre.  Désireuse  de  louanges  et  d’approbation,  elle  ac- 
cordera cependant  plus  volontiers  sa  confiance  à un  sage 
censeur  qu’aux  flatteurs  qu’elle  méprise.  Elle  exerce  un 
immense  ascendant  sur  ceux  qui  l’approchent,  non  seule- 
ment par  la  séduction  de  ses  charmes,  mais  encore  et  surtout 
par  le  puissant  rayonnement  astral  qui  émane  de  sa  per- 
sonne. Le  soin  qu’elle  apporte  à conserver  intact  le  pres- 
tige de  sa  supériorité  fait  qu’elle  ne  souffre  et  ne  se  permet 
que  rarement  des  familiarités  avec  ses  égaux,  voire  même 
avec  ses  plus  intimes  amis.  Elle  est  plutôt  quelque  peu  fami- 
lière avec  ses  inférieurs,  dans  certains  moments  d’abandon, 
bien  que  dans  le  commandement  elle  soit  digne,  et  qu’elle 
sache  imprimer  le  respect  de  sa  personne  et  de  son  autorité. 
Grande  et  magnanime,  elle  ne  mesure  ni  ses  générosités  ni 
ses  largesses.  Par  sa  nature,  elle  tend  toujours  à s’élever  et 
ne  s’abaisse  jamais.  Celui  qui  la  blesse  une  fois  ne  retrouve 
plus  grâce  devant  elle,  car  elle  ne  sait  ni  oublier,  ni  pardon- 
ner les  offenses,  surtout  lorsqu’elles  blessent  sa  dignité  ou 
son  amour-propre.  Avide  d’honneurs,  d’adulations  et  cle  for- 
tune, son  seul  désir  est  la  satisfaction  de  son  orgueil  et  de 
ses  vues  ambitieuses.  Son  but  suprême,  c’est  d’arriver  à ré- 
gner sur  les  hommes. 

Dans  la  prospérité,  comme  dans  l’adversité,  elle  con- 
serve toute  sa  sérénité  d’âme  et  sa  fierté  de  caractère.  Mal- 
gré toutes  ses  éminentes  qualités  et  ses  chances  étonnam- 
ment heureuses,  le  bonheur  est  absent  de  son  cœur,  con- 
sumé par  l’ambition.  Elle  a de  trop  vastes  désirs  pour  jouir 
de  la  félicité.  Sa  sérénité  et  sa  résignation  extérieure  cachent 
une  âme  assiégée  de  soucis  et  abreuvée  d’amertumes  se- 
crètes, car  malgré  tous  les  bonheurs  dont  elle  est  comblée 
elle  éprouve  un  secret  mépris  de  la  terre. 
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Une  telle  femme  ne  demeure  jamais  dans  l’infériorité  de 
position.  Sa  naissance  fût-elle  obscure,  on  la  verra  s’élever 
rapidement  à une  haute  fortune.  Elle  sera  ardemment  re- 
cherchée par  les  plus  illustres  personnages,  se  conciliera 
leur  amitié,  et  captivera  l’affection  de  quelque  puissant 
prince. 

Les  femmes  qui  ont  ce  genre  de  type  exercent  sur  les 
hommes  un  prestige  d’autant  plus  puissant  qu’elles  ont  une 
chasteté  sauvage  et  une  austérité  de  mœurs  qui  les  fait  tout 
à la  fois  désirer,  admirer  et  aimer  avec  passion.  Ce  sont  des 
idoles  qui  se  font  adorer,  mais  qui  ne  se  livrent  pas,  faisant 
espérer  leurs  faveurs,  et  se  dérobant  toujours  quand  il  s'agit 
de  les  accorder. 


T*Y PE  TRIANGULAIRE  COURT 


Vénus  et  la  Lune  (fig.  115).  — Des  traits  un  peu  forts, 
mollement  arrondis;  un  front  assez  court,  rond,  uni,  aplati 

aux  tempes  ; des  sourcils 
bruns,  un  peu  arqués  et 
plus  élevés  à leur  queue 
qu’à  leur  tête;  de  grands 
et  gros  yeux  noirs  et  hu- 
mides à fleur  de  tête,  de 
longs  cils  bruns,  un  re- 
gard très  doux,  mais  sans 
vivacité  ; un  nez  droit, 
assez  fort,  au  bout  molle- 
ment arrondi  ; des  narines 
agréablement  charnues  et 
bien  dilatées;  une  bouche 
moelleusement  dessinée, 
aux  coins  légèrement  rele- 


vés ; des  lèvres  assez  épaisses,  très  arrondies  et  bien  colo- 


rées  ; l’inférieure  plus  forte  et  un  peu  en  avant;  le  menton 
petit,  rond  et  légèrement  fuyant;  le  teint  blanc  et  frais  ; 
des  cheveux  bruns,  fins  et  abondants  : ces  traits  indiquent 
une  femme  dont  l’esprit  assez  borné  a besoin  de  faire  de 
grands  efforts  d’attention  pour  suivre  et  comprendre  les 
raisonnements  les  plus  simples.  Douée  d’une  mémoire  facile, 
elle  retient  aisément  les  choses;  mais  la  faculté  de  juger  et 
de  raisonner  lui  fait  défaut;  aussi,  quoi  qu’on  fasse  pour 
développer  son  intelligence,  cette  personne  ne  s’élèvera 
jamais  au-dessus  de  la  médiocrité.  Dépourvue  de  puissance 
imaginative,  le  sens  imitatif  est  chez  elle  très  développé. 
Son  inaptitude  mathématique  est  telle  qu’elle  ne  peut  com- 
prendre la  plus  simple  formule  mathématique;  et  cependant, 
elle  possède  à un  certain  degré  la  mémoire  des  nombres.  Très 
faible  de  caractère,  incapable  de  formuler  une  volonté,  elle 
joint  à ces  défauts  un  très  grand  entêtement.  Elle  pousse  la 
naïveté  et  la  franchise  jusqu’à  la  sottise,  parle  sans  ré- 
flexion, sans  calculer  la  portée  de  ce  qu’elle  dit,  et  se  com- 
promet facilement  par  son  inconséquence.  Sa  timidité  natu- 
relle n’empêche  pas  qu’elle  soit  familière  avec  tout  le  monde. 
Elle  pardonne  volontiers  les  offenses,  et  les  oublie  vite.  Sen- 
sible, charitable,  elle  prend  plaisir  à obliger  les  autres. 
Douce,  aimante,  sincère  en  affection,  elle  aspire  par-dessus 
tout  à acquérir  l’amitié  de  ceux  avec  lesquels  elle  vit.  D’un 
caractère  pacifique,  elle  se  sacrifie  volontiers  pour  obtenir  la 
paix.  Quoique  très  sensuelle,  elle  est  fidèle  à la  foi  jurée.  Elle 
est  encline  à la  gourmandise.  Elle  est  très  attachée  à son 
intérieur  et  à sa  famille.  C’est  une  excellente  mère.  Elle  a des 
goûts  simples,  et  des  désirs  très  restreints.  Les  qualités  neces- 
saires à la  gouverne  d’une  maison  ne  lui  font  pas  défaut 
pour  ce  qui  concerne  le  côté  matériel. 


TYPE  CONOÏDE 


Jupiter  et  Mars  (fig.  Il  G).  — De  larges  maxillaires  ; un 
lient  étroit  et  triangulaire;  des  sourcils  fournis,  éloignés 

des  yeux  ; des  pau- 
pières supérieures 
épaisses;  des  yeux 
petits  et  très  bril- 
lants; un  gros  nez 
court  qui  s’élargit 
du  bout,  aux  nari- 
nes épaisses  et  lar- 
gement ouvertes  ; 
une  bouche  très 
fendue,  avec  des 
lèvres  grosses  et 
vermeilles;  un 
menton  large, 
double  et  fossu  ; 
des  joues  extrêmement  charnues  ; un  teint  fleuri  ; un  col  court, 
plissé  par  la  graisse  : ces  caractères  indiquent  une  femme 
chez  laquelle  les  instincts  matériels  sont  très  développés, 
et  les  appétits  de  la  vie  physique  absorbent  et  annulent 
entièrement  les  facultés  intellectuelles.  Elle  est  dépourvue 
d’imagination;  son  esprit  borné  est  d’un  positivisme  grossier; 
mais  elle  s’entend  parfaitement  à la  pratique  et  à la  gérance 
des  affaires  pécuniaires,  et  ne  manque  ni  de  tact,  ni  d’une 
certaine  habileté  pour  le  commerce.  Rusée,  très  menteuse, 
plus  loyale  en  apparence  qu’en  réalité,  sa  bonhomie  extérieure 
cache  de  la  finesse,  des  instincts  de  fourberie  et  de  fraude. 
Chez  elle,  l’amour  de  l’argent  n’exclut  pas  le  bon  cœur;  les 
malheurs  d’autrui  excitent  facilement  sa  sensibilité,  et  elle 
ouvre  volontiers  sa  bourse  pour  secourir  les  malheureux. 
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D’une  autre  part,  sa  cupidité  ne  la  porte  pas  à s’imposer 
des  privations,  bien  au  contraire;  elle  veut  avant  tout  jouir 
de  ce  qu’elle  possède,  et  se  donner  toutes  les  aisances  du  con- 
fortable. Gaie,  joviale,  elle  aime  à rire,  à chanter  et  à plai- 
santer. Les  facéties,  les  chansons  libres  et  grivoises,  et  toutes 
celles  qui  prêtent  au  rire  sont  de  son  goût.  Bavarde  et  expan- 
sive, elle  se  délecte  dans  les  sociétés,  particulièrement  dans 
les  réunions  de  table.  Sa  bonne  humeur  et  son  sans-façon  la 
rendent  facile  à vivre.  Sa  colère  est  bruyante  et  impétueuse, 
mais  elle  passe  vite.  Elle  est  d’une  brusque  franchise  qui 
revêt  souvent  des  formes  inconvenantes  et  inciviles.  Inca- 
pable de  garder  rancune,  elle  pardonne  et  oublie  vite  les 
offenses.  Ses  appétits  charnels  sont  insatiables;  grossière- 
ment sensuelle,  elle  est  fort  encline  au  libertinage  et  à tous 
ses  dérèglements.  Excessivement  gourmande,  elle  glisse  faci- 
lement dans  tous  les  excès  de  table.  Elle  prend  un  singulier 
plaisir  à s’occuper  de  mariage.  Elle  préfère  de  beaucoup  la 
compagnie  des  hommes  à celle  des  femmes,  s’y  trouvant 
plus  à l’aise.  Elle  aime  assez  les  enfants,  pourvu  qu’ils  ne  lui 
causent  point  d’embarras. 

Sa  dégradation  morale  et  son  amour  désordonné  des  ri- 
chesses la  porteront  à tout  faire  pour  de  l’or. 


CHAPITRE  XIII 


DES  CRIMINELS 


Quand  on  consulte  les  statistiques  criminelles,  quelle  tris- 
tesse et  quel  effroi  n’éprouve-t-on  pas  devant  ces  tableaux  de 
la  perversion  humaine  ? et  cependant  quelque  effrayante  que 
soit  cette  longue  énumération,  le  mal  est  en  réalité  bien  plus 
grand  encore.  Les  crimes  inconnus  égalent  au  moins  en 
nombre  les  crimes  connus  et  judiciairement  constatés  ; si 
Ton  songe,  d’une  part,  à la  quantité  d’individus  pervers  dont 
les  penchants  criminels  se  développent  dans  l’ombre  et  le 
silence,  et  qui  y combinent  secrètement  leurs  sinistres  pro- 
jets; et  si,  de  l’autre,  on  considère  le  nombre  infini  de  scé- 
lérats qui  échappent  à la  justice  humaine  et  jouissent  paisi- 
blement, sous  le  couvert  de  leur  hypocrisie,  de  richesses 
acquises  par  des  crimes  mystérieux  demeurés  inconnus.  En 
présence  de  tant  de  pièges  tendus  aux  hommes  par  la  scélé- 
ratesse humaine  et  de  tant  de  périls  qui  nous  menacent,  on 
déplore  l’inclairvoyance  des  hommes  et  l’ignorance  scienti- 
fique dans  laquelle  ils  se  trouvent  relativement  à la  connais- 
sance des  signes  révélateurs  des  penchants  criminels  et  des 
instincts  sanguinaires.  A combien  d’erreurs  et  de  terribles 
surprises  celle  ignorance  ne  les  expose-t-elle  pas?  Quelle 
n’est  pas  la  stupéfaction  générale  quand  on  voit  un  homme, 
jouissant  de  l’estime  et  de  la  considération  générales,  révéler 
soudainement,  par  d’horribles  forfaits,  les  penchants  crimi- 
nels qu’il  avait  jusque-là  tenus  cachés.  C’est  que,  comme  les 


passions,  les  instincts  les  plus  mauvais,  et  les  tendances  cri- 
minelles les  plus  terribles,  ont  une  phase  passive,  une  sorte 
d’état  d’incubation,  pendant  lequel  ils  germent  en  paraissant 
sommeiller  jusqu’à  l’heure  où,  entrant  dans  leur  période 
active,  ils  s’actualisent. 

Les  inclinations  et  les  passions  abandonnées  à l’impulsion 
de  leur  nature  se  développent  progressivement  jusqu’à  ce 
qu’elles  aient  atteint  la  limite  d’extension  de  leur  sphère 
d’activité,  dont  la  conséquence  impérieuse  et  finale  est  la  sa- 
tisfaction des  désirs  les  plus  honteux  et  l’assouvissement 
des  penchants  les  plus  exécrables.  C’est  pourquoi  celui  qui 
se  laisse  dominer  par  ses  passions  est  frappé  de  déchéance 
morale  ; il  subit  alors  la  servitude  tyrannique  et  dégradante 
de  ses  inclinations  mauvaises,  et  de  ses  instincts  les  plus  vils. 
Et  s’il  possède  une  nature  malfaisante  et  perverse,  des  instincts 
cruels,  il  tombera  infailliblement  dans  l’abîme  du  crime. 

La  doctrine  matérialiste  de  l’irresponsabilité  est  mons- 
trueuse et  criminelle  ; elle  pousse  à la  lâcheté  dans  la  lutte 
contre  les  passions,  excuse  les  faiblesses  et  les  chutes  morales 
et  ouvre  la  porte  à tous  les  mauvais  instincts. 

Ce  n’est  pas,  il  est  vrai,  chose  facile  que  de  s’insurger 
contre  sa  propre  nature,  de  dominer  ses  passions,  de  refou- 
ler ses  désirs,  et  de  vaincre  ses  mauvaises  inclinations.  Quels 
efforts  prodigieux  ne  faut-il  pas  faire  pour  s’élever  au-dessus 
de  soi-même,  et  pour  briser  la  chaîne  pesante  des  habitudes  ! 
Quelle  énergie  de  volonté  ne  faut-il  pas  aussi  pour  parvenir 
à dompter  et  à réduire  à l’inertie  le  fougueux  débordement 
des  passions  dont  la  furieuse  impétuosité  menace  d’emporter 
la  conscience  et  la  raison  ! Cependant  ce  qui  est  fort  difficile 
n’est  certainement  pas  impossible;  celui  qui  a la  ferme  vo- 
lonté de  pratiquer  le  bien  peut,  sans  aucun  doute,  dominer 
ses  passions,  quelque  véhémentes  qu’elles  soient,  et  réduire  à 
l’impuissance  ses  plus  mauvaises  inclinations.  Mais  c’est  par 
une  lutte  incessante,  par  d'héroïques  efforts  et  au  prix  de  durs 
sacrifices  que  l’homme  spirituel  se  dégage  de  la  matière,  de 
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ses  liens  passionnels,  et  parvient  ainsi  à terrasser  l'homme 
animal,  et  à remporter  la  plus  grande  victoire  : celle  de  triom- 
pher de  soi-même.  Malheureusement  ils  ne  sont  que  trop 
rares  ces  hommes  qui,  rigides  et  sévères  pour  eux-mêmes, 
détestent  ce  qu  il  y a de  mauvais  en  eux,  refoulent  leurs  pas- 
sions et  dominent  leurs  mauvais  penchants  au  point  de  pra- 
tiquer les  plus  grandes  vertus,  malgré  les  entraînements 
d’une  nature  encline  à tous  les  excès  et  à tous  les  vices.  Tan- 
dis qu’ils  sont  fort  nombreux  ces  individus  lâches  et  pusil- 
lanimes qui  subissent  le  joug  honteux  et  avilissant  de  leurs 
passions.  Combien  en  est-il  qui  se  dégradent  au  point  de 
surexciter  leurs  plus  mauvais  instincts;  et  qui  par  les  raffi- 
nements les  plus  abominables  souillent  leur  âme  dans  des 
orgies  criminelles?  Peut-on  être  étonné  que  le  nombre  des 
êtres  vicieux  soit  si  considérable,  quand  les  hommes  font  un 
si  déplorable  usage  de  leur  libre  arbitre  ; lorsqu’ils  prosti- 
tuent leur  corps,  avilissent  leur  âme,  abdiquent  leur  raison 
et  leur  dignité  ; lorsqu'ils  sont  les  instigateurs  de  leur  pro- 
pre corruption,  les  serviteurs  de  leurs  vices,  et  qu’ils  s’abais- 
sent au-dessous  de  la  brute?  Devant  cette  déchéance  morale, 
ce  mépris  de  la  vertu,  et  cette  glorification  du  mal,  est-il  per- 
mis d’être  surpris  en  voyant  tomber  fatalement  dans  le  crime 
ceux  qui  y sont  prédisposés  par  les  plus  abominables  pen- 
chants ? Certainement  non;  car  il  est  naturel  que  celui  qui 
est  sur  un  chemin  à pente  rapide  ne  puisse  plus  s’arrêter 
s’il  précipite  sa  course  ; et  quand  un  précipice  se  trouve  au 
bas  de  cette  pente,  il  y tombera  infailliblement. 

Le  crime  n’est  pas  le  résultat  d’une  révolution  subite  dans 
l’être  moral.  C’est  le  fruit  d’une  abjection  et  d’une  dépravation 
profonde  de  l’homme  qui,  dominé  par  l’impétuosité  des  plus 
horribles  penchants,  ne  trouve  plus,  ni  dans  son  cœur,  ni 
dans  sa  conscience,  ni  dans  l’amour  de  la  vertu,  une  bar- 
rière contre  l’accomplissement  du  mal.  Ce  n’est  que  progres- 
sivement et  pas  à pas  que  l’homme  s'avance  dans  la  voie  té- 
nébreuse qui  mène  au  crime  ; et  il  n’y  arrive  qu 'après  avoir 


renié  son  àme,  obscurci  sa  raison,  pétrifié  son  cœur,  étouffé 
sa  conscience,  et  rejeté  hors  de  lui-même  tout  sentiment  de 
justice  et  d’humanité. 

Le  crime  n’est  pas  l’effet  d’un  penchant  ou  d’un  instinct 
particulier  et  isolé.  Il  est  la  conséquence  d’une  individualité 
entièrement  faussée  et  corrompue,  dont  les  passions,  les  in- 
clinations, les  instincts  elles  désirs  convergent  uniquement 
et  consciemment  vers  le  mal. 

C’est  par  une  profonde  dissection  de  l’être  moral  et  par 
une  analyse  scrupuleuse  de  ses  passions,  de  ses  instincts,  de 
ses  goûts,  de  ses  sympathies  et  de  ses  antipathies,  que  l’on 
parvient  à pénétrer  dans  les  replis  les  plus  cachés  du  cœur 
humain,  et  à en  sonder  les  mystérieux  abîmes. 

La  tendance  n’implique  pas  l’acte,  mais  elle  y prédispose; 
la  volonté  peut,  dans  une  certaine  limite,  enrayer  les  pen- 
chants les  plus  violents.  Mais  si  l’homme  ne  se  fie  qu’à  ses 
propres  forces  et  n’a  pas  pour  guide  et  pour  appui  la  morale 
religieuse,  hélas  ! c’est  en  vain  qu’il  se  révoltera  contre  ses 
mauvais  instincts,  et  sa  seule  volonté  demeurera  impuissante 
à les  réprimer.  Il  ne  faut  pas  confondre  la  sollicitation  au 
mal  et  la  prédisposition  à l’acte  mauvais  avec  son  effectua- 
tion  ; car  beaucoup  d’hommes  sont  obsédés  par  d'horribles 
pensées  sans  aucune  participation  intentionnelle  à ces  sinis- 
tres et  mystérieuses  sollicitations  du  dehors,  indépendantes 
de  leur  volonté  : certaines  incitations  au  mal,  voire  même  au 
crime,  sont  souvent  suggérées  par  des  agents  invisibles  qui 
épient  l’homme  dans  l’obscurité  et  le  silence,  guettant  le 
moment  favorable  pour  s’emparer  de  son  esprit.  De  sorte 
que  l’homme  peut  subir  involontairement  la  pensée  du 
crime  et  demeurer  pur  dans  sa  conscience  comme  dans 
ses  actes.  Très  certainement  l’homme  le  plus  sage  et  le  plus 
vertueux  peut  être  obsédé  par  les  plus  mauvaises  pen- 
sées; elles  peuvent  passagèrement  troubler  la  pureté  et  la 
sérénité  de  son  âme;  mais  sa  conscience  n’est  point  souillée 
par  les  horribles  cauchemars  de  sa  pensée.  Le  méchant  est 
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consciemment  coupable,  parce  qu’il  conçoit  librement  et  vo- 
lontairement  le  mal,  et  quil  en  prémédite  l’accomplisse- 
ment. Combien  n’est-il  pas  difficile  de  distinguer  dans  un 
individu  les  tendances  passives  des  actes  effectués  ! Un  tel 
discernement  exige  une  prodigieuse  perspicacité  et  une  pro- 
fonde connaissance  du  cœur  humain. 

Le  cachet  du  crime  et  les  signes  de  la  scélératesse  sont 
fort  souvent  voilés,  et  par  conséquent  très  difficiles  à décou- 
vrir. C est  pourquoi  il  arrive  journellement  que  des  hommes 
très  judicieux  et  très  prudents,  doués  de  finesse  et  même  de 
clairvoyance,  sont  victimes  d’infâmes  scélérats,  dont  la  phy- 
sionomie trompeuse  et  perfide  porte  de  fausses  apparences 
de  douceur,  de  bienveillance  et  de  probité. 

L’homme  marche  enveloppé  de  lui-même,  portant  ainsi 
sur  tout  son  corps  la  manifestation  de  son  être  moral.  Le  ca- 
chet qu’il  porte  de  sagesse  ou  de  folie,  de  bonté  ou  de  mé- 
chanceté, rayonne  dans  tout  son  individu  ; et  les  effluves  qui 
émanent  de  son  atmosphère  individuelle,  sont  bienfaisants 
ou  malfaisants,  selon  les  qualités  bonnes  ou  mauvaises  de 
son  être  moral. 

L’homme  sage  et  vertueux,  bienveillant  et  humain,  l’est 
dans  tout  son  individu.  Sa  physionomie,  sa  démarche  et  sa 
voix  sont  la  traduction  fidèle  de  son  être  moral  et  la  révéla- 
tion de  sa  vie. 

Le  criminel  porte  sur  tout  son  être  physique  l’indice  de  sa 
perversité  morale  et  les  stigmates  de  la  scélératesse  ; il 
marche  revêtu  de  la  livrée  du  crime.  Son  front  porte  l’em- 
preinte indélébile  de  ses  pensées  illicites  ; son  regard  mal- 
faisant et  blessant  convoite  le  crime  et  darde  le  meurtre. 
Et  s’il  s’efforce  d’étouffer  le  remords,  en  étouffant  le  dernier 
cri  de  sa  conscience  agonisante,  toute  sa  physionomie  le  dé- 
voile et  l’accuse;  car  il  n'est  pas  un  trait  de  sa  face,  pas  un 
pli  de  son  visage,  pas  une  expression  de  sa  figure,  pas  un 
son  de  sa  voix,  qui  ne  trahisse  son  infâme  hypocrisie,  qui  ne 
décèle  sa  férocité,  sa  perversité,  et  qui  ne  dénonce  ses  in- 
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tentions  criminelles.  Et  les  effluves  malfaisants  qui  se  dé- 
gagent de  son  atmosphère  individuelle  empoisonnée  sont 
imprégnés  du  sang  de  ses  victimes;  aussi,  quoi  qu’il  fasse 
pour  s’étourdir  dans  ses  crimes,  et  quel  que  soit  le  degré  de 
son  cynisme,  leur  spectre  menaçant  et  accusateur  est  im- 
primé dans  l’atmosphère  ambiante  et  le  poursuit  partout,  ne 
lui  laissant  ni  trêve  ni  repos. 

Il  n’est  point  de  pires  scélérats  que  ceux  qui  raisonnent, 
et  chez  lesquels  le  calcul  préside  à la  conception  et  à l’exécu- 
tion du  crime. 

Par  quelle  cause  mystérieuse  certains  lieux  ont-ils  la  si- 
nistre et  fatidique  influence  de  prédisposer  au  crime  ceux 
qui  y ont  quelque  tendance?  Ce  phénomène  peut  être  expli- 
qué différemment  : ou  c’est  l'effet  d’un  milieu  fatal  et  empoi- 
sonné, ayant  la  faculté  de  produire  une  sorte  d’intoxication 
morale  qui  surexcite  le  ferment  passionnel  et  qui  exaspère 
les  plus  mauvais  instincts  ; ou  bien  l’effet  a pour  cause  l’ac- 
tion obsédante  d’une  puissance  spirituelle  qui  agit  violem- 
ment sur  les  foyers  passionnels,  qui  irrite  les  mauvais  ins- 
tincts, qui  pousse  l’homme  à effectuer  ses  plus  mauvais  pen- 
chants et  même  lui  inspire  des  perversités  contraires  à sa 
nature.  Mais,  pour  l’homme  vraiment  religieux  et  fortifié  par 
la  grâce  d’en  haut,  ces  effets  perturbateurs  sont  de  courte 
durée,  et  l’homme  peut  s’affranchir  de  ces  sollicitations  obsé- 
dantes par  la  lutte,  en  réagissant  contre  ces  inspirations 
étrangères,  en  maîtrisant  ses  mauvaises  inclinations  et  en 
fuyant  ces  lieux  fatidiques. 

Il  faut  bien  remarquer  que  la  tendance  ne  nécessite  pas 
l'acte, et  que  la  tentation,  si  véhémente  qu’elle  soit,  n’entraîne 
pas  fatalement  la  chute;  tout  péril  moral  peut  être  évité  à 
condition  que  la  volonté  réagisse  énergiquement  contre  l'in- 
clination qui  en  est  la  cause.  Mais  celui  qui  se  complaît  dans 
ses  mauvais  penchants  et  qui  compose  avec  ses  passions  est 
fatalement  perdu  ; et  malheureusement  parmi  les  hommes,  le 
plus  grand  nombre  agit  ainsi. 
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Comme  la  folie  et  le  suicide,  le  crime  a des  phases  épidé- 
miques; c’est  la  peste  morale  qui  ravage  les  âmes  et  qui 
sévit  sur  les  natures  prédisposées  à la  corruption  morale. 

Les  types  de  criminels  sont  nombreux  et  excessivement 
variés;  ils  diffèrent  entre  eux  par  le  cachet  caractéristique 
indicateur  du  mobile  du  crime.  Les  significations  et  les  in- 


dications physionomiques  sont  particulières  et  appropriées  à 


la  passion  agissante;  celui  qui  assassine  par  cupidité  diffère 
par  le  type  et  les  indications  d’un  autre  qui  tue  par  jalousie. 
La  monomanie  sanguinaire  a son  type  spécial  ; il  en  est  de 
même  pour  les  autres  passions.  Et  chez  beaucoup  d’individus 
c’est  seulement  à certains  tics  et  à divers  signes  fugitifs  de 
l’expression  du  visage  que  l'on  découvre  la  marque  de  la 
scélératesse. 

Les  yeux  et  la  bouche  méritent  dans  cette  étude  une  atten- 
tion toute  spéciale,  parce  qu’ils  possèdent  des  signes  parti- 
culiers, révélateurs  des  penchants  criminels. 

il  ne  faut  pas  confondre  la  brusquerie  sauvage,  l’insensi- 
bilité passive  et  irréfléchie  d’une  nature  inculte  et  rustique, 
avec  la  méchanceté  active,  brutale  et  féroce  d’un  être  cyni- 
quement insensible  et  cruel.  Cette  distinction  capitale  est  dif- 
ficile à établir  dans  les  types  grossiers  et  patibulaires;  elle 
consiste  bien  plus  encore  dans  la  révélation  de  certains 
signes  expressifs  fugaces,  que  dans  la  forme  physique  du 
visage. 

Les  criminels  les  plus  dangereux,  les  scélérats  les  plus  re- 
doutables et  les  plus  cruels,  sont  ceux  chez  lesquels  une  mé- 
chanceté noire  et  féroce  se  cache  sous  le  couvert  d’une  phy- 
sionomie hypocrite,  passive,  indolente  et  efféminée.  Lorsque 
le  cachet  du  crime  apparaît  sur  ces  faces  imberbes,  on  peut 
s’attendre  à la  consommation  des  plus  lâches  et  des  plus 
épouvantables  forfaits. 

C’est  aussi  parmi  les  femmes  hommasses,  aux  lèvres  velues, 
que  l’on  trouve  ces  scélérates  remarquables  par  leur  soif  san- 
guinaire, par  leur  énergie  cruelle,  et  par  l’audace  et  la  lé- 
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mérité  de  leurs  actions  criminelles.  11  n’est  pas  cle  crimes  ni 
de  bassesses  que  ces  misérables  coquines  ne  commettent 
pour  satisfaire  leur  infâme  cupidité.  Leur  profonde  dégrada- 
tion morale  les  incline  aux  vices  les  plus  abominables. 

Les  criminels  les  plus  redoutables  sont  les  saturniens, 
surtout  si  ce  type  s’allie  à celui  de  Mars  et  au  tempérament 
mélancolique;  ce  sont  des  isolés,  qui  évitent  soigneusement 
de  confier  à personne  leur  dessein;  sur  les  chemins  et  par 
les  rues,  ils  marchent  l’œil  fixé  en  terre,  couvant  seuls  avec 
eux-mêmes  un  rêve  de  meurtre  et  de  destruction  universelle  ; 
ils  mûrissent  longtemps  leurs  projets  et  les  combinent  astu- 
cieusement avant  de  les  mettre  à exécution;  ils  n’opèrent 
guère  que  dans  l’ombre  et  la  nuit. 


TRAITÉ  DE  LA  PHYSIONOMIE  HUMAINE. 


2? 


CHAPITRE  XIV 


DU  TYPE-ÉPOQUE 


Avant  de  terminer  cet  ouvrage,  je  tiens  à signaler  un  phé- 
nomène physionomique  cligne  de  remarque,  et  qui  mérite 
l’attention  des  esprits  sérieux,  observateurs  et  chercheurs. 
Le  physionomiste  y trouvera  le  sujet  de  profondes  médita- 
tions philosophiques,  et  un  champ  nouveau  pour  étudier 
l'homme  au  point  de  vue  de  la  physiologie  sociale  ; l’économiste 
et  le  politique  y trouveront  de  sages  et  utiles  enseignements 
pour  la  conduite  des  affaires  publiques.  Ils  pourront  éviter 
bien  des  écueils,  en  s’appliquant  à connaître  le  cachet  ty- 
pique, la  teinte  physionomique  générale,  et  l’agent  passion- 
nel prédominant  de  la  société  qu’ils  aspirent  à gouverner. 
L’historien  y verra  la  révélation  de  la  cause  agissante  qui 
germe  dans  tous  les  esprits  ; laquelle,  à un  certain  moment 
donné,  fait  explosion,  et  produit  ces  perturbations,  ces  catas- 
trophes, qui  renversent  les  empires  et  transforment  les  so- 
ciétés. Artistes,  littérateurs,  érudits,  tous  en  tireront  du  pro- 
fit, selon  le  genre  qui  leur  est  propre  et  qui  convient  à leurs 
vues.  Je  désignerai  ce  phénomène  du  nom  de  type-époque  : 
faisant  remarquer  que  les  sociétés,  comme  les  individus, 
offrent  un  type  physionomique  distinct  et  particulier;  type 
dont  le  cachet  s’imprime  uniformément  sur  tous  les  membres 
qui  composent  une  société;  ainsi  l’exige  et  l’affirme  logique- 
ment la  loi  de  solidarité  des  êtres.  De  même  que  dans  une 
famille,  les  membres  qui  la  composent  montrent  une  cer- 


tainc  ressemblance  dans  leur  ensemble  physique,  quoiqu’ils 
diffèrent  entre  eux  par  des  traits  qui  font  que  chacun  d’eux 
conserve  son  caractère  particulier;  de  môme  les  sociétés 
marquent  les  générations  au  coin  de  leur  individualité,  en 
imprimant  sur  les  visages  le  cachet  distinctif  et  caractéris- 
tique qui  résume  une  époque. 

Ainsi,  au  xvi°  siècle,  les  physionomies  indiquent  des  na- 
tures fortement  trempées,  réunissant  l’austérité  des  prin- 
cipes et  la  rudesse  des  caractères  à des  mœurs  dissolues. 
Les  passions  ardentes,  l’imagination  fiévreuse,  le  courage 
chevaleresque,  s’allient  aux  goûts  artistiques.  C’est  le  temps 
du  réveil  des  arts  et  des  lettres  ; époque  autour  de  laquelle 
viennent  se  grouper  ces  nombreuses  phalanges  d’artistes 
illustres;  ces  aventuriers  infatigables,  chercheurs  de  terres 
promises;  tous  ces  penseurs  profonds,  remueurs  d’idées;  ces 
novateurs  et  ces  réformateurs  audacieux,  révolutionnaires 
hardis  et  indomptables  qui  ont  bouleversé  et  transformé  les 
sociétés,  et  amassé  l’orage  épouvantable  qui,  après  avoir 
grondé  pendant  deux  siècles,  s’est  déchaîné  avec  fureur  sur 
le  monde  en  89,  emportant  les  trônes  et  les  institutions  sécu- 
laires dans  cette  tempête  d’idées  nouvelles. 

Danton  et  Robespierre  ont  eu  chacun  leur  type  au  xvi°  siè- 
cle; le  premier,  dans  le  fougueux  et  audacieux  Luther;  le 
second,  dans  le  systématique  et  inexorable  Calvin. 

Sous  le  règne  de  Louis  XIII,  les  physionomies  sont  tristes, 
soucieuses,  silencieuses,  concentrées,  défiantes  et  hypocrites. 
Hommes  et  choses  portent  un  cachet  de  taciturnité,  et  sont 
comme  le  reflet  de  l’ombrageuse  et  sombre  politique  de  ce 
roi  valétudinaire,  faible  par  caractère  et  cruel  par  peur. 

Le  type  se  transforme  avec  le  changement  de  règne. 
Louis  XIV  paraît,  et  les  physionomies  s’ennoblissent;  elles 
sont  graves,  nobles,  fières,  rayonnnantes  ; mais  elles  ont 
quelque  chose  de  cérémonieux,  de  froid  et  d’emprunté.  C’est 
l’époque  des  grands  et  beaux  esprits;  celle  où  l’on  voit  briller 
l’art  et  la  littérature  classiques.  Siècle  mémorable,  où  res- 
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plendissent  ces  nombreuses  pléiades  de  grands  hommes  qui 
forment  l'éclatante  auréole  du  roi-soleil,  et  qui  immortalisent 
à jamais  son  règne  glorieux. 

La  Régence  succède,  et  ouvre  une  ère  de  décadence,  de 
turpitude  et  de  vice.  Sous  Louis  XV,  le  type  s’effémine  : tous 
les  signes  physionomiques  révèlent  la  prédominance  d’un 
sensualisme  excessif,  de  goûts  voluptueux,  d’une  licence 
sans  retenue.  L’œil  est  fendu  en  amande;  le  regard  en  cou- 
lisse, langoureusement  lascif;  le  nez  rond;  les  lèvres  char- 
nues ; la  bouche  souriante  et  entrouverte;  le  menton  rond  et 
fossu  ; enfin  tous  les  signes  qui  annoncent  le  ramollissement 
du  caractère,  le  relâchement  moral,  la  légèreté  et  l’insou- 
ciance d’esprit,  la  dissolution  des  mœurs  et  la  décadence 
sociale.  L’art  léger  et  conventionnel  domine;  la  littérature 
moderne  esta  l’ordre  du  jour;  et,  comme  signe  des  temps, 
surgissent  de  nombreuses  célébrités  musicales.  La  société 
tout  entière  est  épicurienne  : et,  comme  pressée  de  jouir  de 
son  heure  dernière,  entraînée  par  la  frénésie  des  plaisirs, 
saisie  de  vertige  et  de  délire,  elle  rit,  chante,  s’amuse,  sur 
le  volcan  qui  gronde  et  mugit  sourdement. 

Louis  XVI  arrive  au  règne.  La  scène  du  monde  va  chan- 
ger; des  individualités  nouvelles  apparaissent;  le  type  se 
trouve  considérablement  modifié.  Les  physionomies,  bien 
qu’encore  sensuelles  et  arrondies,  offrent  cependant  des  traits 
plus  accusés,  plus  virils.  Sous  Louis  XV,  la  tête  est  noncha- 
lamment inclinée  sur  l’épaule  ; sous  Louis  XVI,  elle  se  rejette 
droite  et  ferme  en  arrière.  Le  front,  aux  lignes  renversées, 
se  plisse  et  devient  soucieux  : il  est  orageux.  Les  sourcils 
relevés  semblent  menacer,  défier  et  revendiquer.  L’œil  proé- 
minent, ouvert,  fixe,  brille  d’un  feu  nouveau  ; il  est  inquiet, 
agressif,  et  aspire  à la  lutte.  Les  narines  sont  gonflées  et 
comme  haletantes.  La  bouche,  avec  ses  lèvres  épaisses  et  vo- 
luptueuses, devient  sérieuse;  elle  se  plisse,  ses  coins  tendent 
à s’abaisser  ; elle  prend  une  expression  de  dédain  et  de  colère 
contenue;  le  signe  oratoire  y prédomine.  Le  menton  rond, 


volumineux  et  fossu,  marque  la  prédominance  des  instincts 
matériels  et  des  goûts  sensuels.  Mais  le  signe  caractéristique 
de  cette  génération  se  trouve  résumé  dans  le  renversement 
en  arrière  du  front,  indice  de  fatalité  et  de  mort  violente. 

De  tous  les  souverains  qu’a  eus  la  France,  Napoléon  Ier  est 
peut-être  le  seul  qui  n’ait  pas  imprimé  le  cachet  de  son  type 
pbysionomique  sur  les  hommes  de  sa  génération.  C’est  là  un 
phénomène  remarquable  qui  fait  exception  à la  règle  com- 
mune. Il  semble  que  cet  être  étrange,  ce  soleil  humain,  ait 
tout  absorbé  au  profit  de  son  individualité.  Parmi  ses  con- 
temporains, son  type  admirable  est  unique;  autour  de  lui, 
tout  semble  dans  une  passiveté  relative  : lui  seul  est  actif; 
il  est  vraiment  l’àme  de  son  époque,  mais  il  n’en  est  pas  la 
forme. 

L’empire  présente  un  type  froid  et  guindé;  les  physiono- 
mies offrent  une  dégénérescence  du  type  grec,  elles  en  sont 
comme  la  caricature  : froideur  de  lignes,  demi-régularité  des 
traits;  expression  nulle  ou  d’emprunt,  reflet  d’une  société 
matérialiste,  étroite,  dépourvue  d’idéalité,  de  poésie;  milita- 
risée, et  plus  courageuse  encore  par  discipline  que  par  en- 
thousiasme. 

Sous  la  Restauration,  le  type  pbysionomique  s’arrondit, 
s’élargit,  se  jovialise;  il  devient  bourgeois  et  financier.  Les 
physionomies  ont  un  cachet  de  légèreté  et  de  passiveté  ; elles 
sont  ouvertes,  courtoises,  pacifiques, joviales,  épicuriennes; 
les  individualités  aux  passions  généreuses  sont  rares.  On  est 
galant,  aimable  ; on  cultive  volontiers  les  arts,  la  poésie  ; les 
tendances  sont  au  romantisme;  poètes  et  artistes  évoquent 
les  souvenirs  chevaleresques  du  moyen  âge,  ses  légendes,  ses 
mœurs,  ses  héros;  mais  par-dessus  tout,  on  recherche  la 
fortune  et  les  jouissances  paisibles.  Les  réunions  de  table  en 
famille,  les  banquets  d’Anacréon,  les  chants  bachiques,  la 
gaudriole,  sont  à l’ordre  du  jour.  Au  fond  de  cela,  un  peu 
de  patriotisme  et  de  libéralisme,  plutôt  par  genre  et  par  op- 
position que  par  conviction.  O11  chante  la  gloire,  la  guerre, 
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mais  on  aspire  à la  paix,  et  la  société  tout  entière  s’endort 
dans  une  aimable  volupté. 

L’époque  actuelle  est  remarquable  par  l’absence  de  type 
tranché,  caractéristique;  tout  est  mixte  ; l’anarchie,  le  défaut 
d’homogénéité  existe  aussi  bien  dans  les  physionomies  que 
dans  les  esprits;  ni  énergie  morale,  ni  énergie  physique; 
affaissement,  atonie,  abâtardissement;  relâchement  de  la 
fibre  et  du  courage,  prédominance  des  passions  brutales, 
du  sensualisme  grossier,  apologie  du  matérialisme  et  de  l’a- 
théisme. Avec  les  progrès  matériels,  l’extension  du  confort 
anglais,  le  niveau  intellectuel  s’est  considérablement  abaissé; 
du  talent  partout,  du  génie  presque  nulle  part.  Le  sentiment 
artistique  a disparu,  et  avec  lui  le  secret  du  beau  ; l’inspira- 
tion, l’idéalité,  sont  taries  dans  leurs  sources  et  ont  fait  place 
au  réalisme  et  à l’envahissement  toujours  croissant  de  l’art 
industriel  ; la  mécanique  a pénétré  jusqu’à  l’individu,  elle  l’a 
pour  ainsi  dire  automatisé  ; l’homme,  en  un  mot  s’est  méca- 
nisé : conséquences  logiques  de  la  suprématie  de  la  matière 
sur  l’esprit. 

Les  progrès  accomplis  dans  les  sciences  naturelles  nous 
ont  enorgueillis  et  ont  troublé  notre  pauvre  raison  à ce  point 
que,  portant  une  main  sacrilège  sur  la  nature,  nous  en  bri- 
sons l’harmonie,  nous  la  défigurons,  en  prétendant  la  réfor- 
mer. C’est  là  un  singulier  cachet  de  notre  triste  époque,  qui 
s’évertue  à fausser  la  nature,  en  pervertissant  ses  admirables 
lois,  en  fabriquant  des  phénomènes,  des  monstres,  dans  les 
différents  êtres  de  la  nature  : soit  dans  le  règne  animal,  soit 
dans  le  règne  végétal;  ainsi,  animaux  monstrueux,  par  le 
développement  exagéré  du  système  adipeux  ; productions  de 
roses  noires,  etc.  ; partout  des  anomalies,  partout  des  monstres. 

Notre  époque  est  vieille  et  soucieuse.  La  gaieté  a disparu. 
Cependant,  on  ricane  de  tout.  Mais  on  ne  sait  plus  rire;  par 
contre,  on  pleure;  oui,  on  pleure  beaucoup  et  partout;  les 
uns  dans  les  palais,  les  autres  dans  les  taudis. 

Nous  vivons  dans  un  temps  vraiment  étrange.  Nous  pro- 


clamons  lo  progrès,  cl  cependant,  en  dehors  de  ceux  qui  sont 
accomplis  dans  la  rapidité  des  communications,  la  société 
recule  à grands  pas.  Nous  avons  rompu  avec  le  ciel,  avec  la 
spiritualité;  aussi,  nous  nous  sommes  animalisés  et  courbés 
vers  la  terre,  n’aspirant  qu'au  confortable  et  aux  jouissances 
matérielles  ; et  encore,  cette  possession  du  confortable  n’est- 
elle  le  privilège  exclusif  que  de  quelques-uns;  la  masse  des 
déshérités  est  presque  incalculable. 

Cette  civilisation  dont  nous  proclamons  si  haut  les  bien- 
faits, ne  cache-t-elle  pas  un  grand  fond  d’égoïsme  et  bien 
des  plaies  honteuses?  Avec  une  apparence  de  bien-être,  le 
flot  croissant  du  paupérisme  envahit  la  société  moderne;  il 
s’attache  après  elle,  comme  un  chancre  rongeur.  L’homme 
meurt  de  faim  au  sein  d’un  luxe  effréné,  de  la  profusion  et 
du  gaspillage.  Ici,  l’indigestion  du  riche  ; là,  l’inanition  et  le 
râle  de  la  faim  du  pauvre,  qui  meurt  oublié  sur  son  grabat, 
maudissant  la  terre,  méconnaissant  Dieu,  et  sans  espoir  dans 
une  vie  meilleure. 

D’un  autre  côté,  la  mère  infortunée  donnant  à son  enfant, 
avorton  maudit  du  destin,  son  sein  décharné  et  desséché 
par  l’abstinence.  Plus  loin,  la  jeune  fille,  vieille  avant  l’âge, 
étiolée  et  comme  diaphanéisée  par  la  misère,  buvant  à longs 
traits  l’amer  calice  des  déceptions  et  de  la  pauvreté,  et 
n’ayant,  pour  échapper  à la  honte,  à la  fange  de  la  prostitu- 
tion et  à la  souillure  de  son  corps  virginal,  d’autre  refuge  que 
l’affreux  suicide. 

Que  seront  donc  les  générations  futures,  si  la  décadence 
morale,  l’énervation  des  caractères  et  l’affaissement  des  cou- 
rages vont  ainsi  toujours  en  croissant?  l’humanité  marche- 
rait-elle à une  prochaine  caducité  ? va-t-elle  entrer  dans  sa 
période  finale  ? ou  bien  subira-t-elle  quelque  crise  terrible, 
mais  salutaire,  d’où  elle  sortira  renouvelée  et  régénérée? 
Car,  nous  avons  beau  vanter  nos  progrès  scientifiques,  nos 
conquêtes  industrielles,  on  ne  peut  se  dissimuler  que  plus 
l’homme  perfectionne  ses  outils  et  ses  machines,  plus  la 


misère  s augmente  et  s accroît;  plus  il  acquiert  de  puissance 
sur  les  forces  cle  la  nature  qu’il  lente  de  dominer,  plus  son 
énergie  physique  et  morale  tend  à s’amoindrir;  tandis  que 
ses  besoins  factices,  inconnus  aux  générations  passées,  se 
multiplient  de  jour  en  jour. 

Puisse  l’avenir  apporter  une  régénération  dans  les  âmes, 
une  transformation  heureuse  dans  les  intelligences,  une 
résurrection  des  vertus  viriles  et  héroïques,  l’amélioration 
des  conditions  et  des  choses,  et  faire  enfin  briller  sur  la  terre 
la  vertu,  la  justice,  la  paix  et  la  fraternité,  seules  bases 
solides  des  sociétés  humaines  ! 

En  attendant,  appliquons-nous  sérieusement  à réformer  nos 
vices,  pratiquons  la  sagesse  et  la  vertu,  et  par  nos  enseigne- 
ments, préparons  nos  neveux  au  retour  de  cet  âge  d’or,  annoncé 
par  l’école  socialiste,  mais  que  les  sages  et  les  clairvoyants 
ne  distinguent  pas  encore  dans  les  horizons  de  l’avenir. 

La  société  actuelle  est  en  pleine  décadence  et  vogue  à 
pleines  voiles  vers  le  cap  des  tempêtes  et  des  plus  épouvan- 
tables catastrophes  sociales. 

Les  hommes,  dans  leur  aveugle  orgueil,  croient  dominer 
par  la  force  brutale  et  sans  le  secours  de  Dieu  ; ils  se  trompent  ; 
l’homme  livré  à lui-même  ne  peut  rien  sur  les  événements, 
il  les  subit;  et  là  où  il  croit  triompher  d’une  tempête  sociale, 
elle  l’emporte  dans  sa  fureur;  les  événements  conduisent 
l’homme  sans  qu’il  s’en  aperçoive;  ils  surprennent  les  plus 
habiles  et  renversent  inopinément  les  pouvoirs  les  plus  forts. 

Des  savants  enseignent  au  peuple  la  négation  de  Dieu  et 
celle  de  l’âme;  la  presse  répand  à profusion  le  poison  dans 
les  cœurs  ; les  riches  sont  desséchés  par  le  plus  affreux 
égoïsme.  La  société,  gardée  par  cent  mille  fusils,  se  croit 
en  sûreté;  elle  boit,  mange,  chanté,  rit,  danse  et  s’endort 
dans  les  orgies  de  la  volupté,  sans  souci  de  l’avenir,  jusqu’au 
jour  où  elle  sera  réveillée  en  sursaut  par  la  tempête  révolu- 
tionnaire qui  renversera  tout  dans  sa  fureur. 


CHAPITRE  XV 


DES  PASSIONS 


L’homme,  considéré  au  point  de  vue  de  la  physionomie, 
offre  deux  aspects  bien  différents:  celui  de  la  physionomie  en 
mouvement  et  celui  de  la  physionomie  en  repos. 

La  physionomie  en  mouvement  présente  à l’observateur  le 
spectacle  des  passions  et  la  manifestation  de  leurs  caractères, 
ainsi  que  l’expression  des  divers  sentiments  qui  agitent 
lame  et  qui  se  traduisent  au  dehors. 

La  physionomie  en  repos,  beaucoup  plus  difficile  à obser- 
ver, exige  une  grande  connaissance  du  cœur  humain  : elle 
révèle  le  caractère  moral,  les  inclinations,  les  habitudes 
constantes  et  naturelles,  les  luttes  et  les  orages  secrets  de 
l’àme,  les  chagrins  et  les  désespoirs  intimes  et  concentrés, 
qui  minent  sourdement  l’existence,  et  qui  ont  parfois  un  effet 
mortifère  effrayant. 

L’étude  de  la  physionomie  en  mouvement  doit  nécessaire- 
ment précéder  celle  de  la  physionomie  en  repos,  car  ce  n’est 
qu’a  près  avoir  étudié  les  orages  de  l’âme  et  les  convulsions 
des  passions,  et  observé  les  marques  qu’elles  impriment  à 
la  physionomie,  que  l’on  pourra, 'lorsque  l’àme  est  en  repos, 
reconnaître  l’impression  de  ses  orages  et  de  ses  agitations 
intimes,  dans  les  diverses  expressions  du  visage  et  les  signes 
indélébiles  qui  s’y  trouvent. 

La  physionomie  en  repos,  qui  est  l’empreinte  des  sen- 
timents habituels  et  des  facultés  de  l’àme,  ne  s’efface 


— 426  — 


point  pendant  le  sommeil,  et  se  conserve  même  après  la 
mort. 

Les  différentes  physionomies  en  repos,  considérées  par 
rapport  aux  habitudes  de  l’àme,  dont  elles  révèlent  le  secret, 
sont  ou  naturelles  et  régulières,  ou  altérées. 

Les  physionomies  altérées  sont  les  plus  faciles  à recon- 
naître : elles  dépendent  des  passions  violentes,  des  inclina- 
tions criminelles,  des  mœurs  dépravées,  de  tous  les  senti- 
ments mauvais  qui  impriment  au  visage  quelque  chose  de 
particulier  et  de  désagréable,  soit  dans  les  traits,  soit  dans 
l’expression.  Parfois,  chez  les  grands  criminels,  l’altération 
du  visage  est  très  accentuée,  et  la  physionomie  revêt  un 
aspect  hideux.  Du  reste,  le  crime  et  le  vice  pervertissent  et 
dégradent  avec  le  temps  les  plus  belles  physionomies. 

Pourtant  sous  le  dehors  d’une  belle  physionomie,  ayant 
même  certaines  apparences  de  douceur  et  d’honnêteté,  se 
cache  parfois  une  âme  profondément  perverse  et  criminelle. 
Mais  ces  fausses  apparences  ne  peuvent  tromper  celui  qui  est 
expert  en  physionomie,  et  qui  sait  reconnaître  les  empreintes 
des  penchants  criminels,  si  adoucies  qu’elles  soient. 

Les  états  passionnels  de  l’àme  d’où  naissent  les  émotions 
douces  et  aimantes,  les  sentiments  paisibles  et  les  passions 
les  plus  silencieuses,  n’ont  pas  une  expression  bien  décidée  ; 
ils  laissent  cependant  des  traces  assez  profondes,  et  ils 
impriment  à la  physionomie  les  signes  caractéristiques  de 
leur  propre  nature. 

Les  passions  complexes  donnent  à la  physionomie  une 
apparence  singulière  et  ambiguë,  des  expressions  différentes 
et  mobiles.  El  lorsqu’il  s’y  trouve  associés  des  facteurs  pas- 
sionnels violents,  la  physionomie  présente  des  caractères  de 
trouble  et  de  désordre  dans  les  traits  et  dans  l’expression; 
parfois  même  de  notables  altérations. 

L’association  des  passions  contraires  donne  à la  physiono- 
mie un  caractère  difficile  à distinguer,  en  raison  de  la  nature 
des  sentiments  divergents,  dont  les  indices  sont  souvent 


obscurs  et  confus  dans  leurs  manifestations;  ce  qui  peut 
facilement  troubler,  embarrasser  et  induire  en  erreur  l’obser- 
vateur inexpérimenté. 

Les  altérations  qui  affectent  la  physionomie  proviennent 
de  l’esprit  ou  du  corps.  Les  premières  sont  causées  par  les 
maladies  de  l’âme,  par  les  passions  mauvaises,  véhémentes 
et  perturbatrices,  et  par  les  vices. 

Les  secondes  sont  engendrées  par  diverses  causes  mor- 
bides ou  accidentelles,  essentiellement  organiques,  affectant 
indifféremment  les  hommes  bons  ou  mauvais.  Les  inclina- 
tions perverses  et  criminelles,  les  passions  ignominieuses  et 
les  souillures  de  l’âme  se  manifestent  par  de  profondes 
altérations  de  la  physionomie  et  'par  certaines  expressions 
hideuses  et  parfois  déformatrices. 

Chaque  passion  parle  un  différent  langage  et  imprime  sa 
signature  particulière  sur  le  visage.  L’homme  pervers  et 
vicieux  porte  sur  sa  physionomie  et  sur  tout  son  être  le 
cachet  de  sa  méchanceté  et  de  ses  ignominies,  quel  que  soit 
d’ailleurs  le  prestige  de  sa  beauté  physique.  Il  n’est  pas  jus- 
qu’à la  démarche  et  la  voix  qui  ne  traduisent  et  ne  décèlent 
l’état  passionnel  et  morbide  de  lame. 

C’est  en  vain  que  le  scélérat  pense  cacher  ses  actions  cri- 
minelles, car  il  marche  enveloppé  dans  l’atmosphère  de  ses 
forfaits;  le  cri  étouffé  de  sa  conscience  retentit  malgré  lui 
au  dehors,  et  imprime  sur  sa  face  les  stigmates  accusateurs 
de  ses  crimes. 

Sous  un  visage  laid,  mais  point  difforme,  se  cache  quel- 
quefois une  âme  pure,  noble  et  vertueuse. 

De  même  que  sous  les  dehors  de  la  beauté  physique,  se 
cachent  souvent  une  âme  méchante  et  corrompue,  une  malice 
noire  et  une  profonde  perversité. 

C’est  dans  les  vibrations  passionnelles  de  l’être  intime, 
que  l’on  surprend  les  indices  révélateurs  des  secrets  les  plus 
profonds  du  cœur. 

11  ne  faut  pas  confondre  les  altérations  de  la  physionomie 


engendrées  par  les  maladies  organiques,  avec  celles  qui  pro- 
viennent des  passions  et  des  étals  morbides  de  lame.  Chacune 
d’elles  a des  signes  caractéristiques  qui  font  qu’on  les  dis- 
tingue. 

Rien  n’est  si  difficile  que  de  connaître  le  cœur  humain. 
C’est  un  don  vraiment  divin.  Pour  pénétrer  les  sentiments 
profonds  et  intimes  do  lame,  il  faut  que  l’art  de  voir  soit 
éclairé  par  de  secrètes  inspirations  qui  illuminent  l’esprit  de 
l’observateur. 

En  outre  des  passions  congénitales,  qui  sont  inhérentes  à 
notre  constitution  et  dont  nous  apportons  le  germe  en  nais- 
sant, il  en  est  d’autres  qui,  n’étant  pas  propres  au  sujet,  sont 
accidentellement  acquises  et  contractées  par  le  contact  de 
personnes  étant  sous  l’empire  de  certaines  passions. 

Les  passions  sont  encore  transmises  par  l’emploi  de  cer- 
tains moyens  occultes  : comme  par  l’insinuation  de  puis- 
sances agissantes  invisibles,  qui  suggèrent  des  pensées  et 
des  désirs  étranges,  lesquels  obsèdent  et  troublent  l’àme,  et 
allument  soudainement  en  elle  des  transports  et  des  désirs 
passionnels,  voire  même  des  incitations  au  crime. 

D'autre  part,  il  est  des  épidémies  de  passions  qui  s’em- 
parent des  âmes,  comme  l’épidémie  s’empare  des  corps  ; qui 
frappent  les  esprits  et  qui  gagnent  les  hommes  de  proche 
en  proche,  comme  une  contagion.  Elles  pénètrent  dans  les 
âmes  par  des  voies  obscures  et  cachées,  tantôt  par  une  incu- 
bation lente,  tantôt  par  une  invasion  foudroyante;  saisissant 
les  hommes  de  fureur  et  de  délire,  de  passions  féroces  et 
sanguinaires,  de  tristesse,  de  terreur  panique,  de  découra- 
gement ou  d’abattement. 

D’autres  fois,  un  vent  passionnel,  pestilentiel,  sévit  sur  les 
âmes,  allume  en  elles  la  fièvre  des  voluptés,  et  les  plonge 
dans  la  démoralisation  et  dans  la  dépravation. 

En  outre  des  épidémies  de  passions  malfaisantes  de  fureur, 
de  sang,  de  folie  et  de  suicide,  etc.,  il  est  des  épidémies  mo- 
rales où  des  passions  nobles  cl  généreuses  saisissent  les 


hommes  et  excitent  dans  leur  âme  des  vertus  héroïques  et 
sublimes  qui  leur  font  accomplir  de  grandes  choses.  11  y a 
aussi  des  enthousiasmes,  des  enjouements  étranges  et  incon- 
cevables pour  certaines  personnes  et  certaines  choses,  qui 
sont  épidémiques. 

Certaines  passions  sont  atténuées  par  le  genre  de  vie,  par 
l'alimentation,  parles  influences  célestes  et  climatologiques 
ainsi  que  par  les  maladies.  Elles  le  sont  encore  par  le  rayon- 
nement bénéfique  ou  maléfique  des  personnes  avec  lesquelles 
on  cohabite,  ou  de  celles  avec  lesquelles  on  est  en  rapport, 
soit  aussi  par  l’influence  d’agents  invisibles  bons  ou  mauvais. 

L’état  du  ciel,  les  troubles  atmosphériques,  le  régime  de 
certains  vents  dominants  ou  constants,  les  saisons,  les  mé- 
téores, les  comètes,  les  tremblements  de  terre,  ont  une 
influence  notable  sur  les  passions,  agissent  diversement  sur 
elles  et  donnent  aussi  naissance  à des  contagions  passion- 
nelles. 

La  contagion  des  passions  ne  se  produit  pas  seulement 
par  le  contact  des  personnes,  mais  elles  sont  encore  trans- 
mises par  le  port  de  vêtements  ou  d’objets  provenant  de  per- 
sonnes qui  en  sont  affectées. 

Quelquefois,  les  passions  et  les  suggestions  au  crime 
pénètrent  dans  un  individu  par  voie  d’obsession,  ou,  ce  qui 
est  le  plus  terrible,  par  la  possession.  Dans  la  contagion  pas- 
sionnelle, l’incubation  est  tantôt  lente  à manifester  ses  effets, 
tantôt  elle  éclate  d’une  façon  foudroyante. 

La  transmission  des  passions  s’opère  par  le  regard,  par 
l’haleine,  l’insufflation  et  par  le  contact  des  mains. 

L’imagination  violemment  émue  peut  changer  le  corps, 
lui  donner  de  l’empire,  de  l’action,  delà  passion,  l’approprier 
à certaines  impressions.  La  contention  violente  de  l’àmc 
humaine  l’élève,  la  sublimise,  l’unit  aux  forces  célestes, 
l’éclaire,  l'inspire,  porte  dans  ses  actions  et  dans  ses  coups 
quelque  chose  de  divin  et  de  surnaturel  : de  là  la  puissance 
effective,  redoutable  et  terrible  des  malédictions. 
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Il  est  des  localités  et  des  lieux  fatidiques  et  maudits,  qui 
sont  des  foyers  de  rayonnement  passionnels,  pestilentiels,  et 
dans  lesquels  les  personnes  qui  les  habitent  ou  qui  les 
fréquentent  sont  moralement  contaminées  et  subissent 
d’étranges  incitations  passionnelles,  des  délires  passionnels, 
des  sollicitations  au  suicide,  voire  même  l’incitation  au 
crime. 


CHAPITRE  XVI 


DES  AFFECTIONS  DE  L’ESPRIT.  — DE  L’OBSESSION 
ET  DE  LA  POSSESSION 


DES  AFFECTIONS  DE  L’ESPRIT 

Il  y a différentes  sortes  de  folies.  La  forme  de  chacune 
d’elles  varie,  selon  le  type,  selon  le  tempérament,  et  selon  le 
facteur  typique  astral,  qui  concourent  à former  l’individua- 
lité du  sujet  affecté.  Nous  allons  montrer  le  genre  de  folie, 
propre  à chaque  type,  dans  un  sujet  prédisposé. 

Chez  les  soléiens  c’est  l’orgueil  et  l’ambition  ; chez  cer- 
tains sujets,  la  démence  est  telle  qu’ils  se  croient  être  Dieu 
lui-même. 

Les  jupitériens  ont  la  folie  des  grandeurs  et  des  honneurs; 
la  forme  est  généralement  douce  et  inoffensive  et  leur  raison 
reste  saine  pour  les  autres  choses. 

Les  saturniens  sont  affectés  de  la  folie  de  la  persécution  ; 
ils  sont  travaillés  par  une  misanthropie  qui  les  entraîne  au 
suicide,  malgré  la  crainte  excessive  qu’ils  éprouvent  de  la 
mort. 

Les  martiaux  ont  la  folie  destructive;  ils  ne  s’attaquent 
pas  seulement  aux  choses  inertes  et  à la  végétation  ; mais 
encore  et  surtout  aux  animaux  et  aux  hommes;  leur  dé- 
mence est  effrayante  et  frénétique;  ils  hurlent,  jurent  et 
blasphèment;  ils  voient  rouge  et  tuent  la  première  personne 
qu’ils  rencontrent  sous  leur  main. 


- 432  - 


Chez  les  mercuriens,  la  folie  consiste  à se  consumer  à la 
recherche  d’inventions  irréalisables,  à s’acharner  sur  des 
problèmes  insolubles  et  à poursuivre  opiniâtrement  et  sans 
relâche  des  projets  chimériques  ; dans  leur  démence,  ils 
s’imposent  les  plus  dures  privations,  supportent  stoïque- 
ment la  misère;  et  s’ils  sont  riches,  ils  sacrifient  leur 
fortune,  et  même  celle  des  autres,  à la  poursuite  de  leurs  chi- 
mères. 

Les  individus  vénusiens  éprouvent  les  fureurs  de  l’amour; 
le  délire  érotique;  la  nymphomanie;  le  satyriasis,  qui,  dans 
certains  cas,  est  poussé  jusqu’au  viol.  Chez  quelques  indi- 
vidus, la  démence  consiste  à exhiber  en  public  leurs  organes 
secrets. 

Chez  les  lunariens,  l’affection  est  extatique.  Ce  n’est  ni 
l’extase  des  saints,  ni  celle  des  illuminés,  ni  l’extase  con- 
templative des  grands  philosophes.  Le  sujet,  anéanti,  immo- 
bile, l’œil  ouvert,  livré  tout  entier  à une  pensée' dominante 
qui  le  ravit,  reste  étranger  à ce  qui  l’entoure,  insensible  à 
toute  espèce  de  stimulant. 

Dans  le  type  terrien,  c’est  la  folie  de  l’avarice;  le  sujet  qui 
en  est  affecté  s’impose  les  plus  dures  privations  et  se  refuse 
jusqu’aux  choses  les  plus  nécessaires  à la  vie;  pour  épargner 
son  argent,  quoique  riche,  il  se  fera  inscrire  aux  indigents; 
le  soir,  il  ira  implorer  la  charité  des  passants;  et  pour  sub- 
venir à son  existence,  il  ramassera  dans  les  ordures  les  dé- 
tritus alimentaires.  Enfin  dans  son  idolâtrie  de  l’or,  il  se 
laissera  mourir  de  faim  près  de  son  trésor.  Parfois  même, 
il  sacrifiera  sa  vie  pour  épargner  son  argent  ; témoin  ce 
paysan  aisé  des  environs  de  Paris;  la  corde  de  son  puits 
étant  cassée,  il  se  pendit,  pour  n’avoir  pas  à en  racheter  une 
autre. 
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DE  L’OBSESSION  ET  DE  LA  POSSESSION 

Maintenant,  nous  allons  exposer  des  maux  d’une  espèce 
toute  particulière,  qui  diffèrent  essentiellement  des  affections 
de  l'esprit,  ou  névroses,  dont  nous  avons  traité  ci-dessus. 

Nous  pénétrons  dans  un  monde  obscur,  où  les  effets  pro- 
digieux ont  pour  cause  des  agents  occultes,  qui  échappent 
aux  investigations  de  la  science,  qui  la  déconcertent  et  se 
rient  d’elle. 

Qu’on  le  veuille  ou  non,  et  quel  que  soit  le  parti  pris  de 
l’école  matérialiste  de  rejeter  à priori  tout  phénomène  dont 
la  cause  est  intangible,  il  n’en  demeure  pas  moins  certain 
qu’un  grand  nombre  de  faits  inexpliqués  attestent,  dans 
leurs  manifestations,  l’ingérence  et  l’intervention  d’agents 
occultes.  La  science  est  incapable  d’en  déterminer  la  cause. 
Qu’elle  donne  à ces  faits  le  nom  qu’elle  voudra,  cela  n'y  fait 
rien;  la  cause  échappe  aux  investigations  de  la  loupe  ou  du 
scalpel. 


DE  L’OBSESSION 

L'obsession  est  caractérisée  par  la  présence  d’une  idée  fixe 
profondément  imprimée  dans  l’esprit,  qui  lui  vient  du  dehors, 
et  qui  est  la  réflexion  d’une  idée  préconçue  par  l’agent  oc- 
culte inspirateur.  C’est  ce  que  j’appelle  idée  réflexe.  L’agent 
occulte  suggestionneur  n’inspire  pas  indistinctement  la 
même  idée  à tous  les  individus,  mais  il  choisit  savamment 
celle  qui  convient  à la  nature  du  sujet  qu’il  suggestionne  et 
qui  est  propre  à l'impressionner  le  plus  vivement.  La  forme 
de  l’obsession  varie  selon  le  genre  d’idée  projectionnée  et 
suivant  le  type  et  le  tempérament  du  sujet  qui  la  subit. 
Car  il  est  évident  qu'un  individu  au  type  carré  cl  saturnien 
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sera  impressionné  cl’une  tout  autre  façon  que  ne  le  serait  un 
individu  au  type  carré  et  jupitérien  ou  martial.  Chacun 
d’eux  sera  apte  à recevoir  telle  impression  et  réfractaire  à 
telle  autre. 

Dans  l’obsession,  l’agent  occulte  agit  du  dehors,  en  projec- 
tionnant  son  idée  inspiratrice  par  voie  réflexe,  ainsi  que  nous 
l’avons  dit  ci-dessus. 

Dans  une  autre  forme  d’obsession,  l’individu  n’est  point 
tourmenté  par  une  idée  fixe,  mais  seulement  par  une  voix 
obsédante  qui  lui  souffle  à l’oreille  l’incitation  à commettre 
quelque  mauvaise  action. 

L'obsession  s’établit,  tantôt  progressivement,  comme  dans 
la  forme  saturnienne  et  dans  la  forme  terrienne;  tantôt  brus- 
quement et  soudainement,  comme  dans  la  forme  martiale 
et  dans  la  forme  mercurienne.  Dans  la  mercurienne,  l’obses- 
sion est  souvent  complexe;  il  y a simultanément  obsession 
par  l’idée  et  par  l’ouïe;  d’autres  fois  elle  est  alternative. 

La  durée  de  l’obsession  est  d’un  temps  variable  : dans  cer- 
tains cas,  elle  peut  persister  durant  toute  l’existence;  à moins 
que  le  sujet  qui  en  est  affligé  n’en  soit  délivré  par  le  secours 
divin. 

Les  phases  de  la  lune  ont  une  action  notable  sur  le  mal, 
et  l’énergie  de  l’influence  est  plus  accentuée  lorsque  la 
phase  lunaire  coïncide  avec  le  passage  de  la  lune  dans  ses 
nœuds.  L’influence  agit  puissamment  au  temps  où  la  lune 
est  en  opposition  avec  le  soleil.  Ainsi  donc,  la  lune  apporte 
tantôt  des  augmentations,  tantôt  des  rémissions  dans  le  mal. 

Les  grands  troubles  atmosphériques  ont  aussi  sur  l’obses- 
sion une  influence  éphémère. 


DES 


DIFFÉRENTES  FORMES  D’OBSESSION 


Tel  sujet  est  obsédé  par  l’idée  lixe  d’une  mort  prochaine  cl 
dont  il  sent  comme  les  premières  atteintes.  Tantôt,  il  n ose 


sortir  de  chez  lui,  de  crainte  de  mourir  subitement  sur  la 
voie  publique;  tantôt,  il  craint  de  se  coucher,  de  peur  tic 
mourir  pendant  son  sommeil.  Dans  d’autres  cas,  l’obsession 
ne  s’empare  de  l’individu  qu’au  moment  où  il  franchit  le 
seuil  de  sa  porte  pour  sortir,  et  elle  ne  le  quitte  qu’à  son  re- 
tour chez  lui. 

Chez  les  saturniens  et  les  terriens  au  type  carré,  l’obses- 
sion dure  pendant  des  années;  cette  durée  est  parfois  aussi 
longue  que  la  vie  des  individus  ; et  malgré  leur  crainte  exces- 
sive de  la  mort,  ils  sont  entraînés  au  suicide. 

D’autres  fois,  tourmenté  par  la  crainte  d’être  empoisonné, 
l’obsédé  refuse  de  prendre  toute  nourriture  qu’il  n’a  pas  pré- 
parée lui-même.  De  plus,  il  surveille  attentivement  tous  ceux 
qui  l’approchent  et  tous  ceux  avec  lesquels  il  vit,  de  crainte 
qu’ils  ne  glissent  quelque  poison  clans  ses  aliments. 

Dans  d’autres  cas,  l’obsédé,  sans  aucun  sentiment  de  haine, 
de  vengeance  ou  d’intérêt,  est  incité  à empoisonner  soit  les 
siens,  soit  ses  amis. 

Si  le  sujet  obsédé  est  domestique,  il  sera  incité  à empoi- 
sonner ses  maîtres. 

Le  péril  de  l’acte  est  imminent,  lorsque  l’obsédé  a le  type 
mercurien  mélancolique.  On  le  reconnaîtra  à ses  yeux  noirs 
petits  et  mobiles,  sous  d’épais  sourcils  noirs,  qui  dardent  un 
regard  d’un  étincellement  phosphorescent. 

L’obsédé  peut  être  tourmenté  par  une  incitation  qui  le 
porte  à tuer  une  personne  qui  lui  est  chère,  comme  sa  mère, 
sa  femme,  son  enfant.  S’il  a le  type  de  Mars  maléfique,  son 
impulsion  va  jusqu’au  fait  : il  tue  l’être  aimé. 

J’ai  connu  un  homme  bien  portant  et  bien  équilibré,  très 
instruit,  occupant  une  haute  situation  dans  la  carrière  diplo- 
matique, qui,  pendant  des  années,  fut  incité  à tuer  sa  femme 
et  ses  trois  enfants  qu’il  chérissait.  Lorsqu’il  était  retenu  à 
l’étranger  par  les  exigences  de  son  office,  il  se  sentait  vi- 
vement poussé  à retourner  près  des  siens  pour  accomplir  son 
incitation  homicide. 
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Certains  sujets  sont  tourmentés  par  l’idée  d’un  crime 
imaginaire  dont  ils  croient  être  les  auteurs.  Souvent  ils  se 
livrent  à la  justice  comme  coupables  de  ce  crime. 

Dans  une  autre  forme  d’obsession,  ils  se  blessent  cux- 
mêmes,  et  en  accusent  un  être  imaginaire. 

Il  est  des  obsédés  qui  subissent  la  suggestion  attractive 
des  éléments.  Les  uns  ne  peuvent  approcher  de  l’eau  sans 
éprouver  l’impulsion  de  s’v  précipiter.  Les  autres,  en  voyant 
des  feux  allumés,  éprouvent  une  incitation  analogue.  D’autres 
ne  peuvent  se  tenir  sur  un  lieu  élevé,  à une  fenêtre  ou  sur  le 
bord  d’un  abîme,  sans  être  portés  à se  jeter  en  bas. 

Certains  sujets  en  voyant  un  train  en  marche,  ou  une 
voiture  lancée  à toute  vitesse,  éprouvent  l’incitation  à se 
précipiter  sous  les  roues  du  véhicule. 

Il  existe  un  cauchemar  érotique  que  la  médecine  décrit 
sous  le  nom  d’éphialte.  L’éphialte  constitue,  dans  ce  cas,  le 
phénomène  de  l’incube  subjectif,  c’est-à-dire  de  cette  qualité 
de  phénomène  où  l’acte  qui  paraît  s’accomplir  au  dehors,  et 
par  le  concours  d’un  être  palpable,  n’a  d’autre  réalité  que  le 
rêve  physiquement  provoqué,  d’autre  siège  que  l'imagina- 
tion travaillée  du  sujet,  tandis  que,  dans  l’obsession  suc- 
cubique  et  incubique  dont  je  parle  ici,  l'agent  occulte 
obsédant,  manifestement  objectif,  n’est  point  le  fait  de 
l’imagination,  car  il  a son  objet  au  dehors;  l’œil  peut 
voir  cet  objet,  et  la  main  le  toucher;  enfin  l’agent  qui 
suscite  cet  étrange  phénomène , s’y  rend  tangible',  et 
quelquefois  visible;  souvent  même,  il  est  l’un  et  l’autre, 
et  parfois  se  révèle  par  des  paroles.  Parfois  il  annonce  sa 
présence  par  un  souffle  léger,  une  faible  agitation  de  l’air 
et  de  légers  soupirs.  Le  phénomène  se  produit  à des  époques 
plus  ou  moins  éloignées,  mais  qui  coïncident  avec  les  phases 
lunaires,  surtout  avec  les  syzygies.  Il  est  à remarquer  que  le 
fait  se  reproduit  généralement  à la  phase  de  la  lune  coïnci- 
dant avec  celle  où  il  s’est  manifesté  pour  la  première  fois.  Je 
sais  un  savant  médecin,  d’un  esprit  rassis  cl  sceptique,  au 


type  carré  allongé,  associé  à Saturne  et  la  Lune,  qui  fut  vic- 
time de  cette  obsession  pendant  des  années,  et  qui  finit  par 
succomber  à ses  effets  vampiriques. 

Le  type  vénusien  ou  lunarien  associé  au  type  de  Saturne 
ou  à celui  de  Mercure,  prédispose  à cette  étrange  obsession. 

Les  femmes  sont  par  leur  nature  plus  accessibles  que  les 
hommes  à cette  obsession  ; aussi  le  phénomène  succubique 
est-il  bien  plus  rare  que  l'incubique. 

11  y a certains  lieux  fatidiques  et  hantés  où  les  phéno- 
mènes de  cette  obsession  sont  permanents.  En  conséquence 
les  sujets  qui  habitent  ces  lieux,  ou  qui  y séjournent  passa- 
gèrement, sont  exposés  à subir  l'obsession  précitée;  mais  en 
quittant  lesdils  lieux  ils  en  sont  délivrés. 


DE  LA  POSSESSION 


Dans  la  possession,  l’agent  occulte  n’agit  pas  du  dehors, 
comme  dans  l’obsession  ; il  envahit  le  corps  même  du  sujet, 
en  faisant  pénétrer  dans  son  organisme  un  fluide  perturba- 
teur, propre  à faire  naître  en  lui  des  sensations  étranges  et 
des  impulsions  criminelles. 

Le  sujet  affecté  de  la  possession  se  débat,  écume,  hurle 
comme  un  enragé.  Il  déchire  ses  vêtements,  se  met  nu,  pro- 
fère des  paroles  obscènes,  d’horribles  blasphèmes;  cherche 
à mordre  ceux  qui  l’approchent,  chasse  loin  de  lui  scs  parents 
et  ses  plus  intimes  amis. 

Dans  certains  cas,  le  possédé,  paraissant  s'affranchir  des 
lois  de  la  pesanteur,  peut  s’élever  en  l’air  à une  certaine 
hauteur. 

D’autres  fois,  son  corps  acquérant  la  souplesse  et  l’élas- 
ticité du  serpent  passe  à travers  des  barreaux  de  chaises  ou 
de  fauteuils,  sans  paraître  les  toucher. 

Dans  la  forme  mercurienne,  les  possédés  parlent  diverses 
langues  inconnues  d’eux-mêmes;  parfois  des  langues  incoin- 


prises  par  les  savants.  D’autres,  saisis  d'inspirations  étranges 
et  d’une  fureur  divinatrice,  révèlent  les  pensées  des  per- 
sonnes présentes  et  les  choses  les  plus  secrètes  de  la  vie  de 
ceux  qui  les  soignent  et  les  exorcisent,  lis  dévoilent  aussi  les 
meurtres  et  autres  crimes  commis  et  demeurés  cachés. 

Dans  une  autre  forme  de  possession,  la  forme  terrienne, 
le  goût  est  étrangement  dépravé.  Les  individus  sont  entraînés 
à se  nourrir  de  matières  en  putréfaction;  de  la  chair  crue 
et  pourrie  des  animaux  abandonnés  sur  la  voie  publique. 

D’autres  subissent  une  impulsion  génitale  irrésistible  pour 
les  femmes  mortes;  ce  qui  les  porte  à déterrer  les  cadavres 
dans  les  cimetières  pour  les  violer. 

Dans  la  forme  martiale  et  terrienne,  le  possédé  tue  pour 
tuer,  sans  motif,  sans  distinction  de  personnes.  Quelquefois 
la  possession  meurtrière  cesse  dès  le  premier  meurtre  accom- 
pli. D'autrefois  la  rage  homicide  s’accroît  avec  les  meurtres, 
et  le  possédé  rêve  une  destruction  universelle. 

Dans  la  possession  à forme  saturnienne  et  terrienne,  cer- 
tains sujets  s’imaginent  être  de  terre,  et  restent  continuelle- 
ment immobiles.  D’autres  marchent  avec  une  extrême 
lenteur,  évitant  avec  soin  les  obstacles  et  la  rencontre  de 
ceux  qui  se  présentent  devant  eux,  de  peur  qu’étant  de  terre 
ils  ne  soient  fracassés.  Il  en  est  qui  refusent  opiniâtrement 
de  manger,  persuadés  qu’ils  ne  vivent  plus,  et  qu’ils  sont  au 
nombre  des  morts.  Tous  craignent  extraordinairement  la 
mort.  Pourtant  le  désespoir  les  conduit  au  suicide. 

Dans  une  autre  forme  de  possession  terrienne,  qui  se  ren- 
contre généralement  avec  le  type  carré,  le  sujet  se  croit 
changé  en  animal  ; il  aboie  comme  les  chiens,  hurle  comme 
les  loups,  imite  le  chant  du  coq  ou  le  cri  de  quelque  bête; 
fuyant  la  lumière  du  jour,  il  erre  à travers  la  nuit  et  parfois 
il  se  relire  dans  les  profondeurs  des  forêts.  C/csl  dans  cette 
catégorie  de  possédés  que  rentrent  ceux  que  nos  pères  appe- 
laient des  loups-garous. 

Dans  la  forme  mercurienne  et  lunarienne,  tantôt  le  corps 
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du  sujet  semble  acquérir  une  taille  gigantesque,  ce  qui  fait 
que  quand  il  marche  dans  les  rues,  sa  tète  lui  parait  atteindre 
le  laite  des  maisons,  et  qu’il  voit  sur  les  toits  ce  qui  s’y 
passe;  d’autres  fois  son  corps  semble  s’abaisser  jusqu’à  la 
taille  intime  des  pygmées.  D’autre  part,  il  est  tourmenté  du 
désir  de  voler  en  l’air  ; et  plusieurs  peuvent  trouver  la  mort 
lorsque,  étant  à une  fenêtre,  ils  s’élancent  dans  l’espace, 
croyant  s’envoler. 

Chez  d’autres  possédés,  il  survient  un  désaccord  entre 
l’esprit  et  le  corps  matériel,  d’où  vient  une  transposition  des 
sens.  Chez  certains,  le  sens  de  la  vue  est  transposé  à l’épi- 
gastre; chez  d’autres,  le  sens  de  l’ouïe  est  transposé  soit  aux 
mains,  soit  à la  plante  des  pieds. 

La  musique  a une  certaine  iniluence  dans  l’obsession  et 
dans  la  possession.  Cette  influence  est  tantôt  bonne,  tantôt 
mauvaise,  suivant  qu’elle  est  appropriée  à la  nature,  au  type 
et  au  tempérament  du  sujet. 

Dans  certains  cas,  elle  atténue  les  crises,  et  parfois  môme 
délivre  l'obsédé  ou  le  possédé.  D’autres  fois,  elle  aggrave  le 
mal. 

Chez  un  sujet  prédisposé,  certaines  musiques  et  certains 
airs  peuvent  déterminer  l’obsession  ou  la  possession,  qui, 
chez  lui,  était  à l’état  latent.  Dans  un  autre  ordre  de  choses, 
la  vue  de  certaines  personnes,  de  certains  tableaux  ou  de 
certaines  statues  peuvent  produire  le  même  effet. 

Le  vrai  penseur  reste  confondu  et  effrayé  devant  ce  monde 
invisible  et  inconnu  qui  nous  entoure,  et  contre  lequel  nous 
sommes  humainement  impuissants.  Nous  nous  enorgueillis- 
sons de  notre  pauvre  science,  pourtant  nous  sommes  entou- 
rés de  mystères  ; et  sans  sortir  de  nous-mêmes,  si  nous  nous 
considérons,  tout  est  pour  nous  ténèbres  et  ignorance.  Nous 
ignorons  notre  origine,  nous  ne  savons  d’où  nous  venons, 
pourquoi  nous  sommes  sur  la  terre  et  où  nous  allons.  Pour 
l’homme,  il  n’y  a qu’une  chose  certaine,  c’est  la  dissolution 
de  son  corps  matériel. 


L’esprit  des  âmes  méchantes  peut  parfois  s’approcher  du 
corps  de  l'homme  pour  le  tourmenter,  l’obséder,  s’efforcer 
même  d’absorber  son  lluiile  vital  par  une  sorte  de  vampirisme. 
Par  contre,  il  peut  être  accordé  à certaines  âmes  heureuses 
que  leur  esprit  s’approche  de  nous  pour  nous  fortifier  et 
nous  éclairer  comme  font  les  bons  anges. 
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